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INTRODUCTION AU NOBILIAIRE
DE BRESSE ET DE DOMBES
De nombreux travaux ont été faits sur la Noblesse. Loin de se ralentir, ces travaux tendent à se multiplier indéfiniment.
Cette persistance à faire revivre une institution qui occupe une place si glorieuse dans nos annales, prouve qu'elle a encore sa racine dans l'esprit et les mœurs de notre temps. Jamais peut-être, autant que de nos jours, les distinctions honorifiques ne furent l'objet de plus d'empressement et de convoitise.
On se plait à dire que notre siècle est exclusivement voué au culte de la richesse ; il serait cependant facile d'établir que l'aspiration à la richesse est moins vivace, moins énergique que celle qui a pour mobile les distinctions personnelles et de famille.
Est-ce là une tendance fâcheuse'/
Si, une fois, il est admis en principe que les distinctions honoriGqucs sont la récompense légitime du mérite, des actions d'éclat, des semées rendus à l'Etat et à la société, on est conduit à se féliciter de voir s'augmenter le nombre des prétendants à ces distinctions, et les Gouvernements font évidemment chose utile en entretenant, en encourageant au besoin une émulation
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(jui aide au développement du mérite, fortifie le sentiment île l'honnoar, et active puissamment la pratique du devoir.
Mais, dira-t-on, la Noblesse a eu de nombreux détracteurs, des ennemis acharnes, intraitables, ('/est sur elle principalement que la Révolution a assouvi ses haines et ses fureurs sanguinaires. C'est ici (ju'il importe de s'arrêter et de rechercher les causes d'une antipathie marquée par tant de désastres.
Etait-ce, par ses origines et sa nature, que la Noblesse était antipathique à la nation? Une pareille assertion serait, à mon sens, erronnée et superficielle.
L'antipathie populaire qui se manifesta contre la Noblesse à la lin du siècle dernier, avait sa cause dans des circonstances contingentes, étrangères à l'essence de cette institution que la hache révolutionnaire, la spoliation et les atteintes plus meurtrières encore des écrivains de cette époque et de la nôtre n'ont pu
détruire, et qui, maigre toutes ces causes de destruction, est restée vivante et réclame sa place dans In société moderne.
Quelques considérations, appuyées sur l'histoire, mettront cette pensée dans tout son jour.
I/aneienne société, à laquelle la Révolution de 1789 a mis lin, était fondée sur les privilèges. Ces privilèges ont eu leur raison d'être, parce qu'ils reposaient sur la justice. Aussi longtemps que la défense de la patrie a été la lâche exclusive de la Noblesse, il a paru juste que ce corps trouvât dans des privilèges spéciaux, et notamment dans l'exemption des charges publiques, la récompense de ses hauts faits, une compensation à ses nombreux sacrifices, et principalement à son sang versé avec une si généreuse prodigalité sur les champs de bataille. Les documents de notre histoire qui se réfèreut à l'époque féodale et chevaleresque ne laissent entrevoir aucune plainte, aucune réclamation de la part des classes non privilégiées au sujet des immunités de la Noblesse. Ces immunités
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constituaient un droit incontesté, parce qu'il était fondé sur l'équité. Mais les institutions politiques, si durables qu'elles puissent paraître, participent de la perpétuelle mobilité des choses humaines.
Le régime féodal , qui fut une usurpation du Pouvoirmonarchiquc par ses délégués, s'était fondé sur la possession de la terre, possession qui, comportant avec elle la souveraineté, donnait aux propriétaires territoriaux le droit de faire la guerre, d'exercer la justice, de battre monnaie, en un mot toutes les attributions de l'autorité suprême, connues sous le nom de droits régaliens. La Féodalité reposait donc sur une base d'autant plus solide qu'un contrat solennel, mutuellement consenti et accepté, unissait les seigneurs et leurs vassaux, par le mutuel échange de la protection d'une part et de la lîdélité de l'autre.
Le régime féodal, dans le temps où il a prévalu (xr, xr et xir siècles), temps semi-barbare, répondait aux nécessités sociales, aux besoins moraux de l'époque. « C'est un beau spectacle, dit Montesquieu, que ceint des lois féodales : un chêne antique s'élève ; l'œil en voit de loin les feuillages : il s'approche, il en voit la tige ; mais il n'aperçoit point les racines , il faut percer la terre pour les trouver. » C'était la terre qui était noble et qui conférait cette qualité à qui la possédait. La chevalerie vint ébranler cet imposant édifice.
Considérée en elle-même, la Chevalerie fut la réaction du sentiment chrétien contre la persistance des mœurs barbares. Imbue des grands et salutaires principes qu'elle avait puisés dans les enseignements divins de l'Eglise, elle prit à tâche d'en assurer la pratique dans le monde. Elle ne fut pas une de ces créations lentes et successives qui demandent au temps leur développement et leur perfection, elle fut en quelque sorte une explosion spontanée qui s'étendit simultanément sur l'Occident et l'Orient. Protéger le
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faillie contre l'oppression du puissant, maintenir le droit contre les abus de la force, opposer en tout et partout le dêvoûment à l'égoïsme, relever la femme de l'abaissement que jusqu'alors lui avait imposé la barbarie , consacrer sa vie à la défense de la foi chrétienne et du sol natal , vouer un culte à l'honneur, à la loyauté, au courage, telle fut la noble et héroïque mission de la chevalerie. On comprend qu'une institution, si haut placée dans l'estime publique par les services et les vertus de ses membres, fût honorée du titre et des privilèges inhérents à la Noblesse; mais ce fut une Noblesse nouvelle, fondée sur un principe autre que celui de la Noblesse féodale. Cette Noblesse, le chevalier ne la demandait pas a la terre, mais a son épée; de là deux catégories de nobles : les nobles de la terre, les nobles de l'épee.
Cette innovation en produisit une autre qui eut pour eflet de multiplier démesurément les nobles de la deuxième catégorie, ce fut le droit que s'arrogea tout chevalier de conférer la chevalerie, et partant la Noblesse, à qui lui paraissait digne de cette haute distinction. Dès lors toute proportion fut rompue entre les nobles terriens et les nobles d'épée. La Noblesse d'épée acquit bientôt l'avantage du nombre et l'avantage bien autrement important de l'illustration et du prestige incomparable que l'épée et la gloire militaire ont de tout temps exercé sur les âmes françaises. Au point de vue de la Noblesse féodale, qui tirait son lustre nobiliaire de la propriété territoriale, la chevalerie fut une institution préjudiciable en fait, parce qu'elle était établie sur un principe sinon contraire, du moins autre que le sien. Ce fut, on ne l'a pas assez remarqué, une révolution considérable.
Cependant la conciliation et même la fusion eussent été possibles entre la Noblesse de la terre et la Noblesse de l'épée. Pour cela il eût fallu, de part et d'autre, consentira un partage égal d'influence et de privilèges ; l'intérêt bien entendu de l'une et l'autre Noblesse
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faisait une loi de cette concession mutuelle. Unies, elles auraient conservé la suprématie dans la société, si une institution rivale, jalouse de leur puissance, avide de leur dépouille, ne fut entrée dans la lice avec l'intention persistante de les asservir ou de les détruire Tune et Fautre, et l'une par l'autre. Cette redoutable ennemie fut la Royauté, qui gardait rancune à la Féodalité de sa faute originelle, l'usurpation du droit monarchique.
A partir du xnic siècle, et principalement du règne de Philippele-Bel, la Royauté, conseillée par les légistes, aspira ouvertement à un pouvoir incontesté, à centraliser dans ses mains cette multitude de souverainetés éparses sur le sol de la France, qui traitaient avec elle d'égale à égale, et Élisaient souvent échec à son autorité. Pour combattre et détruire la Féodalité sa rivale, la Royauté mit en œuvre plusieurs moyens, plusieurs machines de guerre. Pour parvenir à ses fins, elle n'opère pas par voie de soustraction et de suppression, mais par voie de multiplication. Elle ne tue pas l'institution, elle l'avilit. D'abord des légistes, ses inspirateurs et ses complices, elle compose une Noblesse nouvelle sous le titre de Chevaliers es -lois; étrange chevalerie, fondée sur le paradoxe, la chicane, et dont les exploits consistèrent à compulser les lois romaines, dans le but de trouver, dans cet immense arsenal, des armes propres à faire d'irréparables blessures aux institutions et aux hommes dont l'absolutisme naissant exigeait le renversement.
Aux chevaliers de l'épée, la Royauté opposa ses chevaliers ès-lois. Toujours conseillée par ces derniers, elle autorisa l'achat des fiefs par les roturiers ; c'était mettre la coignée au pied de ce beau chêne dont parle Montesquieu; puis elle s'attribua la prérogative de conférer la Noblesse à qui bon lui semblait, et les choix qu'elle faisait n'étaient pas de nature à rehausser l'institution. Enfin elle couronna celte œuvre de destruction et d'avilissement
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en rendant vénales les charges de l'Etat, c'est-à-dire en donnant à l'argent le pas sur l'honneur et le mérite.
Les successeurs de Philippc-le-Bel suivirent ses errements. L'établissement des armées permanentes fut encore pour la Noblesse une cause d'altération profonde, je pourrais dire de décomposition. La permanence de l'armée nécessita la permanence de la taille pour subvenir à sa solde. Par suite de l'adoption de ce système, si la Noblesse persista à se vouer à la défense de la patrie, ce ne fut plus à titre exclusif, car elle fut en vertu de ce système nouveau autorisée à s'exonérer du service des armes. A partir de ce moment l'immunité de la taille et l'affranchissement des autres charges publiques, d'incontestées qu'elles avaient été jusqu'alors, devinrent contestables. Ainsi en fut-il de ses autres privilèges, qui cessèrent de trouver leur justification dans ses services. La Royauté laissa aller les choses au pire, c'est-à-dire laissa se développer et s'aigrir de plus en plus la jalousie et la haine entreles taillables et les privilégies. L'anoblissement, concédé d'abord à litre gratuit, ne tarda pas à devenir vénal et fut pour la Royauté une source de profits qu'elle exploita sans mesure. Les lettres d'anoblissement, le trafic des charges devinrent une monnaie courante et amenèrent la création de ce qu'on appela le Bureau des parties casuellcs , qui servit de boutique à cette nouvelle marchandise, suivant la pittoresque expression d'un juriste éminent. Les privilèges étant ainsi mis à l'encan et concédés à qui était en mesure de les payer, il n'y a pas à s'étonner que chaque individu, chaque famille aspirai à être noble, c'est-à-dire à une condition qui conférait les distinctions extérieures du rang, en même temps que l'exonération de tout impôt, de toute redevance envers l'Etat.
Si grande et si générale était l'ambition des familles de pénétrer dans cet ordre, que celles qui ne pouvaient y parvenir par les
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voies si multipliées de l'anoblissement et par l'exercice des charges anoblissantes, en usurpaient sans vergogne les noms et les titres. Cette usurpation avait été prodigieusement facilitée par la faculté accordée aux roturiers d'acquérir dos fiefs nobles, abus si flagrant, si manifeste, que Henri III essaya d'y remédier par l'ordonnance de Blois (1579), portant que les roturiers achetant fiefs 7ioblcs ne seraient pas anoblis, ni mis au rang et degré Je nobles. Cette tentative de répression fut impuissante à extirper un mal trop profondément enraciné. Les roturiers acheteurs de fiefs nobles, aidés du reste par les troubles de cette époque, persistèrent bon gré malgré à s'immiscer dans la Noblesse et à en usurper les prérogatives. Au surplus, pour entrer dans ce corps les portes étaient de toutes parts ouvertes : le service militaire, la magistrature, le parlement, la finance, les emplois administratifs, les charges municipales, étaientautant de routes qui y conduisaient et fournissaient d'abondantes recrues, dont l'usurpation, à elle seule, doublait le nombre. On peut juger de la fréquence des usurpations nobiliaires par la fréquence des ordonnances et des règlements destinés à les réprimer. Les guerres civiles de la seconde moitié du xvi* siècle accrurent considérablement le nombre des privilégiés. Une multitude de partisans ayant levé, les uns la bannière de la Réforme, les autres celle de la Foi catholique, se firent de ce service temporaire des titres à la Noblesse. Le Béarnais, dépourvu d'argent, paya en lettres-patentes les serviteurs de sa cause. Richelieu, qui prit à tache d'abattre les derniers représentants de la Féodalité, laissa se multiplier la petite Noblesse, déjà façonnée a la servitude, incapable de faire ombrage à la puissance royale. Sous Louis XIV et jusques à la Révolution, il ne reste plus qu'une Noblesse d'étiquette ; les descendants des anciens seigneurs féodaux et de la chevalerie s'étaient transformés en courtisans. « A compter de ce moment, dit excellemment Charles
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Nodier, l' institution de la Noblesse chevaleresque ne vécut que dans les livres. Il ne resta de ce vieux rempart des libertés publiques que des noms éteints dans l'oisiveté des cours et des blasons sans gloire. Les insignes, les devises et les couleurs avaient perdu leur éclat en tombant, du champ des ecus et de la bannière des hommes d'armes, sur les panneaux des carrosses et la livrée des valets. » Quoi qu'il en soit, les nobles avaient coaservé leurs privilèges qu'ils s'appliquaient à défendre de toute leur énergie. Des traditions de leurs ancêtres, celle-là seule leur était restée. L'ancienne devise : Noblesse oblige, était remplacée par celle-ci : Noblesse e rwnptc.
Le nombre des privilégiés augmentant sans cesse, il en résultait que les impôts dont ils s'exonéraient retombaient en surcharge sur les classes condamnées à les subir. Le progrés continu dans une voie pareille conduisait fatalement à une scission de plus en plus violente et irréconciliable entre la classe privilégiée et la classe victime du privilège. Il n'y a donc pas à s'étonner de l'immense catastrophe que ne put conjurer le tardif abandon fait par l'ordre de la Noblesse, dans la nuit du 4 août 1789, de ses privilèges séculaires, catastrophe dans laquelle elle sombra sous les Ilots amoncelés de la vengeance populaire.
Cette Noblesse avait, par sa très -grande faute, encouru le discrédit et l'antipathie dont elle eut tant à souffrir à cette heure suprême. Aux vices de son organisation elle avait ajouté les vices de sa conduite ; oublieuse des nobles traditions de ses ancêtres, elle avait adopté les opinions désordonnées de l'esprit nouveau, ses mœurs licencieuses. Au lieu de vivre dans ses terres, d'y conserver sa légitime influence, elle opprimait ses vassaux dont elle aurait dû être la bienfaitrice. Elle avait pris l'ombre pour la proie. A partir principalement des règnes de François Ier et de ses successeurs, elle avait déposé le heaume et la cuirasse pour se
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vêtir d'or et de soie, cédant aux séductions d'une cour corruptrice et corrompue. Et lorsqu'au siècle dernier les lois de la religion et de la morale, les institutions sur lesquelles reposait la société furent systématiquement battues eu brèche par des écrivains qui s'étaient donné la triste mission de chasser Dieu de ce monde, ne fut-ce pas la Noblesse qui encouragea leurs efforts, applaudit à leurs succès? Aussi quand souffla la tempête révolutionnaire, conséquence logique, inexorable, d'une aussi coupable déviation du bon sens et de la vérité, ce fut sur elle principalement que s'appesantit la justice de Dieu. Hâtons - nous de dire que ce châtiment providentiel a profité à sa descendance qui, loin de suivre les coupables errements de ses devanciers, s'est empressée de rentrer dans les voies de l'ordre et de la morale, et a fondé son avenir et celui de ses enfants sur les services publics et le mérite personnel.
La Noblesse fondée sur les services rendus à la chose publique, est contemporaine du Pouvoir monarchique; elle fut de tout temps sa conseillère et l'exécutrice de ses volontés. Si l'on veut pénétrer dans l'essence des choses, on se convaincra que le Pouvoir et la Noblesse ne sauraient exister l'un sans l'autre. A l'appui de cette assertion, qu'il me soit permis d'invoquer l'une des plus respectables autorités philosophiques de notre siècle.
« Jamais que je sache, dit M. de Bonald, on n'a donné la véritable raison de la Noblesse. Les uns ont fait de la Noblesse un meuble de la Couronne, comme le sceptre et le manteau royal ; les autres en ont fait une illusion de la vanité, ou une usurpation des temps féodaux. La Noblesse n'est ni un ornement, ni une décoration, ni un préjugé, ni une usurpation: elle est une institution naturelle et nécessaire de la société publique, aussi nécessaire, aussi ancienne que le Pouvoir lui-même; et c'est par cette raison qu'elle existe, comme le Pouvoir, sous une forme ou
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sous une autre , dans tout état de société , et sous toutes les formes de gouvernement. Remontons aux priucipes.
« Le Pouvoir dans toute société, et quel que soit le mode de son existence, est le vouloir et le faire; il veut la loi, il l'exécute.
« Mais le Pouvoir confié à un ou plusieurs hommes, bornés dans leur intelligence, bornés dans leur action, a besoin que sa volonté soit éclairée par le conseil, et son action aidée par le service.
o II y a donc dans toute société des hommes qui conseillent le Pouvoir dans sa fonction de faire la loi , et qui l'aident ou le servent dans sa fonction de l'exécuter.
« Et comme le conseil est un acte de l'intelligence, et que l'exécution de la loi rencontre dans les passions humaines des obstacles qu'il faut surmonter, en langage précis et philosophique, le conseil est un jugement , l'exécution est un combat ; et il y a dans toute société des hommes qui jugent et qui combattent par les ordres et sous la direction du Pouvoir, chef suprême du jugement et du combat dans la société.
« Ces hommes, sous le nom d'olficiers, de magistrats, ou tout autre titre, sont les agents, les serviteurs, les ministres du Pouvoir.
« Ce sont des hommes publics, puisqu'ils servent le Pouvoir dans ses fonctions publiques, comme les serviteurs du pouvoir domestique sont des hommes domestiques, et pour cette raison appelés des domestiques.
« Ce sont des hommes de la nation, gentis /tontines, d'où est venu le nom de gentilshommes , parce qu'ils sont spécialement dévoués à son service; des notables, enfin, twtabilcs, d'où est venu par contraction le nom de nobles; des notables, c'est-à-dire des hommes remarquables entre les autres ou distingués des autres, . parce que ceux qui exercent une fonction sont nécessairement distingués de ceux au profit de qui cette fonction s'exerce.
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« Ainsi les nobles ou notables sont les serviteurs de l'Etat et ne sont pas autre chose ; ils n'exercent pas un droit, ils remplissent un devoir; ils ne jouissent pas d'une prérogative, ils s'acquittent d'un service. Le mot service, employé à désigner les fonctions publiques, a passé de l'Evangile dans toutes les langues des peuples chrétiens, où l'on dit le service, faire son service, servir, pour exprimerque l'on est occupé dans la magistrature ou dans l'armée.
« En France, que je prends pour exemple du plus entier développement des institutions monarchiques, tant que la succession au trône n'a pas été constamment héréditaire, les fonctions publiques ou la Noblesse ont été viagères comme le Pouvoir; et c'est ce qui fait qu'on trouve sous la première race des hommes puissants, élevés au-dessus des autres comme il y en a partout, mais qu'on ne voit point de Noblesse héréditaire. A mesure que l'hérédité du trône a été plus constamment et plus régulièrement observée , on a pu apercevoir la tendance des fonctions publiques à devenir héréditaires; et lorsqu'enfin l'hérédité du trône a été la loi constante et fondamentale, et que la couronne a été fixée dans une famille de mâle en mâle et par ordre de primogéniture, le ministère public de la société est devenu héréditaire et patrimonial , et il y a eu des familles nobles comme il y a eu une famille royale. »
Cette théorie, admirablement développée par M. de Bonald, n'est pas une conception de sa pensée, un système qui lui appartient, elle est celle qu'ont adoptée les historiens et les jurisconsultes les [dus émiuents. Je pourrais en fournir d'abondantes preuves, si au lieu de procéder par indication comme je le fais, je procédais par voie de développement. Je me borne à invoquer le témoignage d'un jurisconsulte Bressan, de Philibert Collet, le savant commentateur de nos Statuts de Bresse, Bugey, Valromey etCex , dont les travaux datent de la lin du xvn* siècle :
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« On ne reconnaissait pour nobles, dit -il, que ceux qui étaient en charge; tous les particuliers étaient citoyens, et tous les citoyens étaient libres. La distinction de la Noblesse d'avec le peuple n était que par les employés. Sous le Bas-Empire, il faut voir les degrés des noms de dignités dans Cassiodore, et bien mieux encore dans le Code de Justinien. Les noms d'Illustres, de Clarissimes, de Spectables, de Nobles, n'étaient pas des noms de compliments, c'étaient des litres attachés aux emplois qu'on avait, ou que l'on avait eus. » (Statuts de Savoie à l'usage de Dresse, etc.)
Ces idées, bien que contraires aux opinions de la foule, reposent, comme on le voit, sur la vérité historique, sur la connaissance approfondie des origines de la Monarchie et de la Noblesse. Elles ne sauraient échapper aux hommes supérieurs, à qui il a été donné de voir de haut et d'étendre leur action au loin. En effet, si, au jugement de l'Empereur Napoléon I", la Noblesse n'eût été une nécessité sociale, ce grand homme, aux conceptions si vastes, se serait-il hâté de la rétablir au lendemain d'une Révolution qui s'était flattée de l'avoir pour jamais abolie? Qui s'avisa alors de réclamer contre cette mesure dont peu de personnes étaient capables d'entrevoir l'opportunité? Les anciens révolutionnaires, les premiers à franchir le pas de la République à l'Empire, furent aussi les premiers à briguer les titres nobiliaires créés par l'Empereur. A ce sujet il me revient à la mémoire une anecdote que m'a plusieurs fois contée feu M. le vicomte de La Boulaye, ancien secrétaire général de la maison du Roi Louis XVI II, qui avait été le témoin du fait.
Un habitant notable de Marseille, qui, dans le temps, avait vu à l'œuvre le terroriste Touché de Nantes, eut un jour l'imprudence de témoigner sa surprise d'entendre qualifier de duc d'Otrante un révolutionnaire d'aussi pire espèce. Cela se passait sous l'Empire.
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Le propos, tenu dans une réunion publique, arriva aux oreilles du ministre de la police. Peu de jours après, notre causeur indiscret est saisi dans son lit au milieu de la nuit, jeté dans une voiture de poste, transport- à Paris entre deux gendarmes et mis au secret. Là on lui laissa le temps de comprendre la portée fâcheuse que souvent peut avoir un propos irréfléchi. Les antécédents de Fouché lui laissaient peu à espérer de l'indulgence du duc d'Otrante. Un matin cependant la porte de son cachot s'ouvre, et on le conduit directement dans le cabinet du ministre. Il y trouve Fouché revêtu de son grand uniforme, la poitrine émaillée de croix et de rubans, a C'est vous, monsieur, exclama le ministre avec ce ton de voix et ce regard qui portaient l'effroi au cœur des plus intrépides, c'est vous qui traitez le duc d'Otrante de révolutionnaire ? Approchez : qu'apercevez-vous sur cet habit , n'y reconnaissez-vous pas toutes les décorations de l'Europe? » lii-dessus, le ministre se met à spécifier le nom, le nombre et la qualité de chacun des ordres dont il est revêtu : grand-croix de ceci, grand-cordon de cela, etc.; après quoi, entrouvrant son habit: « Voyez maintenant, monsieur, et dites si sous ce vêtement vous trouvez la peau d'un révolutionnaire? » Le Marseillais éperdu balbutiait les plus humbles, les plus timides excuses. « Allez, monsieur, reprit le ministre, retournez à Marseille et gardez-vous à l'avenir de confondre Fouché avec le duc d'Otrante. »
Honores mutant mores, disaient les anciens; combien de modernes ont prouvé par leur conduite la constante vérité de cet axiome !
Le 19 janvier 1790, l'Assemblée constituante prononça la suppression de la Noblesse et l'abolition de tous les titres nobiliaires. Cette mesure fut-elle un expédient commandé par les circonstances, ou bien un acte libre émané de sa propre
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initiative? Dans ce dernier cas on serait en droit de dire (pie ce corps, qui avait la prétention de renfermer dans son sein toutes les lumières du pays, ne fut l'interprète ni de ses vœux ni de sa pensée. Il suffit pour s'en convaincre de lire les cahiers du Tiers - Etat. Que demandaient - ils? la suppression de certains privilèges abusifs et l'égalité de l'impôt; aucun de ces cahiers ne demande la suppression de la Noblesse. L'Assemblée constituante dépassa donc le but et la portée de son mandat. Elle fit un acte violent, irréfléchi, auquel la raison publique allait bientôt donner un solennel désaveu. En effet, quelques années après une Noblesse nouvelle renaissait, radieuse, triomphante, dans des conditions exceptionnelles de vie et de popularité. Dans les personnages appelés à entrer dans ses rangs, la France saluait les représentants de sa propre gloire, car chacun des titulaires portait le nom d'une victoire !
Est-il besoin de citer ici ces noms à jamais illustres? Abrantès, Albuféra, Bassano, Bellunc, Gadore, Gastiglione, Gonégliano, Dalmatie, Eckmuhl, Elchingen, Essling, Montebello, laMoskowa, Padoue, Reggio, Rivoli, Tarentc, Trévise, Valmy, Vicence, Wagram, noble et imposant cortège de l'homme surhumain, qui courba l'Europe sous son épée, créa le Gode qui porte son nom immortel et cet incomparable système d'administration que les peuples étrangers nous empruntent ou nous envient.
La Restauration devait tout naturellement pencher en faveur de l'ancienne Noblesse. L'auteur de la Charte manifesta maladroitement ses préférences en établissant une distinction blessante et impolitique dans l'article où il était dit : l'ancienne Noblesse reprend ses titre?» et la nouvelle conserve les siens. C'était créer l'antagonisme et la division là où devaient régner l'harmonie et l'unité. Il est même à remarquer que cette distinction fâcheuse était une dérogation à ce qui se pratiquait dans l'ancien régime
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où une famille nouvellement anoblie n'était pas autrement noble que les familles de date ancienne. Dans les assemblées ordinaires du corps de la Noblesse, comme dans les convocations générales aux Etals-Généraux, le noble de la plus fraîche date siégeait indistinctement à côté du descendant d'une famille antique et féodale, et s'il y avait entr'eux une différence, c'était celle qui résultait du mérite.
La Royauté de Juillet, considérée au point de vue de la Noblesse, débuta par une mutilation exercée sur elle-même. On vit le Roi des barricades, élu non parce que, mais quoique Bourbon, gratter les fleurs de lys de son blason. Cette flatterie, faite à l'intention de la multitude, n'eut pas de succès, car la multitude a l'instinct de ce qui est bienséant et de ce qui ne l'est pas. L'oubli de la dignité de soi-même ne plaît à personne. La Bourgeoisie, sur laquelle ie chef de la quasi-légitimité voulut prendre son point d'appui , tout en se raillant de la Noblesse ancienne, visait à constituer une aristocratie nouvelle composée de son propre élément. Jamais, autant qu'à cette époque bâtarde, l'usurpation de la particule ne fut plus envahissante, plus éhontée. On se demande ce qu'aurait dit Molière s'il eut été témoin de ce débordement de prétentions ridicules, lui qui, de son temps, les avait déjà châtiées avec une si mordante causticité. Qui ne se rappelle ces vers de Y Ecole des Femmes :
Je sais un paysan qu'on appelait Gros-1'icrrc,
Qui n'ayant pour tout bien qu'un seul quartier de terre,
Y fit tout à l'entour faire nn fossé bourbeux,
Ht de Monsieur de l'Ile en prit le nom pompeut.
La Monarchie de Juillet vit autour d'elle pulluler les Gros-Pierre. A un nom plébéien la vanité accolait celui d'une ferme, d'un
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village, d'un département au besoin. Une royauté subrepliee devait tolérer une noblesse de subterfuge ; c'était logique.
Un orage mit fin à ce triste régime, remplacé par un régime plus triste encore, celui de la République de 1848. Les hommes qui alors escaladèrent le pouvoir, discoureurs infatigables, quoique dépourvus d'idées et de principes, sous prétexte de progrès, rétrogradèrent d'un bond vers la première République , dont ils empruntèrent les théories et les doctrines. Plagiaires de l'Assemblée constituante, ils prononcèrent aussi la suppression de la Noblesse et de tout titre qualificatif. Celte loi éphémère disparut avec ces législateurs d'un jour. C'était encore à un Napoléon qu'était réservé la mission de remettre chaque chose dans son ordre , de replacer la pyramide sur sa base et de restituer à la Noblesse le rang et la considération qui lui appartiennent.
L'exposition des origines de la Noblesse, telle qu'elle résulte des autorités que nous venons de citer, explique d'une manière satisfaisante son existence à toutes les époques de l'histoire et sous toutes les formes de Gouvernement. A mesure que le Pouvoir se modifie, elle subit à son tour une modification relative. Ainsi ont disparu sans retour la Noblesse fondée sur la possession de la terre et la Noblesse de l'épée. La possession de la terre est accessible à tous et l'honneur de défendre la patrie appartient indistinctement à tous les enfants de la France, résultat heureux du perfectionnement de l'esprit et des mœurs. Ces deux institutions, passées à l'état de souvenir, ne sont plus qu'une trace lumineuse dans notre histoire. Un auteur auguste, qui porte aujourd'hui la plus belle couronne après celle du Ciel, s'il m'est permis d'emprunter l'expression d'un ancien chroniqueur, a formulé cette pensée avec un incomparable bonheur d'expression. On lit dans le Recueil des œuvres de Napoléon III, 2rae volume, page 51 :
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« Les astronomes nous apprennent qu'il y a des étoiles si éloignées de notre globe que, si elles s'anéantissaient subitement, nous les verrions encore pendant vingt ans. Il en est de même de la Noblesse. Nous voyons encore sa lueur quoiqu'elle ait disparu depuis longtemps. »
Sans doute l'étoile de l'ancienne Noblesse a pour jarr.ais disparu de noire horizon politique, mais ses rayons no cesseront de former au front de la nation française une auréole de gloire et d'immortalité. Faut-il s'étonner qu'une institution qui, durant six siècles consécutifs, a soutenu le poids des guerres étrangères, arrosé de son sang les champs de l'Europe et de l'Asie, lutté avec une indomptable énergie contre les assauts multipliés de l'Anglais, maintenu l'intégrité du sol de la France, qui a fait briller les premières lueurs de la civilisation dans les temps de ténèbres et de barbarie, ait mérité une place à part dans les impérissables souvenirs de l'histoire.
Aussi bien que la Féodalité et la Chevalerie, la Noblesse privilégiée a disparu sans retour. Les privilèges no sont point , comme on a voulu le prétendre, une condition essentielle, inséparable de la Noblesse. Confondre ces deux idées, c'est confondre l'abus d'une chose avec son usage. Délivrée des abus qui l'avaient si fatalement compromise, peut-elle de nos jours avoir des adversaires sérieux? Les trouverons-nous, s'il en existe, dans le parti libéral? Mais ce parti s'est constitué le patron des libertés publiques; il combat la centralisation et se pose en champion des libertés des communes et des provinces. Or, s'il est conséquent avec lui-même, loin de se montrer hostile à la Noblesse, il devrait en être le partisan zélé. L'histoire lui en fait un devoir, car l'histoire lui démontre que, dans les Monarchies, l'aristocratie est le boulevard des intérêt.-, populaires, cl que 1rs libertés des communes, les privilèges des provins s. oui disparu
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en même temps que la puissance seigneuriale. Ce n'est donc pas de ce parti, qui compte parmi ses membres beaucoup d'hommes émiiients par l'esprit et le savoir, que pourrait naître l'opposition.
Les partisans du Gouvernement républicain ne seraient pas mieux fondes à se poser en adversaires de la Noblesse, car, s'il est un fait notoire, évident, irrécusable, c'est que le Gouvernement, objet de leur prédilection, ne peut vivre et prospérer que par l'aristocratie. Je sais que ce mot sonne mal à leurs oreilles, mais que tout préjugé mis à part, ils étudient de sang -froid et sans prévention l'histoire des Républiques anciennes et modernes, ils verront qu'elles ne se sont maintenues qu'à l'aide de l'élément aristocratique, et que partout où cet élément a fait défaut, les Républiques les plus florissantes se sont incontinent perdues dans le désordre et l'anarchie. Il est même digne de remarque, que dans les Gouvernements républicains, les prérogatives de l'aristocratie sont infiniment supérieures à celles de l'aristocratie dans les Monarchies, attendu que, dans les Républiques, les nobles, qui prennent le nom de patriciens, servent l'Etat et le gouvernent en même temps. Ils font les lois et les exécutent ; ils no sont pas simplement ministres dn Pouvoir, ils sont encore le Pouvoir.
Restent les partisans à outrance de l'égalité. Mais les hommes les plus exigeants à cet endroit seraient mal venus à repousser une institution qui, à y regarder de prés, touche aux intérêts de tous sans exception ; c'est ce qui a été admirablement démontré par un haut dignitaire de l'Empire, qui a fait de son nom le synonyme de la fidélité et du dévoùment. Dans son discours d'installation de la Diana, société archéologique du Forez, le 29 août 1862, Son Exe. M. le comte de Persigny prononçait ces mémorables paroles :
« Aux temps où nous vivons, Messieurs, nous sommes frappés de la mobilité que présente l'histoire des familles tour-à-tour
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élevées ou abaissées par la fortune. Mais ce spectacle n'appartient pas seulement à notre siècle et à notre société telle que l'a faite le Code Napoléon. Si nous considérons le tableau que présente l'état social des huit derniers siècles, nous y voyons que, maigre les institutions tendant à immobiliser la propriété, pour une terre qui se maintient dans la même maison, mille autres passent de famille en famille; que la liste des possesseurs de fiefs se modifie de siècle en siècle avec une étrange rapidité , et que sans cesse des familles disparaissent de la scène pour faire place à de nouvelles. La Noblesse féodale, c'est-à-dire la Noblesse des fiefs grevés du service militaire au Moyen -Age, exposée par son dévoùmcnt même à mille causes d'affaiblissement et de ruine, ne cesse de se recruter dans les rangs de la Bourgeoisie qui , sortie elle-même du soin du peuple par le travail et l'économie, parvient sans peine à la Noblesse par l'acquisition des fiefs. Même dans les derniers temps, quand la Noblesse devient une classe privilégiée par le maintien abusif de l'exemption des taxes, alors que les fiefs ne sont plus astreints au service militaire qui justifiait auparavant l'exemption, les voies pour arriver à la Noblesse sont encore toutes grandes ouvertes à la Bourgeoisie. Non seulement les anoblissements royaux , mais encore une foule de charges civiles, militaires ou judiciaires, accessibles au mérite ou à la fortune, lui en font franchir les degrés, de sorte que, tandis que la pauvreté rejette sans cesse d'anciennes familles et surtout les branches cadettes de ces familles hors de la classe privilégiée, de nouvelles y pénètrent à l'envie et comblent les vides laissés par les premiers. Pour quiconque, sans parti pris et sans préjugé sur ces matières, parcourt les titres, les registres, les terriers, c'est un singulier spectacle que ces transformations continuelles de la société. A certaine époque vous voyez des noms de laboureurs, d'ouvriers, que vous retrouvez à peine un siècle plus lard, portés par la
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Bourgeoisie des villes et bientôt par lii Noblesse. Le phénomène contraire se produit tout aussi vite. Jetez les yeux sur les noms de la plus haute Noblesse du xir siècle : d< jà au xrvr un grand nombre d'entr'eux se trouvent dans la Bourgeoisie, et bientôt après parmi les ouvriers et les laboureurs; et de cette manière se justifie ce proverbe fameux au Moyen-Age qui peint si bien dans l'histoire des familles la mobilité des choses humaines : « Cent ans bannière, cent ans civière. »
« Ainsi, Messieurs, loin que la Noblesse ancienne ait été d'un sang différent du peuple, une race à part, comme on l'a dit pour flatter la vanité de quelques-uns aux dépens même de l'intluence et de la popularité de la Noblesse, la vérité est que, de même qu'il n'y avait pas de famille noble qui ne sortit du peuple, il n'y en avait pas non plus qui , au moins pour quelques-unes de ses branches, ne finit tôt ou tard par y rentrer. Que si, par exemple, nous considérons isolément l'histoire de notre province depuis l'établissement de la Féodalité, c'est-à-dire depuis huit à neuf siècles, nous pouvons dire hardiment qu'après cette immense évolution de haut en bas et de bas en haut, il n'existe peut-être pas de famille aujourd'hui qui, par une ou plusieurs de ses branches, n'ait passé par les divers degrés de l'échelle sociale et touché à son tour et à son temps à la Noblesse.
« Voilà la vérité de toutes les généalogies; voilà les principes qui doivent servir de base à l'éducation des familles, et non ces règles d'orgueil, de vanité, de mensonge, qui si longtemps les ont égarées. Que si, en effet, chacun pouvait connaître sa généalogie vraie, combien d'idées dans le monde ne seraient -elles pas modifiées! Le plus ancien noble, sachant qu'il a des parents dans les plus humbles chaumières et jusque dans les réduits de la misère, tendrait la main à ses frères avec une charité plus sympathique. Ue peuple, de son côté, voyant des représentants
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de son sang, de sa race, dans les plus hautes situations de la société, supporterait son sort avec plus de résignation et passerait avec moins d'envie auprès des détenteurs actuels de la richesse. »
La question de la Noblesse, présentée comme elle vient de l'être par un homme d'Etat éminent, échappe enfin aux discussions aveugles et passionnées qui depuis si longtemps en ont dénaturé le principe et l'utilité. Les considérations aussi justes que conciliantes, contenues dans ce mémorable discours, ne laissent aucune place, aucun prétexte aux antipathies si activement fomentées par l'esprit révolutionnaire contre les supériorités sociales. Lorsqu'un homme d'Etat, du rang et du mérite de M. le comte de Persigny, touche a une question de cette importance, ce n'est pas pour rester dans le domaine de la spéculation , c'est ordinairement un but pratique qu'il se propose d'atteindre. Il est donc permis de conjecturer que la Noblesse, régénérée et mise en harmonie avec nos mœurs, nos lois et les institutions qui nous régissent reprendra la place officielle et légale à laquelle dans une Monarchie comme la nôtre elle a le droit de prétendre.
Mais quel sera le rôle de la Noblesse dans un régime qui prend son point de départ à 89? Sera-t-elle héréditaire et transmissible comme dans le passé, ou simplement personnelle et viagère, c'est-à-dire limitée à la durée de la vie du titulaire? Ces deux Noblesses sont-elles exclusives l'une de l'autre, ou seront-elles appelées à exister simultanément? Les titres nobiliaires, encore en usage, bien qu'énonciatifs de charges et de dignités qui ont cessé d'exister réellement, seront-ils maintenus, ou une réglementation émanée du Pouvoir viendra- 1- elle, comme semble l'exiger la logique, mettre d'accord les noms et les choses? Ce sont là autant de problèmes qui restent à résoudre. Dans tous les cas, quoi qu'il arrive, l'auteur de ces lignes est personnellement désintéressé dans l'adoption comme dans le rejet de cette réorganisation.
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Toutefois il est disposé à s'en montrer le partisan, si la Noblesse doit être à l'avenir, comme le veutVauvenargues, la préférence de l'honneur à l'intérêt.
Le Gouvernement de Napoléon III, en effarant la loi révolutionnaire de 1848, a rendu à la Noblesse française son existence légale. Il en a rehaussé le lustre en ûxant à son front rajeuni les lauriers de Malakoff, de Magenta, de Palikao. Il l'a de plus, en promulguant la loi du 28 mai 1858, mise désormais à l'abri des usurpations. « Cette loi, dit Son Exc. le ministre de la justice, a le double but de réprimer les entreprises et les usurpations d'une vanité coupable, et de maintenir aux titres légalement conférés ou glorieusement acquis le respect et l'inviolabilité que le Gouvernement de l'Empereur s'honorcrd' assurer à toute propriété légitime. Elle est enfin destinée à protéger l'intégrité de l'état civil et à mettre un terme à la modification arbitraire et illicite des noms de famille. Elle exige, en conséquence, que les cours, les tribunaux , les officiers de l'état civil , les notaires, et généralement tous les officiers publics, n'attribuent dans les arrêts, les jugements et les actes authentiques ou officiels, que les titres et les noms qu'elles justifieront être en droit de porter. »
Ces prescriptions , excellentes en principe, rencontrent souvent dans leur application des difficultés que la publication qui va suivre a pour objet de faire disparaître ou du moins d'atténuer. En effet, s'il est nécessaire do mettre un terme aux abus de l'usurpation, il ne l'est pas moins de fournir aux titulaires légitimes le moyen d'établir la preuve de leurs droits. Un travail conçu sur ce plan et dans celte vue m'a paru d'autant plus opportun que nulle part peut-être autant que dans le département de l'Ain,
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les hommes de 93 n'ont poursuivi avec plus d'acharnement l'enlèvement et la destruction des titres et papiers des familles.
De nombreuses demandesde renseignements m'ont été adressées à partir de la promulgation de la loi de 1858 ; elles n'ont pas cessé depuis de se multiplier. Pour y satisfaire, j'ai dû compulser non seulement le dépôt dont la conservation m'est confiée, mais encore tous ceux où j'entrevoyais la possibilité de trouver les documents réclamés par les pétitionnaires. Mes recherches se sont généralisées à ce point qu'il m'a suffi de réunir et de classer mes matériaux dans un ordre méthodique pour en former le présent volume.
Ces matériaux, je ne les avais pas rassemblés en vue d'une publication à faire , mais uniquement dans le but d'être utile à un grand nombre de mes concitoyens. J'ai cédé aux conseils du premier magistrat de ce département qui , le premier, a entrevu l'utilité de leur publication. Enfin le nombre d'hommes distingués qui l'ont honoré de leur souscription a été un encouragement auquel je ne pouvais rester indifférent. Je me suis donc proposé un double but : le premier de venir en aide aux fonctionnaires chargés de mettre à exécution les dispositions de la loi conservatrice de 1858, et en même temps de faciliter aux familles dépouillées de leurs titres, durant la tourmente révolutionnaire, le moyen de faire prévaloir leurs droits et leurs prétentions légitimes à la Noblesse.
Pour satisfaire à des intérêts aussi respectables , ma garantie personnelle ne pouvait suffire. Aussi ai -je pris le parti de reproduire littéralement, intégralement, sans addition comme sans changement, les documents officiels dressés par les administrations qui ont précédé l'ère de 1789. Je n'ai donc été qu'un copiste, mais un copiste fidèle, comme il sera loisible à chacun de s'en convaincre en comparant la copie imprimée avec les
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manuscrits originaux. Qu'il me soit permis d'insister sur ce point : la publication de ce Nobiliaire , fait en vue des nécessités actuelles, n'est pas seulement un livre composé avec des matériaux sérieux, indiscutables; elle est tout simplement la compilation de ces matériaux eux-mêmes. La vérité authentiquement établie, officiellement reconnue par le Pouvoir à toutes les époques : voilà quel a été l'objet de mes recherches, quel est celui de cette publication.
Samuel Guichenon nous a laissé une histoire généalogique des familles nobles de la Bresse et du Bugcy. Son travail s'arrête à Tannée 10G0. Mon intention a été de combler la lacune qui s'étend de cette date à celle de 1789. Je n'ai pas voulu revenir sur les pas de cet auteur qui , quoi qu'on ait pu dire, est ordinairement exact, bien informé, qui a puisé aux bonnes sources, et qui, à part quelques méprises inévitables dans un ouvrage aussi volumineux, a droit à la confiance du lecteur. Au surplus, n'ayant en vue que l'utile, j'aurais eu peu d'avantage à le faire, attendu que des deux cent cinquante familles nobles qui existaient du temps de Guichenon, tant dans la Bresse que dans le Bugcy, il n'en reste aujourd'hui que dix-sept, desquelles quatre ou cinq sont en voie de s'éteindre dans un délai, hélas ! peu éloigné. Revenir sur ce qui a été fait, et bien fait par Guichenon, eût été, eu égard au but que je me suis proposé, une chose oiseuse et inutile ; je m'en suis abstenu.
J'ai eu aussi mes raisons pour ne pas adopter dans ce Nobiliaire la méthode généalogique. Les ouvrages faits sur cette donnée, même les plus estimables, laissent presque toujours une certaine place à l'hésitation et au doute. Il est rare que, sur certains points, l'auteur ne soit pas taxé de complaisance. Je conviens que cette forme est plus attrayante, les familles intéressées y trouvent mieux leur compte, et en même temps elle fournit au lecteur un moyen
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plus facile d'arriver au but de ses recherches. Mais cette méthode j'ai dû la sacrifier encore, pour échapper à tout soupçon de partialité, ma profession étant de celles qui obligent. Je me suis donc retranché dans la publication exclusive des documents TiUlhentiqucs et officiels, comme dans la forteresse de la vérité.
Les documents dont j'ai fait usage sont de natures diverses, mais ils se contrôlent l'un par l'autre, s'appuient mutuellement et conduisent au même résultai.
Ils se composent de l'état des fiefs de la Bresse et de la Dombcs dans l'intervalle de 1G5G à 1789. Cet état des fiefs comprenait ce que dans la pratique on appelait : aveux , dénombrements. Quelques explications très -sommaires sur ces dénominations feront ressortir l'importance de ces documents, au point de vue de l'histoire proprement dite, comme aussi de la connaissance exacte des familles qui, sou3 l'ancien régime, faisaient partie du corps de la Noblesse.
Dans l'origine, le fief était une concession de terres faite par le souverain, ou un chef puissant, à ceux qui avaient porté les armes et fait preuve de valeur.
Celui qui concédait le fief prenait le nom de seigneur; celui qui le recevait était appelé vassal.
Jusqu'à Charles VII les fiefs n'étaient donnés qu'à vie; le seigneur en retenait le domaine direct et cédait le domaine utile au vassal qui, en retour de cette cession, prêtait foi et hommage au seigneur, c'est-à-dire qui contractait l'engagement de le servir dans les guerres qu'il pourrait avoir à soutenir contre ses ennemis.
A la mort du vassal, le domaine utile du fief faisait retour au seigneur qui en disposait en faveur d'un autre vassal.
Sous Charles VII, les fiefs devinrent héréditaires, c'est-à-dire qu'ils passèrent au fils du vassal, et s'il n'avait pas de fils, à ses collatéraux, mais non aux femmes, attendu l'obligation, toujours
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maintenue ou supposée, du service mililairo dû par le vassal au seigneur. Mais en abandonnant le domaine utile du fief, les suzerains se réservèrent des redevances annuelles de diverses natures que le vassal s'obligeait à fournir. Pour établir ces redevances, on procédait en premier lieu au dénombrement du fief, ce qui correspondait à l'opération, connue aujourd'hui sous le nom de cadastre, c'est-à-dire qu'on opérait sa mensuration à quatre confins, en spécialisant chaque parcelle de terre, en indiquant son étendue, la nature des productions sur laquelle était basé le cens ou la redevance retenue par le seigneur. Ces actes présentent un très-grand intérêt, en ce qu'ils nous donnent d'une manière certaine les noms, prénoms des possesseurs de fiefs à toutes les époques où a prévalu ce régime ; la date précise de leur entrée en possession ; les mutations ou le passage du fief d'une famille dans une autre.
L'examen attentif de ces dénombrements peut, à un autre point de vue, fournir de très-utiles éclaircissements à l'administration et aux particuliers, en ce sens que la plupart des fiefs ayant été vendus nationalement dans les années 1790 et suivantes par parties brisées , la connaissance exacte des limites et du mode de jouissance antérieur à ces ventes préviendrait beaucoup de litiges ou du moins en faciliterait la solution. Je me suis en conséquence appliqué à donner une énonciation claire de ces documents d'une utilité multiple, ainsi que je viens de l'exposer.
A la suite des fiefs de Bresse et de Dombcs viennent les noms et qualités des nobles de Bresse et de Dombes inscrits au greffe de l'Election de Bourg.
L'Election était une administration financière qui avait pour attribution principale l'assiette, la répartition et la levée des tailles, aides et autres impositions. Cette administration tenait un registre exact des nobles et privilégiés exempts de la taille.
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Mais pour être porté sur ce registre, il fallait avoir préalablement justifié, au moyen de pièces probantes, de la qualité de noble. On comprend quel intérêt offrent ces registres au point de vue de la constatation de la Noblesse pour les familles qui s'y trouvent inscrites.
J'ai cru devoir joindre aux pièces qui précèdent, \vs provisions d'office, par la raison que les emplois de magistrature, de finances et autres charges publiques ont conduit un très-grand nombre de ces titulaires à la Noblesse.
J'arrive entin aux assemblées de la Noblesse de Bresse. Ces assemblées se tenaient régulièrement tous les trois ans à Bourg ; ce qui leur a fait donner le nom de Tricnnalilcs. La Bresse était, on le sait, un pays d'Etat; le Clergé, la Noblesse et le Tiers-Etat se régissaient séparément en ce qui touchait l'intérêt particulier de chacun de ces Corps, et lorsque l'intérêt général l'exigeait, les trois Corps se réunissaient pour délibérer et arrêter en commun les mesures d'intérêt public, telle que l'ouverture et la confection des routes, les bâtiments et monuments publics, etc.
Pour être admis dans les Chambres de la Noblesse, il fallait un intervalle de soixante ans, à compter du jour de l'anoblissement. Cette règle inflexible ne subit que deux exceptions, à partir de 1G00 à 1789 : la première fut en faveur de l'historien Guichenon , qui préalablement avait été simultanément anobli par le duc de Savoie et par Louis XIV. Le mérite exceptionnel de ce candidat fit fléchir le règlement. (Voir l'Assemblée du 15 juillet 1662.)
Pareille exception eut lieu en faveur de M. Louis-Dominique Vincent, avocat éminent, dont les consultations faisaient autorité au Parlement de Bourgogne, et qui pendant de longues années revêtu de la charge de syndic général du Tiers-Etat, avait été l'âme de l'administration provinciale, le promoteur de toutes les améliorations, de tous les progrès, de toutes les créations qui changèrent
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en quelque sorte les conditions économiques, industrielles et administratives de la Bresse. M. Vincent a laissé des mémoires intéressants sur les faits accomplis durant son syndicat; nous n'exagérons pas en affirmant, qu'à part la création des chemins de fer, aucune amélioration ne s'est produite jusqu'à ce jour qui n'ait été conçue et proposée par lui. Pendant vingt années consécutives, il occupa l'importante fonction de syndic général du Tiers-Etat de Bresse, dont il géra les affaires à la plus grande satisfaction de la province. Son savoir était si étendu , ses démarches à la cour et auprès des ministres si efficaces, que l'ordre de la Noblesse le chargea de la poursuite de ses intérêts soit à Dijon, soit à Paris. Des services aussi éclatants, appréciés par le roi , par le Parlement et le Gouvernement de Bourgogne , et acclamés par la province de Bresse, iirent une seconde fois fléchir la régie en sa faveur. A peine anobli par le roi, l'Assemblée des gentilshommes de Bresse s'empressa de l'admettre dans son sein. (Voir l'assemblée de la Noblesse du 25 avril 1781 .)
Les registres des Assemblées de la Noblesse , que je reproduis textuellement en ce qui touche la partie nobiliaire, nous font en quelque sorte assister à la réception officielle de chacun des gentilshommes qui en ont fait partie. On trouvera fidèlement relatés dans leur ordre et à leur date les procès- verbaux de ces admissions, à partir de l'année 1050 jusques et inclusivement à la mémorable convocation du 23 mars 1789, où figurèrent personnellement, ou par procureurs, tous les nobles de Bresse appelés à participer à la rédaction des cahiers de leur ordre et à élire des députés aux Etats-Généraux.
En 1751, M. Charbonnier de Crangeac, syndic de la Noblesse, proposa et fit adopter par l'Assemblée l'usage de mentionner dans les procès- verbaux, outre les noms de famille et les titres des gentilshommes, les prénoms de chacun d'eux. Cette prescription,
DE BRESSE ET DE DOMBES. XXXI
depuis lors fidèlement observée, est aujourd'hui d'un grand secours pour éclairer les recherches et asseoir les preuves des parties intéressées, en ce qui concerne leur filiation et leur descendance; il est à regretter qu'une mesure si utile ait été trop tardivement pratiquée.
Il me resterait à donner sur plusieurs gentilshommes, dont les noms figurent dans ce livre, quelques détails biographiques. Grand nombre d'entr'eux ont des droits au souvenir et à la reconnaissance de la postérité par leur mérite personnel et par les services rendus à la France et à nos provinces. Mais je réserve ces notices pour la deuxième partie de ce travail qui comprendra le Nobiliaire du Bugey et de Gex.
Après avoir traité, comme je viens de le faire dans cette Introduction, de la Noblesse considérée à un point de vue général, je présenterai dans le volume qui va suivre, avec tout le développement nécessaire, l'histoire de la Noblesse dans nos provinces. J'exposerai , avec le secours et l'autorité des documents, ses origines, ses faits et gestes, ses statuts, ses règlements, l'influence qu'elle a exercée sur les institutions et les mœurs de notre pays, la part qu'elle a prise aux événements qui constituent plus spécialement notre histoire provinciale. Enfin, pour achever ma tache, je publierai un Armoriai qui contiendra les blasons de la Noblesse du département.
Ainsi se trouvera complétée une œuvre importante à divers points de vue, à la suite de laquelle l'auteur, si Dieu lui prête vie, consacrera ses labeurs à d'autres parties de notre histoire départementale.
ASNIÈRES-LES-BOIS
Comté de Loriol.
Heprise de fief du lrr juin 1002 de la seigneurie d'Asnières par noble George de Loriol, seigneur de Saint-André et d'Asnières, demeurant audit lieu.
Reprise de fief et dénombrement des 15 mars et 19 avril 1673 de la seigneurie d'Asnières, consistant en un château et justice moyenne et basse, par dame Diane d' Agonit, veuve de George de Loriol, écuyer, seigneur d'Asnières, tant en son nom que comme mère et tutrice de Jean de Loriol, son fils ainé, héritier testamentaire dudit seigneur de Loriol, son père.
Reprise de fief et dénombrement des 4 mars 1704 et 5 février 1705 de la seigneurie d'Asnières en la paroisse de Confrançon par George de Loriol de Boissière, écuyer, à lui appartenant suivant le testament et le décès de dame Diane d' Agonit , sa mère, veuve de George de Loriol, écuyer, seigneur dudit Asnières.
Reprise du fief du 24 mars 1779 de la dignité de comté, à laquelle a été érigée la terre et seigneurie d'Asnières-les-Bois, avec les fiefs y réunis sous le titre et dénomination de comté de Loriol, par lettres-patentes du mois de janvier 1743, enregistrées en la Chambre des Comptes par arrêt du 26 janvier 1778, en faveur de feu Alexandre-Catherine Duport de Mon (plaisant ; ladite reprise de fief faite par Alexandre-Marie-Elisèe Duport, comte de loriol, seigneur de Léal et autres lieux.
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ATTIGNAT
Seigneurie.
Dénombrement fait en 1563 de la maison-forte d'Attignat et de ses dépendances, avec la justice moyenne et basse qui s'étend sur onze feux, sauf le supplice, pour noble Lyeurguc de Montferrand , seigneur d'Attignat, par Pierre de la Gelicre, son curateur.
Dénombrement en 1 002 de la seigneurie d'Attignat, consistant en un château et justice moyenne et basse, par noble Pierre de timorée , tant en son nom que comme père et légitime administrateur de noble tient de Rovorèe, son fils, et de feue Philiberte de Montferrand, dame d'Attignat.
Reprise do fief et dénombrement des 6 mars et 17 novembre 1645 par Guillaume' Joseph de Rovorèe de la seigneurie d'Attignat, qui consiste en justice moyenne et basse , à lui échue par droit héréditaire. Plus, de la haute justice de ladite terre d'Attignat et de Crangeat , avec la justice haute, moyenne et basse du village de Vacagnole, par lui nouvellement acquise du roi, par contrat homologué à la Chambre des Comptes.
Reprise de fief et dénombrement des 17 mars et 8 août 1669 de la seigneurie d'Attignat par dame Marie Boulon , veuve de Joseph-Guillaume de Rovorèe, vivant, seigneur d'Attignat, tant en son nom que comme mère et tutrice de Louis de Rovorèe, aide-de-camp dans les armées de Sa Majesté, Guillaume et Louis de Rovorèe , leurs trois fils.
Reprise de fief du 12 mars 1704 de la seigneurie d'Attignat ]>ar Claude-Antoine Jareelat , écuyer, conseiller du roi, assesseur au Présidial de Dresse, et secrétaire du roi, maison et couronne de France, en la chancellerie près la Chambre des Comptes et Cour des Aides de Dôle , lequel a acquis ladite seigneurie d'Attignat par acte d'élection en ami, fait à son profit, par M. le maître des requêtes C ortois qui en avait été adjudicataire par délivrance.
Reprise de fief du 1er juillet 1719 de la seigneurie d'Attignat par Antoine Cortois Ilumbert , conseiller-maître ordinaire eu la
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Chambre des Comptes de Dijon , seigneur de Quiucey, en qualité de légataire de feu Claude-Antoine Jarcelat , éeuyer, conseiller assesseur au Présidial de Bresse, par son testament du 6 septembre
Reprise de fief et dénombrement bien détaillé des 16 août 1744 et 10 mars 1752 de la terre et seigneurie d'Attignat par Claude Ru/fier, trésorier de France en la Généralité de Lyon, comme acquéreur de Louis-Alexandre Du port de Mont plaisant , seigneur d'Asnières-les-Bois , Attignat, la Bruyère, Loriol, la (ïrevilière et la Colonge, conseiller du roi en tous ses Conseils, président à mortier au Parlement de Bourgogne, et de dame Charlotte de Loriol, pour le prix de 105,000 livres par contrat reçu Vionnet , notaire royal audit Attignat, le 5 mars 1739.
Reprise de fief et dénombrement du 1 1 février 1768 et 12 août 1771, de la terre et seigneurie d'Attignat par dame Claudine Dutreuil, veuve de Claude Ruffier, seigneur d'Attignat, conseiller, trésorier de France à Lyon, en vertu de l'acquisition faite par ladite dame de Jean-Philibert Pesson, seigneur de Bacot, procureur général en la Cour des Monnaies de Lyon , et de Jean Despiney, seigneur de Lave, cohéritiers universels dudit Claude Ruffier (ladite terre estimée 100,000 livres). L'acte de cette acquisition reçu Barroud et Champalle, notaires à Lyon, le 20 avril 1766.
BA.GÉ
Marquisat.
Echange, inféoda tion et érection en marquisat du comté de Bagé, du 16 novembre 1575, par Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, en faveur de dame Renée de Savoie, comtesse de Tendes, veuve de messirc d'Urfê, chevalier de l'ordre de Sa Majesté Très-Chrétienne, etc., etc., vérifiés à la Chambre des Comptes de Savoie, le 6 avril 1576. — Remise faite à ladite dame de 20 volumes de terriers ruraux, avec un volume de 43 reconnaissances des nobles, de l'an 1500 à 1530, relatés comme il suit :
fi
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Reconnaissances :
1° De dame /&w de Chabannes, dame de la maison-forte de Mantcnay, femme de Joachim île Montregnard, seigneur dudit lieu.
2° De dame Claire de Chabeu, veuve de Philibert Bellet, seigneur de Tavornost.
3° De noble Jean de Menthon, seigneur de Charuey et de Langes. 4° Des nobles Claude et François de Saclùns , frères, seigneurs
d'Asnières, lils de feu noble Philibert de Saèhins, seigneur
d'Asnières.
5° De noble .1 mé de Feillens, fils de feu noble Claude de Feillcns,
seigneur dudit lieu.
6° De noble toww et François de lieyvier, frères, seigneurs dudit
lieu.
7° De spectable seigneur/an? mm d'Escrivievx, docteur en droit,
seigneur de Genost. 8° De noble Claude , fils de feu noble Jean du Molard , seigneur
de Loèze.
9° De noble Jean-François de Rovorcc, seigneur de Montburon. 10° De noble Philibert de Brizaud , seigneur de Montépin. 11° De noble Jean de Candia et demoiselle Anne, fille de feu
noble Jacques Maréchal, mariés.
12° De spectable seigneur Ilumbert de Chabeu , seigneur de la
maison-forte de Feillens.
13° De spectable seigneur Charles, seigneur de Montjouvent et
de la Pérouze.
14° De noble Eugène de Durges, seigneur de Marena. 15° De noble Janus de la Salle (de Auld) et de demoiselle Claude
Fauchicr, son épouse.
16° De spectable et puissant seigneur Philibert du Saix, chevalier, seigneur de Corsant et de Montfalcon. 17° Aussi de spectable et puissant Philibert du Saix, à cause
d'Aisne et d'Asnières.
18° De spectable et puissant Jean de Cheminant et demoiselle
Polixène , fille de feu noble Pierre Colomb, sa femme. 19° Encore de spectable et puissant^m/ï de Cheminant, chevalier.
seigneur de la Gievillière.
FIEFS DE BRESSE. 7
20° De speclable seigneur Philibert de la Baume, écuyer, seigneur de Perrex.
21° De noble Claude Motel, de Saint-Trivier-de-Courtoux.
22° De noble Maie lin, fils de feu noble Gaspard de la Gelière, eonseîgneur de Nicudey.
23° De speclable soigneur Antoine de Chavannes, seigneur do
Saint-Nizier-le-Bouchoux.
24° De spec table seigneur Jean de la Thouvière, seigneur de
Beauregard, et noble Jean de la Thouvière, son neveu,
seigneur de Scrvignat.
25° De noble Edorge et François, fils de feu noble Jean Bellerie,
et demoiselle Hélène, femme de noble Philibert Pauquet,
et Marguerite, ûlle de feu noble Bélier ie, veuve de noble
Pierre Riboud.
26° De noble Jean Miehelon , bourgeois de Chûtillon-lès-Dombes. 27° De noble Philibert Colomb, de Bùgé, et de noble Claude, son frère.
28° De spectablc Claude de Monspeg, seigneur de Béost et de Châtenay.
29° De demoiselle Louise, veuve de Pierre de Cordieu , seigneur de Mézériat.
30° De noble Jean Fustallier, citoyen de Mâcon, et demoiselle Antoine, sa femme, Jacquemine, Marie et Guillaume, sœurs de ladite Antoine, filles de feu noble Boisscrat.
31° De nobles Claude et Jean de Bovier, de Bourg.
32° De noble Pierre Lignât, seigneur de la Feugère, paroisse de Chevroux.
33° De noble Benoit de Chaslel , secrétaire ducal de Bourg, et sa femme.
34° De Egrcgc Pierre Chatellct , notaire, et honnête Jeanne
Magnin, sa femme.
35° De noble Claude, lils de feu noble Gaspard de la Gelière,
seigneur de Nicudey .
36" De dame Claude de Biv<»ire, comtesse de Pont-de-Yaux. 37° De spec table Antoine Cochet, docteur en droit, Ame, Louis
et Jean , ses frères.
38° Des prêtres et curé de Notre-Dame de lttgé.
FIEFS DE BRESSE
39° De demoiselle Phi liberté de Veynicr, veuve de feu noble Claude Ilichand, daine de la Poipe-Saint-Sulpiee.
40° De noble Pierre Ferriers, seigneur de Feignoux , et demoiselle Claire, sa femme, fille de feu noble Pierre Bochard.
41° De messire Jean de la Baume, eomte de Montrevcl.
42° D'Antoine Bèrard, vice-châtelain de Bàgé.
43° De noble Charles, fils de feu noble Antoine de Donciextx . seigneur de Monternoz.
Reprise de fief et dénombrement des 13 janvier 1646 et 5 mai 1667 du marquisat de Bàgé par messire Emmanuel de Lascaris d'Vrfè, marquis dudit Urfé et Bàgé, eomte de Sommerive et de Saint-Just-en-Cbevalet, seigneur de la Bâtie, Bussy, Saint-Didier, Rochcfort et autres lieux , marécbal-de-camp aux armées de Sa Majesté et bailli de Forez.
Ledit marquisat consiste en toute justice, ville et mandement de Bàgé, maison-forte enceinte de murailles de briques, garnie de six grosses tours et dépendances, etc. Et outre ce, les paroisses de Bàgé -la -Ville, Saint -André ou la Girondière, Replonges, Feillens, Saint-Laurent-lès-Màcon, Manziat, Cbevroux, Boissey, Saint-Etiennc-sur-Reyssouze , Saint-Jean-sur-Reyssouze , Béréziat, Crottet, Marsonnas, Dommartin, Saint - Sulpice, Saint -Genis, Saint-Cyr, Grésia, Lupponas, Perrex, Mézériat, Confrançon. Les villages de Bézemème de la paroisse de Vonnas, les villages de Bagnes, Lingens, la Rollièrc, la Bruyère, Montagnat, Savy de la paroisse de Saint -Jean- des- Adventures, tous situés dans le mandement dudit Bàgé, duquel dépendent les gentilshommes qui sont vers ledit mandement, et chez lesquels et autres habitants, les officiers dudit seigneur marquis ont droit d'apposer les sceaux lorsque quelqu'un vient à décéder, comme aussi de conférer les tutelles et curatelles de leurs enfants, et tous autres actes de justice.
Droit d'avoir un juge d'appel dont les sentences se doivent relever directement à la Cour du Parlement de Dijon.
Dépendent do ladite terre et marquisat de Bàgé les fiefs ci-après désignés et ci-devant tenus, possédés, reconnus et donnés par dénombrement pour les ci-après nommés ; savoir :
Celui de Montanay pour la rente dudit lieu par dame Benèe de
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Chabannes, veuve de noble Jean de Montregnard , à présent possédée par daine Esther de Doncieux.
Celui de la maison-forte, justice, rente et terre deTréveraey, possédé et reconnu par dame Claire de Chabeu, veuve de spectable Philibert de Laye , à présent possédé par messire de Chabeu, marquis de Saint-Maurice.
Celui de la maison-forte de Langes, possédé et reconnu par noble Jean de Menthon et Antoinette de Langes, sa femme, à présent possédé par ledit seigneur de langes.
Celui de la maison-forte, justice, hommes et rentes d'Asnières, possédé et reconnu par Claude- François de Sachins , à présent possédé par noble George de Loriol.
Celui de la maison-forte de Feillens, justice, terre et rente, reconnu par Anne de Feillens, à présent possédé par Léonard de Feillens.
Celui de la maison-forte de Bény, justice, terre et rente, et pour la maison - forte de Saint - Aubin , reconnu par Louis et François de Bény, à présent possédé, savoir : celui de Bény, par Gabriel Duplanet, et celui de Saint- Aubin, par les héritiers Sébastien de Morellc.
Celui de la maison-forte, terre et rente de Genost, reconnu par Jacques d'Escrivicux , à présent possédé par les héritiers d'Escrivieux.
Celui de la rente du Molard, reconnu par Jean du Motard, seigneur de l'Avisé, à présent possédé par la dame de Marillac.
Celui de la maison-forte de Montburon, terre et justice, reconnu par Jean-François de Iiovorce, à présent possédé par les héritiers de Pierre-Joseph de Rovorce, seigneur dudit lieu et d'Attignat.
Celui de la rente de Montépin, reconnu par Philibert Brizaud, à présent possédé par François-Aymon de Montépin.
Celui de la maison-forte de Loèzc, terre et rente, reconnu par Jean de Candie et Anne Maréchal, sa femme, à présent possédé par le seigneur de Riccè, seigneur dudit lieu et de Cornaton.
Celui d'une autre maison-forte, située à Feillens, appelé à présent la Faverge, terre et justice, reconnu par Humbert de Chabeu , à présent possédé par le seigneur de Champier.
Celui de la Pérouse, justice, terre et rente, reconnu par Charles
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de Montjouvent, a présent possédé par Jacques-Joseph des Loges, seigneur dudit lieu de la Pérousc.
Celui d'une rente, reconnu par Guignes de Burges et Claude de Layes, dame du Souder, sa femme, à présent possédé par le seigneur de Burges, seigneur du Soulier.
Celui d'une autre rente, reconnu par Jean de la Salle et Claude Faucher, sa femme, à présent possédé par Jacques de la Coste , élu en l'Election de Bresse.
Celui des maisons-fortes de Corsant et Montfalcon, terre, rente et justice, reconnu par Philibert du Saur, à présent possédé, savoir : Corsant, par les héritiers Abcl de la Poipe, et Montfalcon, par François de la Poipe , comte de Vertrieux.
Celui de la justice, rente et hommes, à cause d'Aisne et Asnières, reconnu par ledit Philibert du Saix, seigneur de Corsant, dont les possesseurs modernes sont à présent inconnus audit seigneur marquis.
Celui de la maison-forte de la Salle, terre et rente, reconnu par Jean de Cheminant et Philibert Colomb, sa femme, à présent possédé par Antoine de Franc, seigneur de la Salle.
Celui de la maison - forte de la Grevillière, terre et rente, reconnu par Jean de Cheminant, seigneur de la Grevillière et de Chana, à présent possédé par George de Loriot, seigneur d* Asnières.
Celui de Perrex, reconnu par Philibert de la Baume, à présent possédé par le seigneur comte de Saint-Amour.
Celui d'une rente à Saint-Jean , ci-devant reconnu et possédé par Claude Morel de Saint-Trivicr, dont les possesseurs modernes sont à présent inconnus.
Celui de Nicudey, reconnu par Gaspard de la Gelicre , à présent possédé par Hercule-Aijnwn de Monte pin.
Celui d'une rente à St-Jean, reconnu par Antoine de Chabanes, a présent possédé par le seigneur de Longe.
Celui d'une rente, reconnu par Jean de la Thouvièrc, seigneur de Beauregard, et Jean de la Thouvièrc, seigneur de Servignat, à présent possédé par la dame de Servignat.
Celui de Préria, terre et bois, reconnu par George du Bellier,
11 présent possédé par du Bellier.
Celui do terres, bois et prés, reconnu par Miehehn , bourgeois
FIEFS DE BRESSE. 11
île Cliàtillon-lès-Dombes, à présent possédé par ledit seigneur de Préria.
Celui d'une dime et d'une rente à Léal , reconnu par Philibert et Claude Colomb frères, dont le possesseur moderne est à présent inconnu.
Celui des hommes et rentes que le seigneur de Béost a dans le mandement de Bagé, reconnu par Claude de Monspey, à présent possédé par le seigneur de Béost.
Celui d'une poipe et maison à Mézériat, reconnu par Louise, veuve de Pierre de Cordieu , à présent possédé par les héritiers Babadi.
Celui d'une maison, fossé, terre et rente dans la paroisse de Saint-Jean-sur-Reyssouze, reconnu par noble Fustailler, bourgeois de Maçon, et Guigo Bornât, sa femme, à présent possédé par Poucet, dudit Maçon.
Celui d'une terre, sise à Mézériat, reconnu par Jean et Claude- Louis de Barges, à présent possédé par Philibert Collet.
Celui des hommes, rentes dans la paroisse Saint-Jean, justice, hommes et rentes dans la paroisse Saint-Etienne et village de la Besace, reconnu par Pierre Léguai, à présent possédé par Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel.
Celui d'une rente à Saint-Genis, reconnu et possédé par Benoit du Chastel et Catherine Durand, sa femme, dont les possesseurs modernes sont à présent inconnus dudit seigneur marquis.
Celui d'une rente et terre, sise à la Giraudière et Saint-Cyr, reconnu par Pierre Chastel let et Jeanne Magnin, sa femme.
Celui de la maison-forte de Nicudey, terre, poipe, rente et justice, reconnu par Claude de la Gelibre , à présent par Honoré de Partenay.
Celui des hommes, rentes et justice dans le mandement de Bagé, à cause de Saint-Julicn-sur-Reyssouze , reconnu par dame Claude de Rivoire, comtesse de Ponl-de-Vaux , à présent possédé par messire Philippe-Eugène de Pont-de-Vaux.
Celui d'une rente, reconnu par Antoine et Louis Cochet, à présent possédé par Trclon.
Celui d'une rente appartenant à l'église Notre-Dame de Bàgé, reconnu par Claude GOenv , prêtre, possédé par le curé dudit lieu.
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Celui d'une poipe et rente dans la paroisse de Saint-Sulpiee , reconnu par Philiberte de Bény, veuve de Claude de Drazard , à présent possédé par le seigneur de Bény.
Celui d'une poipe et terre, sise à Collonge, reconnu par Pierre Scrrier et Claude Bochard, sa femme , à présent possédé par noble de Bessercl, comte et doyen de Saint-Jean de Lyon.
Celui des hommes, rente et justice et autres droits appartenant au seigneur comte de Montrevel , dans le mandement de Bâgé , reconnu par Jean de la Baume, comte de Montrevel, à présent possédé par messire Ferdinand de la Baume, comte dudit lieu.
Celui d'un étang appelé Malafosse, sis à Saint-Jean, reconnu par Antoine Bcrard, à présent possédé par les héritiers du seigneur Desbarre, président au Parlement de Dijon.
Celui de la maison-forte, justice, hommes, renies de Monternoz, reconnu par Charles de Doncieux, et à présent possédé par dame Jeanne de Doncieux , veuve de Louis de Feillens.
Et généralement tout ce qui dépend dudit marquisat de Bâge et ainsi qu'il a appartenu au duc de Savoie , et conformément au contrat d'échange et titres d'inféodation passés par ledit seigneur Duc au profit des prédécesseurs dudit seigneur marquis , le 16 de novembre 1575, dans lesquelles lettres d'inféodation lesdits droits sont exprimés aux mêmes ternies ci-dessus rapportés. Plus, le privilège de se faire payer des droits dépendant de ladite terre comme pour deniers fiscaux ; de faire saisir et vendre , nonobstant opposition ni appellation quelconque et sans préjudice d'icelle, par lettres-patentes dudit duc de Savoie du dernier juillet 1578.
Reprise de fief et dénombrement des 16 janvier 1687 et 9 août 1689 du marquisat de Bâgé par messire Joseph-Marie de Lascaris d'Urfé, marquis d'Urfé et de Bàgé, comte de Sommerive et de Saint -Just, bailli de Forez, lieutenant du roi du haut et bas Limousin, enseigne des gardes-du-corps de Sa Majesté, et l'un des gentilshommes d'honneur de Mgr le dauphin; ledit marquisat de Bàgé à lui appartenant en vertu de donation à lui faite par messire Emmanuel de Lascaris d'Urfé, son père, par son contrat de mariage avec dame Louise de Gontaut de Biron, son épouse, du 18 septembre, passé [Kir devant les notaires au Chàtelet de Paris.
FIEFS DE DKESSE.
Les arrière-fiefs y relatés sont :
Le fief de Mantenay, à présent possédé par les héritiers de dame Esther de Doncieux.
Celui de Trevernay, possède par niessire de Chabeu , marquis de Saint-Maurice.
Celui de Langes, possédé par raessire de GaUind, seigneur de Chavannes.
Celui d'Asniéres, possédé par les héritiers de noble George de
Loriot.
Celui de Feillcns, possédé ]tar Léonor de Fcillcns. Celui de Bény, par les héritiers de messirc du Planet. Celui de la maison -forte de Saint -Aubin, par le seigneur du Saix.
Celui de Genost, par les héritiers de Jacques d'Escrivieux.
Celui de la rente du Molard, possédé par les héritiers de la dame de Mari! lac.
Celui de la maison-forte de Montburon , possédé par les héritiers de Pierre-Joseph de Bovorée , seigneur d'Attignat etdudit lieu.
Celui de la rente de Montépin, par François - Aymon de Montépin.
Celui dune autre maison -forte, située à Fcillens, appelé la Faverge, terre et justice, possédé par Gilbert de Champier.
Celui de la Pérouse, justice, rente et terres, possédé par les héritiers du seigneur des Loges.
Celui d'une rente, reconnu par le seigneur de Burges et Claude de Loynes, sa femme, dame du Soulier, à présent possédé par Pierre-Joseph de Burges, son fils.
Celui d'une rente , possédé par les héritiers de feu Jacques de la Côte, élu en l'Election de Bresse et ci-devant reconnu par Jean de la Salle et Claude Fauchicr, sa femme.
Celui des maisons-fortes de Corsant et Montfalcon, terre, rente et justice, possédé, savoir : Corsant, par les héritiers (ÏAbel de la Poipc, et Montfalcon, par le seigneur de Brosse, conseiller au Parlement de Bourgogne.
Celui de la maison-forte , terre et rente de la Salle, possédé par Antoine de Franc.
Celui de la maison - forte de la Grcvillièrc, possédé par les héritiers de George de Loriol, seigneur d'Asniéres.
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Celui de Perrex, possède par M. le comte de Saint-Amour. Celui de Nieudey, possédé par les héritiers d'Hercule- Aymon de Mont épi».
Celui de Préria , j)ossé«lé par le seigneur du Bellier. Celui d'une poipe et maison à Mézériat, possédé par les héritiers Rabadi.
Celui de la maison-forte de Nieudey, terre, poipe, rente et justice, possédé par les héritiers d'Honoré de Partenay.
Celui de la maison-forte et justice de Montcrnoz, possédé par les héritiers de dame Françoise (te honeieu.r . veuve de Louis de Feillens.
Reprise de fief du 2 juin 1 7*25 du marquisat de Bàge par messin.» Louis-Christophe de In Boche fouraut de Lascaris, marquis dT'rfé, de Langeac, comte de Chûteauneuf et de Virieu-le-Grand en Valromey, baron des Essarts et autres lieux, grand bailli de la province de Forez, capitaine au régiment d'Anjou -cavalerie, demeurant ordinairement audit Langeac en Auvergne, disant que par son contrat de mariage avec dama Jeanne Camus de Pontcarrë, fille du premier président de Normandie, du 7 septembre 1724, Jean-Antoine de ta Roche foucaut , marquis de Langeac, son père, lui avait institué en dot de mariage, entre autres choses, ledit marquisat de Bàgé, pour en jouir après le décès dudit seigneur son père, qui est décédé sur la paroisse de Saint-Côme, à Paris, le 14 octobre 1724.
Reprise de fief du 22 avril 1777 de la seigneurie de Bàgé, ci-devant marquisat, par Paulc-Louisc-Jcatuic-Baptiste-Elisabcth- Genevicve de Remigny, veuve de Claude-Marie de Feilfens. Ladite seigneurie à elle appartenant par le décès de son dit mari du 7 décembre 1772, et en vertu de son contrat de mariage reçu Leroux, notaire à Paris, le 10 août 1760, dans lequel a été convenu que les biens acquis pendant la communauté demeureraient au survivant. Or, ladite seigneurie ayant été acquise par subhastation le 12 juin 1709 pour le prix de 202, G10 livres, a été depuis diminuée au moyen de différentes ventes faites par ledit seigneur de Feillens, par actes des 6 et 12 juillet 1709 et 15 janvier 1771 .
FIEFS DE BllESSE.
BANEINS
Comté.
Dénombrement fait en 1 563 à la Cour des Comptes de Chambéry, de ce que tient en fief de Son Altesse ,de Savoie, dame Huguetie du Saix , dame de Baneins et de Corsant , de la baronnie, château et maison-forte de Baneins, avec les fossés, tours, donjons, etc., etc., en la paroisse de d'Athaneins, comme aussi le château de Corsant, en toute justice, haute, moyenne et basse.
Reprise de fief du 3 juin 1010 de la seigneurie de Baneins par noble Jean du Rochay, comme acquéreur, savoir : dos deux tiers de messire Edme de Malain , chevalier de l'ordre du roi, seigneur et baron de Lux , par contrat du dernier octobre 1608, reçu Gêliot , notaire à Dijon, et l'autre tiers de Charles de Roche fort de Saint- Angel et autres dénommés au contrat du 17 décembre 1607.
Dénombrement du 7 mai 1616 de la seigneurie de Baneins, partie située en Bresse et partie en Dombes, par Jean de Gucngo Rochay, écuyer, seigneur de la Roche. — Les conclusions du procureur général portent qu'il soit ordonné aux grefïiers des commissaires qui ont fait le procès-verbal de la séparation de Bresse de la Dombes, de mettre ce procès - verbal dans la Chambre.
Reprise de fief et dénombrement des 12 mars 1653 et 8 mars 1655, des comtés de Béreins et Baneins, érigés au titre de comtés par lettres-patentes de Sa Majesté dûment enregistrées, par messire Pierre de Corsant, comte de Béreins et Baneins, maréchal-do-camp des armées du roi , gouverneur de Châtillon et bailli de la souveraineté de Dombes, capitaine de Thoissey et de Beauregard en Dombes. — Ledit Béreins consiste en un château et toute justice en la paroisse dudit Béreins, droit de trézain qui se débite à la petite mesure de tout vin en ladite paroisse, à raison de 20 pots le 21e. — Le dit Béreins, en ce qui est de Bresse, consiste en ledit droit de trézain et toute justice en toute la paroisse do Béreins, appelée autrefois Athaneins.
Il est dû par les habitants, au liou de la taille volontaire qu'ils
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devaient autrefois et qui fut supprimée par dame Huyuette du Saix, dame dudit Béreins, par transaction du 14 mars 1555, par chaque feu, de six ans en six ans, 9 sols monnaie de Savoie. Et en toute la paroisse de Dompierre-sur-Chalaronnc , dépendant dudit comté de Baneins , tant à la part de Domhes qu'en celle de Bresse, toute justice, haute, moyenne et basse. — Item, le droit de trézain et taille , et une poipe appelée le Chateau-Roux, de laquelle dépendait autrefois une rente et justice, maintenant unie et incorporée à celle de Baneins , tant à la part de Dombes qu'en celle de Bresse. — Plus, en la paroisse de Clémenciat, dépendant du comté de Baneins, tant à la part de la vieille Bresse qu'en celle qui était autrefois Dombes; aussi toute justice, haute, moyenne, et basse, et le droit de trézain, etc.
Reprise de iief du 17 juin 1662 de la seigneurie de Baneins par messire Andraut de Lange nm, marquis de Maulevrier, baron d'Oyes, comme acquéreur de messire Pierre de Corsant, comte de Baneins, conseiller du roi en ses Conseils, maréchal-de-camp des armées de Sa Majesté ; par contrat passé à Lvon le 14 janvier
Dénombrement du 20 juillet 1690 du comté de Baneins, en ce qui est en Bresse, dont plus de la moitié est située en Dombes, par dame Françoise de la Veuhc , veuve et héritière testamentaire de messire Andraut de Lange mn , chevalier, marquis de Maulevrier, comte de Baneins, baron d'Oyes et autres lieux.
Reprise de fief du 5 juillet 1720 de la seigneurie de Baneins, pour ce qui est situé en Bresse, par messire Louis liavat, seigneur de Mazes, Montbelet et autres lieux, conseiller honoraire à la Cour des Monnaies , Sénéchaussée et Présidial de Lyon , ancien prévôt des marchands à Lyon , comme acquéreur de ladite terre de Baneins de Jean-Baptiste-Louis Andraut de Langeron , marquis de Maulevrier, comte de Baneins, maréchal-de-camp des armées du roi; par contrat des 13 octobre et 11 décembre 1719, déposé aux mains de Vcrnon, notaire à Lyon, et estimé 80,000 livres suivant l'évaluation, lors de l'insinuation dudit contrat fait à Lyon le 16 février 1720.
Reprise de fief et dénombrement des 26 février et 12 août 1772 de la terre et seigneurie de Baneins, anciennement comté, et de
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ses dépendances, qui sont aujourd'hui : Athaneins, Baneins, Clémcncial et Dompierre-de-Chalaronne, en ce qui est en Bresse (le surplus qui dépasse la moitié est situé en Dombes), par Marie-Louise de la Garde, femme séparée, quant aux biens, de François -Camille, marquis de Polignac, en qualité dunique héritière de dame Bonne Pupil, son aïeule maternelle, douairière et héritière testamentaire de Louis Bavai , seigneur du comté de Baneins, ancien prévôt et commandant de Lyon, suivant le testament de ladite dame Pupil, du 13 mars 1738, reçu Pierre Yernon, notaire à Lyon, et insinué à Lyon le l" décembre 1742.
BATIE (la)
Seigneurie.
Dénombrement du .7 août 1673 de la seigneurie de La Bâtie eu Bresse par Charles de Bêcerel de Ma r il lac , doyen et comte de Lyon , à lui échue par le décès de François de Bêcerel, son père.
Elle consiste en une maison entourée de fossés, avec des terres prés, bois, une tuilerie et une petite rente, le tout non détaillé.
Reprise de fief et dénombrement des 12 juillet et 14 août 1701 de la seigneurie de La Bâtie, située en la paroisse de Perrex en Bresse , par messire Claude Damas du Roussel de Marillac, vicomte de Iavieux; ladite seigneurie à lui donnée en faveur de mariage par feu messire Charles de Bèccrel de Marillac, son oncle, ancien doyen et comte de Saint -Jean de Lyon, suivant son contrat de mariage du 9 mai 1679, reçu Cussière, notaire à Lyon ; ledit Damas demeurant en son château du Rousset en Forez.
BECEREL - JOURNANS
Fief.
Reprise de fief et dénombrement du 20 mars 1641 de la tour de Bécerel, au village de Journans, par Charles Charbonnier,
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conseiller du roi, président en l'Election de Bresse, à lui échue j»ar la succession de fru messire Charbonnier, son père ; ladite tour consiste en bâtiments, petit jardin et 20 ouvrées de vignes, et une rente portant laods.
Reprise de fief et dénombrement du 14 février IG75 de la tour de Bécerel, au village de .lournans, j>ar messire Philibert Charbonnier, conseiller du roi, président en l'Election de Bresse, comme lils et héritier de Charles Charbonnier, aussi président en l'Election.
Beprise de fief des 18 et 19 juillet 1710, du fief de Bécerel a Journans, par Gaspard Charbonnier, à lui échu par partage fait entre lui, Charles et Claude-François Charbonnier . ses frères, par contrat du 10 juin 1710, reçu Bernard, notaire à Bourg, après le décès de Philibert Charbonnier, leur père, de son vivant ancien président en l'Election de Bresse. Ledit fief est dit ne consister qu'en la tour de Bécerel avec 70 ouvrées de vigne et une rente non détaillée, et a été acquis par messire Jean Charl»>nnicr, notaire royal de Oravelles, de noble Jean-Philibert de Chabcu, seigneur de Bécerel et de la Moutonnière, par acte du 13 juillet 1009, reçu de la Fontaine, notaire royal, qualifié d'écuyer en la procuration y jointe.
Beprise de fief du 30 juin 1730, du fief de la tour de Bécerel et héritages en dépendant, par François Charbonnier, écuyer, à lui appartenant par le testament de Gaspard Charbonnier, son père, reçu Sanlnier, notaire royal, contrôlé et insinué à Bourg le 12 mars 1730.
Reprise de fief du 24 janvier 1774 et dénombrement du 19 janvier 1775 du fief de la tour de Bécerel, par François- Marie Charbonnier, en qualité d'héritier substitué de Gaspard Charbonnier, son père, et de Marie-Gaspard Charbonnier, son frère, qui était institué héritier universel, suivant le testament dudit père, du 3 février 1739, reçu Vinrent, notaire à Bourg, lesdits père et fils décédés.
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BÉLIGNEUX
Seigneurie.
Reprise de lief et dénombrement des 26 janvier 1677 de la seigneurie de Béligneux par Jérôme de Murard, conseiller du roi en sa Cour de Parlement de Paris, à lui constituée en dot de mariage par François de Murard, seigneur de Montferrand, aussi conseiller du roi , trésorier de France en la Généralité de Bourgogne, son père, ainsi qu'il a apparu par l'extrait de son dit contrat de mariage, signé W lim/chet et Mvftjue , notaires au Chàtelet de Paris.
Reprise de fief et dénombrement des G février 1694 et 27 janvier 1699 par messire François de Murard, conseiller du roi au Parlement de Paris, en qualité de légataire universel de défunt messire Jérôme de Murard, seigneur de Béligneux , aussi conseiller audit Parlement, par son testament olographe du 16 octobre 1692, mis par minute aux mains de Lêvêq-ue, notaire au Chàtelet de Paris, de l'ordonnance de M. le lieutenant civil audit Chàtelet.
Reprise de fief et dénombrement des 15 décembre 1710 et 22 mai 1713 de la terre et seigneurie de Béligneux par Pierre de Montherot, conseiller, garde-scel de la juridiction de la douane de la ville de Lyon en l'année 1710, et écuyer, conseiller-secrétaire du roi, maison, couronne de France et de ses finances en l'année 1713, comme acquéreur de François de Murard, seigneur dudil Béligneux, conseiller au Parlement de Paris, par contrat du 7 novembre 1710, reçu Bridon et Courtois, notaires à Paris.
Reprise de fief et dénombrement succinct, du 11 mai 1718, du lief de Béligneux, par Pierre de Montherot, écuyer, capitaine des gardes de S. A. S. Mgr le duc, à la porte du logis du roi , à Dijon ; ledit fief à lui constitué en mariage par Pierre de Montherot , écuyer, conseiller-secrétaire du roi , maison , couronne de France et de ses finances, et dame Marie-Madeleine de Gilbert, ses père et mère, suivant son contrat de mariage, reçu Genévrier et Guytm , notaires à Lyon, le 5 juin 1716.
Reprise de fief, tant pour mutations que pour le joyeux avènement à la couronne, des 29 juillet 1773 et 3 juin 1774, de lu
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seigneurie et fief de Béligncux, en toute justice, qui setend sur tout le territoire d'Esconset, paroisse dudit Esconset, et du fief de Montferrand , par Pierre de Monthcrot de Montferrand , capitaine des gardes du gouvernement de Bourgogne, en vertu du partage fait entre lui et Jean-Baptiste de Monthcrot de Craz, son frère, chevalier de Saint-Louis, des biens de la succession de Pierre de Monthcrot, leur père, par acte reçu Gwjot, notaire à Lyon, le 9 septembre 17G1.
Reprise de fief du 19 avril 1787 des seigneuries de Béligncux, Montferrand et Chanoz, en Bresse, par Pierre de Monthcrot de Bêligncu.r, éeuycr, ancien conseiller au Parlement de Bourgogne, demeurant à Lyon, à lui appartenant, suivant le testament de Pierre de Monthcrot , son père, capitaine des gardes mousquetaires de la porte du roi , à Dijon , reçu Blay, notaire à Montluel, le 1 1 décembre 1773, contrôlé audit lieu le 30 janvier 1776, et insinué à Lyon, relativement aux legs particuliers et aux substitutions portées audit acte, par lequel il a nommé pour son héritier universel le susdit son fils ainé, aux charges des legs d'usufruit et substitution y précisées; ledit testateur décédé en la paroisse de Balan, en Bresse, le 2 décembre 1775.
BELL 1ÈRE
Fief.
Reprise de fief du 14 mars 1719 du fief de la Bellière par Joscph-lynuce Tard y, écuyer, seigneur de la Bellière, Lent et autres lieux, conseiller aux Bailliage et Présidial de Bourg; ledit fief érigé en sa faveur par lettres-patentes de Sa Majesté, du mois de mai 1717, sous le nom de : la Bellière, de la maison franche et allodiale, appelée Treeonas, située en la paroisse de Ceyzériat , et de laquelle maison ledit Tardy a acquis le fief de dame de Chaumcly, veuve de M. le baron de Chandéc , conseiller au Parlement de Bourgogne, dont ladite maison était mouvante, comme aussi plusieurs autres rentes nobles, terriers et autres droits seigneuriaux par lui acquis de différents particuliers dé-
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nommes dans lesdites lettres-patentes , et le tout incorpore audit tief , lesdites lettres enregistrées à la Chambre des Comptes de Dijon, le 14 mai 1719, et au Parlement, le 7 août 1717.
BÉOST
Baron nie.
Reconnaissance de l'année 1563 de messire Jacques de Monspey, ecuyer, seigneur de Béost et de Châtenay, pour le fief qu'il tient de Son Altesse le duc de Savoie pour son château et maison-forte de Béost, donjon, fossés, pont-levis et dépendances, en toute justice, ressortissant par appel devant le. juge des appeaux de Bresse, les trois -quarts de la dime de Sachins, paroisse de Vonnas, etc.
Dénombrement du 24 mai 1602 de la baronnie de Béost et de Châtenay, par noble Pierre de Scyfuricr de la Verjonnière , qu'il tient du chef de demoiselle Louise de Monspey, sa femme.
Reprise de fief du 27 février 1657 de la baronnie de Béost l>ar messire Claude-François Bonn de Dortans, à lui léguée par feu messire Guillaume-François de Seyturicr, baron de Béost, Montfalcon , Cornod , Montdidier, par son testament solennel du 15 mai 1653, en suite de certaine transaction.
Reprise de fief et dénombrement des 18 et 20 mars 1679 des seigneuries de Béost et Marsonnas par Claude Bouchard, demeurant à Bourg, enseigne- colonel au régiment de Conly, et demoiselle Anne Bouchard, sa sœur, femme de Claude-Marie de Druais, écuyer, seigneur de Franclieu, tous en qualité d'héritiers purs et simples de François Bouchard, leur père, substitut du procureur général au Parlement de Dijon, seigneur de Béost et Marsonnas, qui les avait acquises par discussion générale faite sur les biens de messire Claude de Dortans, baron de Béost.
:XoUt. Ledit dénombrement ne contient que ce qui suit : ladite seigneurie de Marsonnas consiste en un château, une grange dans la basse-cour dudit château, de 120 coupées de terres de semaille,
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et de 35 meaux du foin, une rente noble portant laods, une forùt de haute futaie, 30 ouvrées de vigne, et une maison au village de Courmangoux, appelée la Bévière, avec 20 ouvrées de vigne.
Reprise de fief du 7 août 1686 de la baronnie de Béost juir Claude-Marie de Druais, éeuyer, seigneur de Franelicu, au nom et comme mari de dame Anne Bouchard, héritière universelle de Claude Bouchard, son frère, baron et seigneur de Béost, décédé ah intestat.
Reprise de flef et dénombrement des 28 juillet 1696 et 23 janvier 1697 de la baronnie de Béost par Claude Bamoz, juge ordinaire, civil et criminel de Pont-de-Yeyle , à lui appartenant par élection en ami, à lui faite par acte du 19 avril 1696 par le sieur de Dav range , seigneur de Franclieu, qui était adjudicataire de la généralité des biens et hoiries de défunt Marie de Druais, éeuyer, seigneur de Franclieu, et de dame Anne Bouchard , son épouse, discutés et vendus audit Bourg, le 1 1 avril 1696.
Reprise de flef et prestation de foi et hommage dû au roi , du 1 4 décembre 1776, de la terre et seigneurie de Béost , par Jacques Va renne, chevalier de l'ordre du roi , receveur général des finances de Bretagne, acquéreur de la terre par subhastation faite en la Chàtellenie royale de Bourg, le 18 juin 1744, au prix de 45,000 livres, montant de la délivrance. — Dans la procuration, il estime ladite terre 72,000 livres, et dit qu'elle est chargée de deux rentes foncières et perpétuelles, savoir : l'une de 150 livres envers la maison de la Charité de Bourg, et l'autre de 70 livres pour la desserte d'une chapelle dans l'église paroissiale de Vonnas.
Vente de la terre et seigneurie de Béost par messire Varenne de Béost à messire Joseph-François Caze, éeuyer, receveur général des finances de Lyon, et à dame Maric-A n ne-Pierrette Thoynct , son épouse, par acte passé en l'étude de M«" Durlos Dufresnoy, notaire à Paris, le 31 mai 1777.
Acquisition de la terre et seigneurie de Béost, par acte reçu M* Coste, notaire à Lyon, le 7 novembre 1785, au profit de messire Jérôme Audras, éeuyer, ancien conseiller au Parlement de Dombes; ladite terre et seigneurie à lui vendue par François Caze, éeuyer, receveur général des finances à Lyon, et dame Marie-Joseph ]j> ly\cor\ d'Asrmnt. sa seconde femme.
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l»i famille Audras est restée en possession de la terre de Béosl, et le titre de baron, anciennement attaché à celle seigneurie, a été confirmé en la personne de M. le baron Ferdinand Audras de Béost , possesseur actuel de ladite terre, sur l'avis émis par le Conseil du sceau des titres et sur le rapport de Son Exe le ministre de la Justice, par décret impérial du 10 août 1860.
BÉREINS
Comté.
Reprise de fiel' et dénombrement du 31 avril 1008 du comté de Réreins par niessire François de Garnicr, seigneur des Garels et Mous, comme acquéreur de messire Pierre de Corsant, vivant comte de Réreins et Baneins, pour le prix de 54,000 livres, par contrat du 26 mars 1658, reçu Potltier, notaire à Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 31 mars 1703 et 27 mars 1705 du comté de Béreins et fief de Mons en dépendant, par messire Jean de Garnier, chevalier, comte de Béreins, en qualité de donataire, par acte du 12 juillet 1702, de dame Claude de Yarenne , sa mère, veuve de messire François Garnier des Garels, jière du susdit, et cohéritière universelle par son testament du 2 septembre 1701.
Ledit fief de Mons ne consiste qu'en un seul domaine, une luilerie, un petit moulin à blé, environ cinq asnées de semaille et bois-taillis, sans justice ni aucune redevance.
Reprise de fief et dénombrement des 18 décembre 1731 et 3 janvier 1733 de la seigneurie de Béreins, érigée en comté en l'an 1650 en laveur du seigneur de Corsant, et du fief delà Cotlière par François-A lexis de Viallet , chevalier, seigneur de la Tournelle, Grosbos et Marmont, mari de dame Antoinette- Renée d'Aubert d'Aubeuf, donataire de Philippe-César d'Aubert , chevalier, seigneur de Beauregard-Verlot , son frère; et dit que par contrat passé entre ledit sieur Philippe-César d'Aubert , seigneur de Beauregard, et Unis -Mare- Hilaire de Rivcc . chevalier, comte de Béreins, capitaine au régiment de Nice, fil* de feu Charles de
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Riccc, aussi chevalier, comte de Béreins, seigneur de Loèze, et de dame Anne-Marie de Barct, tant en son nom que comme cessionnaire et ayant-droit de messire Claude-Melchwr-BaUhazar de Biccé et de Françoise de Biccé, ses frère et sœur, par acte du '22 janvier 1730, reçu par Nèvoret , notaire à Bourg, devant Salasard , notaire audit Bourg, par acte du 22 janvier 1730, ladite terre de Béreins, avec toutes ses dépendances, située tant en Bresse qu'en Dombes, est échue audit sieur Philippe-César d'Aubert, seigneur de Beatircgard, demeurant depuis le temps de cette acquisition à Fécamp, en Normandie.
Reprise de fief et dénombrement des 5 avril 1756 et f> août 1757 de la seigneurie de Béreins, située partie en Bresse et partie en Dombes, par Jean-François Xoyel , chevalier, seigneur deSermésy et de Parangucs, président en la Cour des Monnaies, Sénéchaussée et Présidial de Lyon, comme acquéreur de dame Antoinetle-Henée d'Aubert d'Aubeuf, veuve de François Aubert de Viallet de la Tournelle, femme de Louis Le liai de Liynière , par contrat reçu Commerson , notaire à Chatillon-lès-Dombes, le 3 décembre 1752.
Reprise de fief et dénombrement du 19 juillet 1775 de la terre et comté de Béreins et du ûef de Marmont en la paroisse de Bény, par François - Laurent de Viallet île la Tournelle , seigneur de (irosbos, demeurant en son château dudit Béreins, à lui appartenant, suivant la constitution dotale à lui faite en son contrat de maritige du 26 septembre 1744, reçu Vaudremont , notaire à Dijon, par dame Antninelte-Rence d'Aubert d'Aubeuf, sa mère, veuve de François- Alexis de Viallet, comte de Béreins, seigneur de la Tournelle et Marmont.
Nota., Est approuvé le sceau des armes dudit Viallet , qui sont d'azur au sautoir d'or.
BOHAN - BOHAS
Baronnie.
Reprise de iief et dénombrement du 5 août 1602 de la baronnie de Bohan et de la seigneurie de Bohas par inessire Clénadas de Cnligny, seigneur de Beauforl.
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Inédit Bohan consiste on un château avec toute justice, dunes eu la paroisse de Roinanèche, droit de langues des grosses bêtes, un moulin en ruine sur la rivière d'Ain, et droit de fief sur la rente tenue par le seigneur de Bouvens.
Bohas consiste en un château avec toute justice, dîmes de blé; plus, il fait hommage au roi de la justice moyenne que lient le seigneur de Chasnay audit lieu de Bohas, la haute justice de laquelle appartient au seigneur de Bohas.
Reprise du fief du 2*2 novembre 1649 de la baronnie de Bohan et seigneurie de Verjon par messire./ô«c/tï.//i de Coligny, chevalier, marquis de Coligny et d'Andelot, baron de Pressiat; lesdites seigneuries à lui appartenant par succession de Clériadus de Coligny, son père.
Reprise de fief du 11 janvier 1657 des seigneuries de Bohan et Bohas par demoiselle Madeleine de Berny, veuve de François Ilérard, bourgeois de Lyon; lesdites terres par elle acquises.
Reprise de fief et dénombrement double et succinct du 30 décembre 1671 de la seigneurie de Bohan et de la moitié de celle de Bohas, indivise avec le seigneur de Moutjouvent, par François loubat, écuyer, en qualité de petit-fils et héritier testamentaire de demoiselle Madeleine de Berny, veuve de François Ilérard . bourgeois de Lyon, y demeurant. Est joint le codicile de ladite Madeleine de Berny, du 11 août 1660, par lequel elle lègue à Franeois Loubat, écuyer, son petit-fils, enfant de messire Barthélémy Loubat , chevalier, conseiller du roi, président-trésorier de France en la Généralité de Lyon, et de feue demoiselle Sibillc Ilérard, sa fille, ladite seigneurie de Bohan et Bohas, ainsi qu'elle eu a joui, suivant l'acquisition qu'elle en a faite du seigneur marquis de Coligny.
Reprise de fief et dénombrement des 16 mai 1685 et 6 août 1695 de la seigneurie de Bohan et de partie de celle de Bohas, par dame Madeleine Murât de la Ravage, veuve de François Loubat, écuyer, comme mère et tutrice de Jean- François Loubat , leur fils, héritier universel dudit feu François Loubat, son père, suivant son testament du 19 novembre 1683.
Reprise de fief du 1 1 décembre 1768 et dénombrement du 16 février 1775 de In baronnie de Bohan et de la seigneurie de Bohas
\mr Claude-Marte Louhat , chevalier de Saint-Umis, lieutenant pour le roi au gouvernement de la ville de Bourg, et dame Marie-Charlotte de Saint-Germain, sa femme, savoir: de ladite baronuie de Bohan et moitié de Bohas, comme héritier de Georye-Gabriel Louhat, son frère, par testament mystique du 25 novembre 1752, représenté le 27 décembre suivant pardevant Salasard l'aine, notaire à Bourg, et contrôlé les 20 et 30 mars 1765 et paraphé le 21 mars 1705 par Paradis; et de l'autre moitié de Bohas, comme acquéreur de Jean-Baptiste Gayot- Maserany et Jeanne- Marie Gayot , sa femme, par contrat reçu Jayr, i\ Bourg, le 14 mars 1706.
BONDILLON
Fief.
Reprise de lief du 2 décembre 1673 et déclaration du 10 février 1074 du revenu temporel du prieuré de Neuville-les-Dames, par Mare-HUaire de Tenny Saint-Christophe , comte de Lyon, seigneur de la terre de Saiul-Font, prieur conunandataire de Neuville, qui consiste en toute la justice de la paroisse dudit Neuville et d'un hameau nommé Bondillon, situé dans la paroisse de Sainl-Remy, prés Bourg, avec des héritages non détaillés et quelques dîmes dans quelques lieux y dénommés.
Reprise de ûef du 14 août 1688 de la justice haute, moyenne et basse dans le village et meix de Bondillon et dépendances, dans la paroisse de Saint-Bemy, comme aussi de la rente noble dudit Bondillon, par messire Claude de la Caste, baron de Ghandée et de Brandon , conseiller au Parlement de Bourgogne , comme acquéreur de Mare-HUaire de Tcnay Saint-Christophe, prieur et seigneur de Neuville-les-Dames, par contrat reçu Martin , notaire, le 4 décembre 1687, moyennant la rente l'achetable de 60 livres pour 1820 livres.
Reprise de fief et dénombrement du 5 février 1724 de la justice hante, moyenne et basse dans le hameau et meix de Bondillon, «•I rente noble en dépendant, situé en la paroisse de Saint-Remy,
près la ville de Bourg, le tout non autrement détaillé, par Joseph de Montmoux, seigneur dudit lieu, conseiller du roi au Présidial de Bourg, comme acquéreur des dames prieure et chanoinesses de Neuvillc-les-Dames pour le prix de 12,000 livres, par contrat reçu Faguet, notaire à Pont-d'Ain, le 24 juillet 1722.
Reprise de fief du 2*2 mai 1753 de la rente noble en toute justice de Bondillou par Jean-François Bernard, conseiller en l'Election de Bourg -en -Bresse, en qualité de second héritier universel institué par Joseph deMontmoux, doyen des conseillers du Bailliage de Bourg, suivant son testament du 1er janvier 1742, paraphé et homologué par M. le lieutenant général audit Bailliage, le 21 février 1753, collationné par Salasard et Bergier, notaires à Bourg, le 2 avril 1753, contrôlé le même jour.
Reprise de fief du 2 août 1768 et dénombrement du 13 août 1774 de la baronnie de Corgenon et du fief de Bondillon en la paroisse de Saint- Remy, par Antoine-Marie, comte d'Apchon, maréchal-de-camp des armées du roi , pour le fief de Bondillon, comme acquéreur par échange de messirc de Borsac, par contrat reçu Pallordet, notaire à Bourg, le 28 août 1765.
BOULIGNEUX
LA VILLARDIÈRE — LE PLANTAY
Seigneurie
Dénombrement du 30 décembre 1645, de la seigneurie de Bouligneux, située en Bresse, proche le marquisat de Villars, par messire Jean de la Palud ; lequel dit que cette seigneurie est en sa maison il y a plus de 500 ans. Elle consiste en toute justice et un chàteau-fort au milieu d'un étang; ladite justice s'étend tant sur le bourg de Bouligneux que sur la Villardière. Sont mentionnés seulement plusieurs étangs et deux bois, l'un nommé Bois du Seigneur et l'autre Bois du Crct.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 16 décembre 1674, des terres et seigneuries de Bouligneux, le Plantas et la Poipe.
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par inessire Jacques-Claude de la Palud, chevalier, comle de Bouligneux , capitaine de 200 hommes d'armes des ordonnances du roi et maréchal-de-camp en ses années ; lesdiles terres étant en sa maison il y a prés de 600 ans.
Reprise de (ici* et dénombrement des 23 mars et 7 décembre 1699, de la seigneurie et comté de Bouligneux en Bresse et des seigneuries de Mailly, Rouvre-sur-Milly et Chaudenay, le château et leurs dépendances au Bailliage d'Auxois, par dame Marie- Henriette l/> Hardi de Fay de la Trousse, veuve de messire Jacques-Claude de la Palud, chevalier, comte de Bouligneux et autres lieux, lieutenant général des camps et armées du roi, capitaine de 200 hommes d'armes d'ordonnance du roi, sous le titre de la reine mère; ladite dame comme poursuivant l'adjudication de ses conventions et reprises matrimoniales.
Dudit comté de Bouligneux dépend la seigneurie de la Yillardiére, occupant environ le tiers de la paroisse de Marlieux ; item , la seigneurie de la Poipe, occupant environ aussi la moitié de la paroisse de Sandrans; item , la terre et seigneurie du Plantay, qui est une paroisse où il y a une église paroissiale et aux environs d'icelle un assez gros bourg ou village. Cette paroisse a une lieue et demie de longueur de vent à bise, et seulement une lieue de matin à soir. Il y a toute justice, château, etc.
Reprise de fief du 12 décembre 1721 , du comté de Bouligneux, par messire Paul-François Le Hardi, chevalier, marquis de la Trousse, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis, de Notre- Dame de Montcarmel et de Saint-Lazare, en qualité de seul et unique héritier ah intestat comme plus proche et habile à succéder de dame Marie-Henriette Le Hardi de Fay de la Trousse , veuve de messire Claude de la Palud, chevalier, seigneur, comte de Bouligneux, lieutenant général des armées du roi, capitaine de 200 hommes d'armes d'ordonnance, sous le titre de la feue reine mère, et suivant la transaction passée entre ledit marquis de la Trousse et les héritiers dudit feu seigneur comte de Bouligneux , y dénommés, par Dents et Fortier, notaires au Ghâtelet de Paris, le 21 mai 1721.
Reprise de lief et dénombrement des 21 juillet 1723 et 6 aoùl 1750, du comte de Bouligneux et dépendances, qui sont lo
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Plantay, la Poipc et fief de la Yillardiérc, par messire Agésilan- Gaslon de Grossole , chevalier, marquis de Flamarcns , brigadier des armées du roi, veneur et grand louvetier de France, comme acquéreur de messire Paul-F rançois Le Hardi , chevalier, marquis de la Trousse, pour le prix de 150,000 livres, par contrat reçu Le Fèvre et de Im Balle , notaires à Paris , le 22 novembre 1 722.
Reprise de fief du 20 décembre 1771 et dénombrement du 16 février 1775, de la terre et seigneurie de Bouligneux, la Poipe et le Plantay, anciennement érigée en comté, par Emmanuel- François de Grossole , comte de Flamarcns, brigadier des armées du roi, veneur et grand louvetier de France, en qualité de légataire et héritier universel, à charges de substitution d' Agèsilan-Gaston de Grossole, marquis de Flamarcns, comte de Bouligneux, seigneur de Buzet, veneur et grand louvetier de France, son oncle, suivant son testament olographe du 15 mai 1761 , publié à l'audience duChatelelle 16 janvier 1762.
B OURG-SAINT-C HRISTOPH E
Reprise de fief et dénombrement des 18 décembre 1684 et 20 décembre 1688, de la baronnie du Bourg-Saint-Christophe en Bresse, par messire Jean-Joseph de Dignine, baron duuit Bourg- Saint-Christophe , en qualité de fils et héritier universel testamentaire de messire Claude de Dignine.
(Voir Grammont-Ci'isiat.)
ROUVENS
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 10 juillet 1769 et 13 février 1770, de la terre et seigneurie de la maison-forte de Bouvens, anciennement dite de Curtafrey, sise prés et en la paroisse de la ville de Bourg, par Sébastien -Ignore- Phililteri
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Mari-non de Reimmdantje , écuyer, à lui constitua par Claude- Philibert Mariuoa, écuyer, seigneur de Bouvcns et de Hemondange, et dame Anne-Marie Gonod, ses père et mère, en son contrat de mariage passé en 1750, le 27 février, devant Sesériat . notaire à Trcffort eu Keverinont, entre lui et Pierre! te Pelletrat de Borde, sa cousine, fille cadette de Salomon Pelletrat, écuyer, seigneur de Borde et du Sollier, et de dame Philiberte Gonod, son épouse.
Nota. Il est dit que ledit seigneur a droit de chasse et de pêche sur ses fonds , conformément à l'acte de vente fait le 26 octobre 1 534, par dame Catherine de la Charme , femme de noble André des Boys, seigneur de Maçon en Dauphiné, au profit à* Antoine de Soria, conseiller et premier médecin du duc de Savoie, plus le droit de commander aux gens demeurant dans le meix de Gurtafrey, qui sont de ses emphytéotes, chargés de la fortification de la maisonforte de Gurtafrey, appelée à présent de Bouvens.
BRIORD
Reprise de fief et dénombrement des 1er décembre 1688 et 19 janvier 1689 du fief de Briord, consistant seulement en une maison , appelée anciennement la Maison de Briord , avec fossés à Fentour, sans aucune justice, cens, laods, ni autres droits seigneuriaux, avec une pièce de terre jointe à ladite maison, contenant environ cinq méterées de terre; et quant au surplus du domaine de ladite maison, il est mouvant de plusieurs seigneurs directs auxquels il est dû des services annuels, par Charles Rufjin et Claude-Louis de Liatoud , écuyors , tant en leurs noms qu'à celui de Nicolas de Liatoud, leur frère, servant Sa Majesté dans le régiment de Tournesis, enfants et héritiers de Charles-Emmanuel de Lintoud , écuyer, seigneur de Briord.
FIEFS DE BRESSE
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 3 juin 1602 de la seigneurie et rente de Brosse par Jacques de Moureau , éeuyer, seigneur de Brosse.
Reprise de fief et dénombrement du 23 janvier 1654 du fief de Brosse, sans justice, paroisse de Chaveyrial, [vjir Etienne de Moureau, éeuyer, seigneur de la Grivaudière, en qualité de fils et donataire universel de Daniel de Moureau , éeuyer.
(Voir Halvet.)
GEFFIA
Seigneurie.
Reprise de fief du 31 janvier 1772 et dénombrement du 4 mai 1775, de la terre et seigneurie de Cefïia, en toute justice, par Guy- François -Balthazar de Toc^juet de Mcrimieu.r , lieutenant général d'épée au Bailliage de Bourg, acquéreur en 1752 «le noble Claude- François de Pelly, en qualité de procureur spécial de dame Jacqueline-Gaspardc de la Flcchère , veuve de Borye , sa bellemère; de noble Guillaume-Marie de la Flèchère , seigneur de Beau regard, et de noble François-Marie de laFlèrhère , et encore de messire Anlhelme Bahne, seigneur de Sainte-Julie, lieutenant général au Bailliage de Belley, chacun pour un quart, en qualité d'héritiers de Joseph d'Angevillc, pour le prix de 27,000 livres pour toutes choses, par contrat reçu Jacquemct , notaire à Meximieux, le 22 août 1752. Appert le sceau des armes dudit de Tocquel, qui sont de gueule à un chevron d'argent, chargé sur la pointe d'une étoile et accompagné de deux autres étoiles, l'une en chef et l'autre en pointe.
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CHALLES
Seigneurie.
Reprise de iief et dénombrement de la seigneurie de Challes, près Bourg-cn-Bresse , laquelle consiste en une maison-forte, rentes et héritages, par noble Gaspard de Malyvcrt, demeurant au château de Challes.
Reprise de fief et dénombrement des 13 août 1646 et 16 mars 16-48 de la seigneurie de Challes, par dame Marie 01 lier de Nointel, femme autorisée pour la poursuite de ses biens et droits de messire Ferdinand de la Baume, son mari, chevalier, comte de Montrevel, marquis de Saint -Martin, maréchal - de - camp des armées du roi, lieutenant général pour Sa Majesté aux pays de Bresse et Bugey. Ladite seigneurie de Challes acquise par ladite dame de Claude-Antoine de Malycert, seigneur de Conflans.
Dénombrement du 16 mars 1648 de la seigneurie de Challes par messire Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel, maréchal-de-camp, lieutenant général pour Sa Majesté au pays de Bresse, comme mari de dame Marie Ollier, qui l'avait acquise du sieur de Malyvert , seigneur de Conflans.
(Voir Seigneurie et Comté dk Montrevel.)
GHANDÉE
Uaronnip.
Reprise de fief du 23 mars 1684 de la baronnie de Chandée par Claude de la Caste, baron de Brandon, conseiller du roi au Parlement, comme acquéreur par décret du 21 avril 1683.
Nota. La qualité d'ancienne baronnie est accordée à Chandée sur la production des titres.
Reprise de fief du 21 novembre 1769 de la terre et seigneurie de Chandée, anciennement baronnie en la paroisse de Vandeins, et de celle de Beaurepaire, anciennement haronnic, et de Saillenard
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indépendant, toules situées en Dresse; plus, de celle de Brandon, anciennement baronnie, en la paroisse de Saint-Pierre de Varennes, au siège particulier de Montcenis, par Jean .- Baptiste- Joseph de Beaurepaire, chevalier de Saint -Louis, en qualité d'héritier universel à charge de substitution du fils aîné de dame Jeannelluguette de la Coste, femme de Jacques de Beaurepaire , chevalier, seigneur dudit lieu, pour lesdites terres de Chandée et de Brandon, suivant le testament de ladite dame, reçu Vaudemont aîné, notaire à Dijon , le 31 mai 1749, et pour ladite terre de Beaurepaire, comme donataire dudit Jacques, son père, par contrat reçu Cuillemin , notaire audit Beaurepaire.
C II ANE Y (le)
Reprise de fief et dénombrement du 15 juin 1G71 de la maisonforte et seigneurie de Chaney au mandement de Pont-de-Veyle et de partie de la seigneurie de Bohas, le tout situé en Bresse, par Pierre de Montjouvent , comme fils et héritier universel de Claude de Monljouvent. ,
CHAREIZIAT
Seigneurie.
Reprise de tief et dénombrement du 5 février 1650 de la seigneurie de Chareiziat, par Clément Vuillard, conseiller au Bailliage de Bourg, à lui donnée par Jean-Jacques Vuillard, son père, en son contrat de mariage du 25 novembre 1623. Elle consiste en un petit grangeage et en la justice moyenne et basse qui relève de la haute justice du roi sur le domaine de Bourg.
Reprise de fief et dénombrement du 9 décembre 1681 de la seigneurie de Chareiziat, par Louis Vuillard, conseiller du roi aux Bailliage et siège Présidial de Bourg, en qualité de fils et héritier testamentaire de Clément Vuillard, aussi conseiller audit Présidial.
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Reprise de fief et dénombrement du 4 mars 1 702 rie la seigneurie de Charciziat, en la paroisse de Saint-Elienne-du-Bois, par dame Edmèe Du port , veuve de messire Louis Vuillard, conseiller au Prêsidial de Bourg, comme tutrice à Jean-Baptiste Vuillard, leur tils, héritier universel dudit Louis Vuillard, suivant son testament du 18 janvier 1670, recuSavey, notaire à Bourg. Ladite seigneurie consiste en un petit grangeagc de 30 coupées de semaille, 1 10 coupées de bois , 3 meaux de foin , et la justice moyenne et basse qui relève de la haute justice du roi sur le domaine de Bourg; la rente n'est pas détaillée.
Reprise de fief du 3 janvier 1 772 de la terre et seigneurie de Chareizial, par Louis-Joscph-Ignacc Perret de Charciziat, demeurant à Bourg, en qualité d'héritier universel testamentaire de dame Jeanne- Victoire Vuillard, sa mère, veuve de Constantin Perret, procureur du roi en l'Election de Bresse, suivant le testament de ladite dame du 8 janvier 1755, remis au greffe du Bailliage de Bourg, et l'envoi en possession du l«-r février 1757 par M. le lieutenant général audit Bailliage.
Reprise de fief de la seigneurie de Charciziat, le 23 décembre 1788, par dame Jeanne-Marie Perret de Charciziat, fille unique et héritière universelle de M. Louis-Joseph-Ignace Perret, seigneur de Charciziat, femme de M. Antoine de la Cottière, chevalier, capitaine au régiment de Foix ; ladite dame instituée héritière universelle en vertu du testament olographe de feu i^ouis- Joseph- Ignace Perret , en date du 21 juillet 1781, et dont le dépôt , après le décès du testateur, a été fait ez-mains de Morellet, notaire à Bourg, le 23 décembre 1788.
CHAHNOZ
Seigneurie.
Reprise de fief du 7 août 1764 de la terre et seigneurie de Charnoz, hameau de la paroisse de Béligneux, et en toute justice, faisant ci-devant partie de la baronnie de Pérouges, par Pierre de Montherot de Béligneux, écuyer, capitaine des gardes du
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gouvernement de Bourgogne, en qualité d'acquéreur de Franeois- Balthazar de Toequet de Mongc/fon , par contrat du 13 mai 1763, reçu Blay, notaire à Montlucl.
(Voir Ukligxkiîx.)
CHASSA G NE
Fiefs.
Reprise de Qef et dénombrement du 3 février 1656 des revenus de l'abbaye de la Chassagne, au diocèse de Lyon, par messire Henri des Essars de Marùjneux, abbé de ladite abbaye. 11 dit, entr'autres choses, avoir le quart de la dime d'Ambérieux en blé et en vin, et ne rien prendre aux petits blés et légumes, posséder toute justice, haute, moyenne et basse, dans tous les biens dépendant de ladite abbaye, vers le mandement de Loyes.
(Voir Seigneurie de Loyes et la Chassagne aux fiefs de Dombes.)
CHATEAUVIEUX, FROMENTES
Comlé, Uaroonie.
BEAUREPAIRE — VILLEREVERSURE LES FEUILLÉES —THOL — NEUVILLE-SUR-AIN
Seigneuries.
Reprise de fief et dénombrement des 6 et 13 juillet 1602, de la baronnie de Fromentes et des seigneuries de Châteauvieux, Beaurepaire, Yillerevorsure, lesFeuillées et Thol en Rresse, par clame Anne de Rochechouart et Marie de Châteauvieux , sa fille; ledit Fromentes consiste en un château, toute justice, péage et batelage sur la rivière d'Ain, droit de vendre vin en détail appelé le Ban d'Août sur le village de Fromentes, droit et péage des
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langues des grosses bêtes qui s'y tuent, deux moulins, dime de blé et vin et droit de fief sur la tour de Neuville-sur-Ain.
Villerevcrsure est en toute justice.
Thol est en toute justice.
Chateauvieux est en toute justice et un moulin sur la rivière de Suran, avec le cours d'eau.
Beaurepaire consiste en un château et toute justice, dime de blé et droit de ûef sur la rente du seigneur de Noblcns.
Les Feuillées en toute justice.
lettres patentes du 15 mai 1662, qui érigent en comté les terres, seigneuries et dépendances de Chateauvieux , situées au pays de Bresse, en faveur de messire Barthélémy Gueston, seigneur de Chateauvieux et de la Bussière, chevalier, trésorier des finances en la Généralité de Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 29 avril et 8 mai 1664, du comté de Chateauvieux , de la baronnie de Fromentes et des seigneuries de Beaurepaire, Villerevcrsure, les Feuillées et Thol, par Barthélémy Gueston, conseiller du roi, trésorier de France en la généralité de Lyon, comme acquéreur, pour le prix de 153,000 livres, par contrat du 25 janvier 1662, de messire René de Chateauvieux de Vienne, comte dudit Chateauvieux et de Conflans; de dame Marie de Languesle, sa femme; de messire Charles Due de la Vieuville , comte de Nogent, Lartaut de Larrilière , et de dame Marie-Françoise de ChâteauvieuT de Vienne , sa femme.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 6 juillet 1703, du comté de Chateauvieux, de la baronnie de Fromentes et des seigneuries de Beaurepaire, les Feuillées, Villerevcrsure et Thol, par Paul Gayot , écuyer, major du régiment de dragons de Vérac , en qualité de mari de dame Anne Gueston de Châteauvieuœ , sa femme, qui était donataire universelle de messire Barthélémy Gueston, chevalier, comte de Chateauvieux, son père, suivant leur contrat de mariage du 7 janvier 1697.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 14 décembre 1719, du comté de Chateauvieux, consistant en les seigneuries de Fromentes, Chàteauvieux , Beaurepaire, les Feuillées, Thol et
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Yillereversure , par uiessire Mathieu Gayot, chevalier, comte de Châteauvieux, seigneur de la Bussière, Auxerre et autres lieux, président au bureau des finances, commissaire des ponts-etchaussées et subdélégué général de l'intendance de Lyon, en qualité de donataire par acte du 18 mai 1719, de messire Paul Gayot , comte de Chàteauvieux , et dame Anne Gueston de Châteauvieux , sa femme, aux clauses insérées audit acte.
Reprise de fief et dénombrement des 26 novembre 1771 et 1*2 août 1773, de la terre, seigneurie et comté de Châteauvieux et dépendances, qui sont les villages de Gravelles , Gonfranchette , Turgon, Sobley, paroisse de Saint-Martin-du-Mont; plus, de la baronnie de Fromentes et des seigneuries de Bcaurepaire, Thol, les Feuillées, Montberthod et Villeneuve , et de la conseigneurie d'Allamant, par Jean-Claude,- Marc- Antoine Gayot, chevalier, comte de Châteauvieux , en qualité de fils ainé et héritier universel de Marc- Antoine Gayot , comte de Châteauvieux, son père, suivant son testament reçu Dalkr, notaire à Lyon, le 25 avril 1732, et l'arrêt du Parlement de Dijon , du 20 décembre 1753.
Il y a audit Châteauvieux un château composé d'une maisonforte ayant plusieurs tours avec un pont-levis à l'entrée, et toute justice.
La baronnie de Fromentes, aussi en toute justice dans toute l'étendue du finage et sur tous les hommes résidants auxdits lieux et villages de Fromentes, Neuville, Arthurieux, Planches, Resignel, Râpes, Sobley, Rochefort, Cormorand, Marbertin, Allamant , Charinaz et autres , desquels il y en a plusieurs retrayants au château qui est ruiné. Il y a le château par indivis avec le seigneur de la Cueille, sur le territoire d'Allamant, ainsi que sur la rivière d'Ain. Le seigneur a tous les droits honorifiques en l'église paroissiale de Neuville-sur-Ain , et droit de chasse et de pèche en toute l'étendue de la justice. Plus, dépend de ladite seigneurie, en arrière-fief d'irelle et de sa justice directe , le fief de la tour de Neuville-sur- Ain, situé au territoire de Neuville et possédé par le seigneur de Marron , baron de Meillonnas.
La seigneurie de Beaurepaire, en toute justice dans toute l'étendue de son territoire et sur tous les hommes résidants aux villages de Mignons et Chiloup, paroisse de Meyriat, et aux
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villages de Noblcns, Cormorand, Curtin, paroisse de Yillercversure. Plus une maison-forte et château, tous droits honorifiques en l'église paroissiale de Mcyriat, avec droit de chasse et pêche dans toute l'étendue de sa justice. Plus , le droit d'arriére-fief situé au village de Noblcns, qui consiste en un château et pourpris, avec une rente noble de peu d'étendue possédée par le seigneur Ix Jou/ians.
La seigneurie de Thol, paroisse d'Oussiat, est aussi en toute justice. Le château est en ruines.
La seigneurie des Feuillées, aussi en toute justice. Le château est une antique masure. La justice s'étend sur les héritages et censitaires dépendant de ladite seigneurie au village des Feuillées, paroisse de Yillerevcrsure , de Valluisant et Rochefort, même paroisse.
La seigneurie de Montberthod et de Yillerevcrsure , aussi en toute justice sur toute la paroisse de Yillerevcrsure, à l'exception néanmoins du village de Valluisant-en-Bas cl de quelques hommes de Yalluisant-en-Haut, qui dépendent des Chartreux de Sélignat.
G HATE LARD
Reprise de fief et dénombrement du l*r juin 1602, de la maison-forte et seigneurie du Châtelard en Bresse, par Antoine du Breul dit de Vile, baron de la Bastie.
Reprise de fief et dénombrement du 26 juin 1641, de la seigneurie du Châtelard en Bresse, par Bertrand du Breul, seigneur de la seigneurie et baronnie de la Bastic et de celle do la Yerruquière en Bugey, en qualité d'héritier unique et universel de feu Antoine du Breul, son père.
Reprise de fief et dénombrement des 24 mars 1689 et 24 janvier 1704, de la seigneurie du Châtelard, par dame Anne-Marie du Breul , veuve de messirc Claude de Mnntferrand , chevalier, seigneur de Yerneaux ; ladite seigneurie du Châtelard appartenant
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à ladite dame en vertu de son contrai de mariage du 7 janvier 1G55.
Reprise de ûef du 31 mars 1775, de la seigneurie duChâtelard en Bresse, par Hugues-Joseph de Valernod , seigneur de Montignat, Montferrand, Château-Gaillard, Vernoux, Lagnieu, la Bâtie, la "Verruquière, président et lieutenant général au Présidial de Valence, demeurant en son château des Rioux, près Saint- Vallier, en Dauphiné , et dame Louise de Montferrand, sa femme, à laquelle lesdites terres sont échues, comme fille unique de feu Char les- François- A mèdée de Montferrand , son père.
GHATRLET
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 26 janvier 1654, de la seigneurie du Châtelet en Bresse , en toute justice et château , par Jean-Claude Desbordes, de Cerdon, écuyer, fils de noble Claude Desbordes, dudit Cerdon, comme héritier de Jean Desbordes, aussi écuyer, son oncle.
Reprise de fief et dénombrement du 17 février IG68, de la seigneurie du Châtelet, par François Desbordes, écuyer.
Reprise de ûef et dénombrement du 14 août 1683, de la seigneurie du Châtelet , par dame Véronique de Moyria , veuve de messirc Bcrard Desbordes , écuyer, seigneur du Châtelet, gouverneur pour le roi du fort de l'Ecluse, en qualité de mère et tutrice de François et Denis Desbordes, leurs enfants. Ledit dénombrement porte que la terre du Châtelet, située au pays de Bresse, «consiste en un petit château et dépendances, plus deux grangeages dont les possessions sont autour et à la vue du château; en une forêt de hois de chêne située tout au long desdites possessions et à coté du soir d'icelles, de la contenance d'environ cent quartelées de semaille, mesure de Bourg, chaque quartelée étant de six mesures ; en une vigne située au village de Roissiat, de la contenue d'environ trente ouvrées d'homme, laquelle n'est pas de La
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directe du Chàtelet et en est éloignée de deux lieues ; la rente non détaillée, et toute justice en ladite terre du Chàtelet, dont les justiciables sont en petit nombre et l'étendue fort modique.
Reprise de fief du 15 février 1772, de la terre et seigneurie du Chàtelet, par Christophe - François iïicolau, seigneur de Montribloud , trésorier général de la ville de Lyon , acquéreur de Gabriel Desbordes et Anne-Françoise de Mont -d'Or, sa femme, moyennant la somme de 78,000 livres, par contrat reçu A ubernon, notaire à Lyon, le 11 avril 1767, insinué à Treffort le 11 juillet 1767. Il est dit dans la procuration que cette terre a été érigée en baronnic par lettres du roi du mois de mai 1766.
Reprise de fief du 7 juillet 1785, de la seigneurie du Chàtelet, en la paroisse de Saint-Etienne-du-Bois en Bresse, par Fhrent- Alcxandrc-Mclchior de la Baume, comte de Montrevel, maréchal des camps et années du roi, chevalier de Saint-Louis et chevalier honoraire au Parlement de Besançon, etc., comme acquéreur par contrat reçu Fromental, notoire à Lyon, le 2 mai 1783, de Christophe-François Nicolau de Montribloud d'une part, et des syndics de la masse de ses créanciers.
GHAÏILLON - LA - PALUD
Baronnir.
Reprise de fief du 11 août 1721, de la baronnie, terres et seigneurie de Chàtillon de la Palud, Bublane, Rigneux-le-Franc et^Villetlc de Loves, par Pierre de Colabau , seigneur de Montaux et autres lieux, conseiller en la Cour des Monnaies de Lyon, comme acquéreur de messire Alexandre-Louis Prrrachon, comte de Yarax, marquis de TrefTort, et de dapie A nne de Colabau , sa femme, pour le prix de 80,000 livres, par contrat reçu Armand et Iklorme, notaires à Lyon, le 24 septembre 1718. Lesdites terres démembrées de celle de Loye.
Reprise de fief du 8 février 1768, de la terre et seigneurie de Chàtillon de la Palud en Bresse (les dépendances sont les villages
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de Gévrieux, Mollon, Mont-d'Or ou Montaux, Bublane, Rigneuxle-Franc, Villette de Loyes et Crans) ; plus, delà terre et seigneurie de Saint-Maurice-de-Rémens en Bugey, par Jacques de Colabau , seigneur de Julliénas et Vaux, conseiller honoraire en la cour des Monnaies et sénéchaussée de Lyon , en qualité de père et légitime administrateur des biens de Jacques-Marie- Alexandre de Colabau, son fils unique, mineur, officier aux gardes françaises et héritier testamentaire de Pierre de Colabau , son aïeul , seigneur desdites terres, suivant son testament reçu Baron, notaire à Lyon, le 12 septembre 1756.
(Voir Marquisat de Varambon.)
GHAVANNES
Seigneurie.
Reprise de ûef et dénombrement du 5 juin 16(r2 de la seigneurie de Chavannes en toute justice, au mandement do Pont-de-Vaux , par Claude de Marestc dit de Chavannes; témoins noble Philibert de la Bcvure, seigneur de Danenches et de Léal, et Anne de la Griffbnnièrc, co-seigneur dudit lieu et de Pirajoux.
Reprise de fief et dénombrement des 17 novembre 1735 et 15 avril 1737 de la seigneurie de Chavannes et rentes nobles de Lugny et Buisson, par Adrien de Marcste, écuyer, en qualité d'héritier universel de Pierre-Charles de Marcste, son père, aussi écuyer, suivant son testament du 10 janvier 1712, reçu Duprè , notaire à Pont-dc-Vaux.
Reprise de fief du 14 août 177*2 de la seigneurie et fief de Chavannes par Barthélémy de Marestc, en qualité d'héritier universel lY Adrien de Marcste, son père, suivant son testament nuncupatif du 13 octobre 1759, reçu Vernette. notaire à Pontde-Vaux.
(Voir Pont-de-Vaux.)
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LANGES — LA POIPE SAINT-SULPICE
Seigneuries.
Reprise de fief du 23 février 1668 des seigneuries de Chavannes, Langes, la Poipe Saint-Sulpice, par messire Jean- François de Galand, seigneur de Veinièrcs, en qualité de père et légitime administrateur des biens de Philippe de Galand, son fils, écuyer, auquel lesdites seigneuries sont échues, savoir : celle deChavannes, par le décès de dame Angélique de Chavannes, sa mère, et celle de Langes, par le décès de Charles-Emmanuel de Mouton , son frère utérin.
Reprise de fief et dénombrement du 14 mars 1708 de la seigneurie de Ghavannes, du fief de Langes et de la Poipe Saint-Sulpiee, situés au mandement de Bâgé, par dame Marguerite de Fontanes de la Valette, tant en son nom que comme veuve et héritière de Philippe de Galand, chevalier de l'ordre de St-Louis, seigneur de Ghavannes, de Langes, la Poipe, etc., brigadier des armées du roi, suivant leur testament réciproque, reçu Cassille et Ralay, notaires à Lyon, le 24 novembre 1699, qu'au nom et comme mère et tutrice de Claude- Nicolas de Galand , capitaine au régiment de Poitou-infanterie, son fils.
Reprise de fief du 10 janvier 1724 des seigneuries de Chavannes, Langes et la Poipe , par Claude - Nieolas de Galand , qui lui appartiennent en ce que dame Marguerite de F ontanes de la Valette, sa mère, veuve de Philippe de Galand, chevalier, seigneur de Ghavannes, brigadier des armées du roi, lui en a fait la remise, par transaction reçue Potier, notaire à Lyon, le 28 avril 1710, en vertu du pouvoir qu'elle avait de son mari, par le testament mutuel passé entr'eux le 24 novembre 1G99, de remettre son hoirie à celui de ses enfants qu'elle voudrait, laquelle dame a ci-devant repris de fief et donné dénombrement le 1 4 mars 1708, comme tutrice à son fils, qui était son seul enfant. 11 a signé : de Galand de Chavannes.
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Acquisition de la terre et seigneuries tle Langes et la Poipe Saint-Sulpiee, situées au mandement de Bàgé, par messire Antoine Ducrcl, écuyer, conseiller-auditeur en la Chambre des Comptes de Dole, le 31 janvier I7G8, de dame Claude Héron, veuve de messire Imiis-César de Crémcaux , mestre de camp de dragons, ancien lieutenant général de la Bourgogne, ladite dame séparée quant aux biens et créancière de son mari pour le prix et somme de 100,000 livres, par-devant M0 Lescuyer, notaire à Bùgé.
Cession en avance d'hoirie faite le 20 mars 1786 par messire Antoine Ducrcl seigneur de Langes, écuyer, conseiller à la Cour des Comptes de Dôle, résidant à Thoissey en Dombes, de la terre et seigneurie de Langes, la Poipe Saint-Sulpice , à messire Jean-Marie Ducret de Larvolo, écuyer, capitaine de cavalerie, garde-du-eorps du roi, son fils, en faveur de son mariage avec demoiselle Aimée- Louise Vilte, de Louhans.
La terre de Langes a été érigée en majorât et le titre de baron attaché audit majorât, par lettres-patentes de S. M. Charles X, roi de France, du 28 octobre 1826, en faveur de M. Antoine- Jean-Marie Ducret, propriétaire, domicilié à Thoissey, et de sa descendance en ligne directe et légitime mariage, de mâle en mâle, suivant les dis|>ositions du second statut du l'r mars 1808.
(Voir Bagé.)
CHEMILLAT
Scigueuric.
Reprise de fief du 5 mars 1675 de la seigneurie de Chemillat l>ar dame Anne- Phi liberté de CluUUlon, veuve de noble Claude de Pelapussins, tutrice de ses enfants.
Reprise de fief et dénombrement double des 10 mars 1683 et 26 mai 1685 de la seigneurie de Chemillat, par Joseph d' Escrivicux , écuyer, capitaine de cavalerie au régiment de Lévy, comme acquéreur pour le prix de 10,000 livres, y compris les biens de roture, de dame Annc-Philiberte dr Chôtillon , veuve de Claude
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de Pelapussins, par contrat reçu Cnmaton , notaire, le 13 mars
Le fief de Chemillat consiste en une maison et bâtiments en dépendant , avec une petite chapelle , une chenevière de la contenance de 3 coupées, et environ 3 ineaux de foin en pré au soir de ladite maison ; une autre chenevière plus rapprochée de la maison, appelée la Carouge, d'environ 2 coupées, mesure de Saint-Trivier, et finalement un bois taillis d'environ 12 coupées, appelé le Commun de Chemillat, situé à la croisée des chemins de Chamandré à Saint-Trivier, et de Saint-Julien à Saint-Nizier, déclarant que la rente noble a été aliénée au seigneur de Saint- Nizier.
Reprise de fief et dénombrement du 7 mars 1724 du fief de Chemillat, en la paroisse de Lescheroux, par Charles - Marie d'Escrivkux, capitaine au régiment de Tournesis, à lui appartenant par contrat de mariage, reçu Massicot, notaire royal à Marsonnas, le 10 avril 1716, contrôlé et insinue à Bâgé le 22 suivant.
Reprise de fief du 13 août 1772 et dénombrement du 19 juin 1777 de la terre et seigneurie de Chemillat, paroisse de Lescheroux, par Pierre d'Escrivkux , demeurant à Saint-Trivier, comme mari de dame Marie-Louise a" Escrivkux , fille de Charles-Mark d'Escrivicux et dame Péronne Recors , suivant leur contrat de mariage, reçu Cabuchet, notaire à Bourg, le 25 février 1748.
CHILOUP
Fier.
Reprise de fief et dénombrement des 25 juin 1674 et 25 juillet 1678 de la rente noble de Chiloup, non détaillée, consistant en une maison et jardin d'environ 16 coupées, et de la rente noble de Chazelles qui est située à Rovonnas , consistant en une maison , 50 sols et 6 mesures de froment ; le tout non autrement détaille et sans justice, par Claude-Joseph de Grisij, avorat aux Cours de
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Bresse, en qualité d'héritier bénéficiaire de Guillaume de Grisy, son frère, dont les biens étaient en discussion au Parlement de Dijon.
Reprise de Gef de la terre de Ghiloup du 20 juillet 1732 par noble Henri de Saint-Martin, conseiller et médecin du duc du Maine, seigneur de Ghiloup.
Reprise de fief du 8 novembre 1766 du fief de Chiloup par François-Marie Durand, conseiller du roi, prévôt de la maréchaussée de Bresse, chevalier de l'ordre du roi (mort général de brigade au Col de Fenestrelle, armée d'Italie, le 24 fructidor an XI de la république française).
Nota. La terre de Ghiloup est possédée aujourd'hui par Joseph- Marie - Camille Durand, colonel de gendarmerie en retraite, commandeur de la Légion-d'Honneur, membre du Conseil général, fils de feu Jean-Baptiste-Maiie-François Durand, écuyer, ancien maire de Bourg, ancien président du Conseil général, etc.
(Voir la Roche.)
COLIGNY
Comté.
Dénombrement du 21 juillet 1626 du comté de Coligny, de la baronnie et seigneurie de Beaupont, Montjuif et Beauvoir, et de la baronnie de Chevignat, par messire Gaspard, comte de Coligny, seigneur de Châtillon-sur-Loing et maréchal de France.
Les arrière-vassaux sont: le seigneur de Civriat, le seigneur de la Motte, le seigneur de Saint-Germain, le seigneur de Pirajoux, le seigneur de Grosbos, le seigneur de Martignat, le seigneur de Beyvier, le seigneur de Veziére, le seigneur de l'Aubépin, et autres.
Reprise de fief du 7 décembre 1671 des terres de Coligny, Beaupont, Chevignat et dépendances par dame Anne, duchesse de Wurtemberg et Teck, née duchesse de Châtillon Coligny-le-Neuf, femme de messire George, duc de Wurtemberg et Teck, prince de
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Montbéliard, lesdites terres à c;llc échues par le décès de M. le maréchal de Chatillon, son père.
Dénombrement du 1 1 juillet 1675 du comté de Coligny-le-Neuf et baronnies de Beaupont et de Chcvignat, par dame Anne fie Coligny, princesse souveraine de Montbéliard , femme de George. duc de Wurtemberg et Teck, prince de Montbélianl, souverain seigneur d'Hérieourt, Chatelot et Blammont, en qualité d'héritière de messire Gaspard de Coligny, maréchal de France, son père.
Reprise de fief et dénombrement du 28 janvier 1719 du comté de Coligny-lc-Neuf, de la baronnie de Beaupont et seigneurie de Chcvignat et du Pin en dépendant, par messire Charles-Léopold l'Espérance, comte de Coligny, Ferdinand-Eberard V Espérance , comte de Coligny, et demoiselle Elèonore-Charlotle l'Espérance , comtesse de Coligny, et Léojwldine-Ebcrardinc l'Espérance, comtesse de Coligny, tous frères et sœurs, en qualité de donataires de S. A. S. Mgr Uopold-Eberard , duc de Wurtemberg, prince souverain de Montbéliard, leur père, par donation du 11 août 1716, confirmée et approuvée par lettres-patentes de Sa Majesté du mois de février 1718, enregistrées en la Chambre des Comptes de Dijon le 24 février 1719.
Reprise de fief du 18 février 1772 de la terre et seigneurie de Coligny-lc-Neuf, anciennement érigée en comté et dépendances qui sont: Beaupont, Belvey, Montjuif, Roissiat et Chcvignat; le surplus, situé au comté de Bourgogne, par Eléonorc-Charlottc de Sandersleben Coligny, douairière de Umis-Christophe , comte de Lucingc, et Anne-Elisabeth-Edwige , comtesse de Sandersleben Coligny, femme autorisée de Thomas, comte de Pillot, seigneur de Chenecey, en qualité d'héritiers universels testamentaires de feu Charles - Léopold , comte de Sandersleben Coligny , leur père, suivant son testament olographe, daté de son château dudit Coligny, le 11 juillet 1764, souscrit devant Lacroix, notaire au même lieu, le 12, et contrôlé à Saint-Amour le 19 novembre 1708.
FIEFS DE BRESSE
COLOMBIER
Fief.
Reprise de fief du 2 janvier 1050 de la dîme du Colombier et Montrichard (non autrement détaillé) par Claude Thorcl , ci-devant prieur de Saint-Marcel-lès-Chàlons, demeurant audit Chàlons, comme acquéreur par subhastation faite en la justice de Sainl- Trivier pour le prix de 1,000 livres, sur demoiselle Louise Dubois, veuve de noble Antoine Favrc, bourgeois dudit Saint-Trivier, qui l'avait acquis de Jean Dubois, seigneur de la Servette. Est joint l'acte de ladite subhastation faite de la dîme en l'an 1647, dans laquelle il n'y a aucun autre détail ; cependant sur le dos de l'acte il est écrit : Subhastation par Philippe Dubois, écuyer, seigneur do Frestières, contre demoiselle Dubois, veuve d'Antoine Favrc, vivant écuyer, seigneur du Colombier.
Ftepriso de fief et dénombrement du 13 août 1680, du fief du Colombier, situé en la justice de Saint-Trivier, par demoiselle Marie Passin, veuve et héritière bénéficiaire d'Albert Favrc, écuyer, seigneur dudit Colombier, comme tutrice à leurs enfants, ledit fief par elle acquis par acte de délivrance. Y joint le détail des biens et hoirie dudit feu seigneur Favrc, du 18 septembre 1679, fait au banc de Cour de Saint-Trivier. — Lesdits biens et liefs sont bien détaillés dans ladite délivrance.
CONFLANS - CHALLES
Seigneuries.
Reprise de fief et dénombrement du 5 juin 1602 des seigneuries de Conflans, Challes et Réoux par noble Gaspard de Malyvcrt , demeurant au château de Challes.
Ledit Contlans consiste en un château et toute justice audit lieu, pêche en la rivière d'Ain, etc. Le seigneur de Chasans lient une rente en fief dudit Conflans.
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La seigneurie de Challes, près Bourg-en- Dresse , consiste en une maison-forte, rentes et héritages.
La seigneurie de Réoux consiste en un château et maison-forte appelée Réoux en Valromey, rentes et héritages.
Reprise de fief du 8 août 1646 de la seigneurie de Couflans et de partie de celle de Corveissiat, située aux frontières de Bresse, Bugey et Franche-Comté par Claude-Antoine de Malyvert, écuyer, en qualité d'héritier universel de noble Gaspard de Malyvert , son père.
Reprise de fief et dénombrement du 15 janvier 1676 de la seigneurie de Conllans en toute justice et château près la rivière d'Ain, par Hyacinthe de Malyvert , écuyer, en qualité de fils et héritier testamentaire de Claude- A ntoine de Malyvert , aussi écuyer, seigneur de Conflans, Challes et Réoux , demeurant audit Challes, près Bourg.
CORENT
Fief.
Reprise de fief et dénombrement du 10 mars 1654 de la rente noble de Corent par Etienne Tamisier, lieutenant criminel en l'Election de Bresse, comme acquéreur de feu François-Guillaume de Seyturier, stipulant pour Pierre de Seyturier, seigneur de la Verjonnière, son père, par contrat du 12 février 1649.
Reprise de fief et dénombrement des 11 mai 1689 et 14 juin suivant de la grange et rente de Corent par André Gobet , bourgeois de Lyon, en qualité de mari de dame Anne-Charlotte-Chambard , veuve en premières noces de sieur Français Tamisier, tutrice de demoiselle Virginie Tamisier, leur fille, héritière à bénéfice d'inventaire et de la loi dudit Tamisier; ladite rente de Corent qui est en toute justice, ayant été acquise il y a longtemps par Etienne Tamisier, conseiller du roi, lieutenant criminel en l'Election de Bresse, père dudit François, procureur spécial de messire Pierre de Seyturier, seigneur de la Verjonnière, depuis vendue aux Chartreux de Sélignat.
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CORGENON - TROIS-FONTAINES
Baronnie.
Reprise de fief et dénombrement des 27. juin et 28 juillet 1603 de la baronnie de Corgenon et seigneurie des Trois-Fontaines en toute justice, par dame Marguerite de la Baume, veuve de mcssire Africain d'Anglure, chevalier, capitaine de cinquante hommes de Sa Majesté Très-Chrétienne, prince d'Amblize, vicomte de Forez, baron de Busancy, dame dudit Corgenon et de Crèveeœur.
Dénombrement du 21 janvier 1622 de la baronnie de Corgenon et seigneurie des Trois-Fontaines en dépendant, par Pierre Orset, demeurant à Lyon, rue Mercière, comme acquéreur de messire Claude d'Anglure et dame Angélique d'Adjacette , sa femme.
Reprise de ûef et dénombrement des 12 janvier et 5 février 1657 des seigneuries de Corgenon et des Trois-Fontaines par Mathieu Chapuis , conseigneur de Thomassin , conseiller du roi en la Sénéchaussée et siège présidial de Lyon , comme acquéreur de demoiselle Louise Puis, veuve de Pierre Orset, seigneur dudit Corgenon, par contrat du 16 septembre 1G56, reçu Biaise, notaire à Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 21 avril 1682 et 22 novembre 1704 des seigneuries de Corgenon et des Trois-Fontaines, par Philippe Chapuis, écuyer, baron de Corgenon, à lui échues par la succession de Mathieu Chapuis, son père.
Reprise de fief et dénombrement du 1er septembre 1750 de la seigneurie de Corgenon, circonstances et dépendances, par messire Antoine-Marie, comte d'Aprhon, comme héritier de la dame Chapuis , sa mère, qui elle-même était héritière de Philippe Chapuis , baron de Corgenon.
Reprise de fief du 2 août 1768 et dénombrement du 13 août 1774 de la baronnie de Corgenon et du fief de Bondillon, en la paroisse de Saint-Remy, par Antoine-Marie, comte d'Apchon, maréchal - de - camp dos armées du roi, savoir: pour ladite baronnie, comme héritier universel, institué par dame Marie-
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Claudine dut puis de Corgenon , sa mere, par son testament reçu Perrin , notaire à Lyon , le 26 août i 73fl.
COHNOD - MONTDIDIER
Rarunnie.
Reprise de fief du 8 août 1686 des seigneuries de Cornod et Montdidier par messire Jean-Claude , marquis de Montagu et de Butavand, seigneur de Geningey, Valfrey, Augeat, Chanchillat, Moyran, Rotaillcr, Meynard, et autres lieux, grand bailli de Besancon , etc., comme acquéreur de dame Claude - Louise de Seyturicr, veuve de François de la Poipe, chevalier, seigneur de Quirieu, Verlrieux, et de Joseph-François de la Poipe, leur fils, par contrat du 27 avril 1686, reçu Bochard , notaire à Marboz, pour le prix de 150,000 livres, y compris 60,000 livres dues par ladite dame venderesse pour la constitution dotale de dame Polixènc de la Poipe , femme dudit marquis de Montagu, suivant son contrat de mariage du 8 juin 1679.
Reprise de fief et dénombrement succinct des 30 janvier 1702 et 6 février 1705 des baronnies de Cornod et Montdidier, et des seigneuries des deux Vaugrigneuses en Bresse, par messire Jean- Claude, marquis de Montagu, Butavand et Valfrey, bailli pour le roi au Bailliage de Besançon , comte de la tour de Saint-Quentin dudit Besançon , comte d'Arinthod , baron de Prameley, seigneur de Vertrieux, Geningey, etc., comme acquéreur par adjudication à lui faite par sentence de la Chatellenie royale de la ville de Bourg du 3 août 1710, pour le prix de 80,000 livres.
Reprise de fief du 20 décembre 1 77 1 des terres et seigneuries de Cornod, Montdidier et des deux Vaugrigneuses par Louis-Marc- Claude de la Poipe de Scrrières , demeurant à Lyon, a lui données par dame Jeanne-Thérèse de Montagu , son aïeule paternelle, veuve de François de la Poipe, comte de Scrrières, marquis de Butavand, pour faciliter son mariage, par acte reçu Didot, notaire à la Tour-du-Pin, le 4 février 1 768, avec demoiselle Gabriel le-Margverite
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de Vallin , lesdites terres faisant partie des biens du fldéi-commis disposé dans le testament du seigneur marquis de Montagu, frère de ladite dame, en 1755.
Dénombrement, non blâmé, présenté le 13 août 1787 par Louis-Claude-Marc de la Poipe, seigneur de Serriéres en Dauphiné et de Butavand eu Franche-Comté, savoir: de la seigneurie, anciennement baronnie de Cornod, Monldidier et les deux Yaugrigneuses et dépendances; plus, de la seigneurie, anciennement baronnie de Corsant, paroisse de Perrex, situées en Bresse. Ledit Cornod et Monldidier, érigé en baronnie eu 1582 en faveur de Jean de Cornod dit de Seyturier, pour lui, ses successeurs et ayant- cause, et celle de Corsant, possédée anciennement par Claude Andrevet, a passé à la maison de la Poipe de Serriéres par Claudine Andrevet, sa sœur, et dont la qualification de baronnie a été prononcée par arrêt du Parlement de Bourgogne du 6 mars 1630, en faveur d'Abcl de la Poipe de Serriéres contre Jean-Claude de Lévis, marquis de Baugé; lesdites terres à lui appartenant, tant par son traité de mariage avec demoiselle Gabriellc-Margueritc Guy de Vallin, que comme héritier testamentaire de Louis-Clauds-Marie, de la Poipe, son père, comte de Serriéres.
GORROBERT - GHANOZ-CHATENAY
Reprise de fief et dénombrement des 21 juin 1664 et 12 juillet 1667 de la seigneurie de Corrobert, située en la paroisse de Chanoz-Châtenay en Bresse, par Claude Garron, conseiller du roi , lieutenant particulier, assesseur criminel au Bailliage et siégé présidial de Bresse, comme acquéreur de M. Paul Le Loup de Bellevane de Iœriol , seigneur et marquis de Saint-Fleuret, par contrat reçu Monchinct, notaire à Bourg, le 30 juillet 1663, pour le prix de 35,350 livres, y compris pour la moitié de biens de roture. Ledit Corrobert consiste en un château et droit de haute justice dans le hameau dudit Corrobert, dans l'étendue de la dimerie de Chanoz-Chàtenay, dés la rivière d'Iram-e, exclusi-
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vement, jusques sur les limites (1rs paroisses «le Chaveyriat, Condeissiat et Neuville, etc.
Reprise de (ief du 12 mars 1688 de la baronnie de Châtenay ut de la seigneurie de Corrobcrt par Claude Garron , conseiller du ,-oi on sa Cour de Parlement de bourgogne, baron d'Hauvet , seigneur de brosse , en qualité d'héritier universel de Jean Garron . son père, éeuyer, vivant conseiller au Parlement de Dombes.
Reprise de flef du 20 décembre 1771 des terres et seigneuries de Chanoz-Chùtcnay, paroisse de Chanoz , anciennement seigneuries de Corrobcrt, Hauvet, paroisse de Condeissiat, etdeCorent, par Jean -Gaspard Garron de Châtenay, fils cadet et héritier institué de François-Philibert Garron . éeuyer, suivant son testament reçu Fontaine, notaire à Bourg, le 21 août 1764.
CORSANT
Dénombrement du 13 mai 1G'i8 de la seigneurie de Corsant par messire Abel de la Poipe, comte de Serrières, baron de Corsant, seigneur de Marmont, Toussieux, la Poipe et autres lieux. Est jointe la procuration, scellée du sceau encore entier de la comté de Serrières, dans laquelle il dit que lesdites seigneuries de Corsant et Marmont lui appartiennent par succession de ses père et mère il y a plus de cent ans.
Reprise de Qef du 5 août 1671 de la baronnie de Corsant et de la seigneurie de Marmont, par messire Henri de la Poipe, comte de Serrières, seigneur de Toussieux et autres lieux.
Dénombrement du 4 mars 1689 de la baronnie de Corsant par messire Henri de la Poipe, comte de Serrières, baron de Corsant, seigneur de Marmont, Toussieux, Quirieu, la Poipe et autres lieux. Bstjointe sa procuration où il a signé : Serrières Corsant.
Reprise de fief et dénombrement des 11 février 1699 et 9 décembre 1700 de la seigneurie de Corsant en toute justice, île
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celle de Marmont en moyenne et basse justice, et du fief «le Tirandaval, consistant en quelques prés et fonds situés proche le château de Montfalcon, par François de la Poipe, comte de Serrières, comme héritier universel testamentaire de Henri de la Poipe, son frère.
Reprise de fief du 23 juin 1760 de la terre et seigneurie de Corsant, paroisse de Perrex, du fief de Tirandaval, et de la seigneurie de Marmont, paroisse de Vonnas, et par provision des fief et rente dits le Petit-Marmont, situés vers Pont-de-Vaux, dont la mouvance est en litige entre le roi et le seigneur dudit Pont-de-Vaux (en 1774 arrêt de la Chambre des Comptes qui déclare ledit fief de la mouvance de Pont-de-Vaux ) par Louis- Claude-Maurice de la Poipe de Serrières , demeurant à Lyon , en qualité d'héritier universel de François de la Poipe, son père, et en vertu du département en sa faveur de dame Jeanne-Thérèse de Montagu. sa mère.
CRANGEAC
Seigneurie.
Reprise de fief du 1er juin 1602 de la seigneurie de Crangeac, près Bourg-en- Bresse, par noble Pierre d'Arloz.
Reprise de fief et dénombrement des 12 août et 18 décembre 1632 de la seigneurie de Crangeac par Jean-Claude Charbonnier, conseiller du roi, lieutenant général au Présidial de Bourg, comme acquéreur de messire Joachim de Bussy, seigneur et baron de Ménonville, par contrat reçu Claude Ponthus, notaire au Présidial de Bourg, le 3 novembre 1623, ladite seigneurie de Crangeac, située en la paroisse d'Atlignat. Est jointe à la rente de Crangeac la rente appelée de Chareiziat, plus la maison fossoyée et grange d'Epeyssoles et dépendances.
Reprise de fief et dénombrement des 28 juin 1653 et 5 mai 1667 de la seigneurie de Crangeac par Jean-Claude Charbonnier, écuyer, conseiller du roi , lieutenant général au Baillingc de Bresse. 11 dit
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que ce dénombrement, qui est succinct, est semblable à celui de son père de l'an 103*2.
Reprise de fief du 21 juillet 1679 de la seigneurie de Crangeac par François- Louis Charbonnier, écuyer, conseiller du roi, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg, en qualité d'héritier universel de Jean-Claude Charbonnier, son père, aussi écuyer et lieutenant général audit Bailliage de Bresse, ainsi qu'il a apparu par l'extrait de son testament du 28 juillet 1675, reçu Valent in, notaire royal.
Reprise de fief du 30 mars 1773 des terres et seigneuries de Crangeac, en la paroisse d'Attignat, Marillat, Viriat, Fleyriat et fief d'Epeyssoles, par Marie-Philippe-Henri Charbonnier de Crangeac, chevalier de Saint -Louis, capitaine dans les carabiniers, à lui constituées en dot, en son contrat de mariage, en 1765, avec demoiselle Céleste- Joseph UprMre de Châteaugiron , chanoinesse à Neuville, par Marie- Jean- Joseph Charbonnier de Crangeac et dame Françoise-Gasparde de Laurencin de Beau fort, ses père et mère; ledit contrat de mariage reçu Vasselon, notaire royal en Bresse, le 4 février 1765, contrôlé à Montluel le 17.
DANENCHES
Seigneurie.
Reprise de flef et dénombrement du 5 juin 1602 des seigneuries de Danenches, Léal, Estrées, Pelapussins et la Bévière, par noble Philibert de la Bévière et demoiselles Claire et Françoise de la Bévière, ses sœurs.
Ledit Danenches consiste en une maison-forte au mandement de Marboz.
Léal consiste en une maison en ruine et justice moyenne et basse, située en la paroisse de Saint-Bénigne.
Estrées consiste en la maison d'Estre, nommée de Châtillon, en la paroisse d'Estrées, au mandement de Bourg.
Pelapussins consiste en la maison de Pelapussins, autrement le
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bois de Dortans, avec fossés; elle est assise en la paroisse de Bëny, mandement de Marboz.
La Bévière consiste en la maison noble de la Béviére , au village de Cras, mandement de Bourg.
(Voir Montrevel.)
ÉGHETS (les)
Seigneurie.
Dénombrement du 14 mars 1636 de la chàtellenie, terre et seigneurie des Echets en Bresse, dépendant du domaine du roi, par messire Jean-Baptiste Dantin, adjudicataire (Ficelle, laquelle consiste en une chàtellenie, où est établi un châtelain et curial, pour rendre la justice quand l'occasion se présente, attendu qu'il n'y a point de sujets qui en dépendent.
Plus, certains corps de logis y détaillés, avec un jardin et verger aux environs dudit corps de logis, contenant environ quatre bichetées de terre.
Le revenu de ladite chàtellenie consiste seulement en cens, servis , payables et portables en ladite maison par chaque année aux jour et fête de saint Michel par les emphytéotes qui ont abenevisé des seigneurs ducs et princes de Savoie ou leurs ayant-droits, montant à la somme de 500 florins de Savoie sur 1,000 soitures de pré ou environ, à raison de 6 sols de Savoie pour chacune d'icellc, et en 32 asnées de blé seigle, mesure de Miribel, pour la quantité de 72 sétérées de terre ou hermitures, à raison d'un demi-bichet pour chacune desdites sétérées, ainsi qu'il est particulièrement spécifié par les papiers terriers desdits Echets, étant dans les archives de la Chambre des Comptes.
Plus , 1 1 sols pour le droit de chacun bétail , tant de pied rond que de pied fourchu, d'entrée, garde et sortie de la prison des Echets quand il a été pris en dégât; sur lequel revenu se paye par les adjudicataires annuellement la somme de 100 florins aux RR. Pères de la Chartreuse de Polleteins.
Plus, 50 florins aussi de pension aux RR. Pères Céleslins de la ville de Lyon, et finalement 12 florins de pension aux Augustin*
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do l;i villt; de Moutlucl, le tout à eux concédé par lesdits seigneurs ducs de Savoie, à prendre sur le revenu desdits Echets, confirmé par Sa Majesté.
Reprise de fief le 2 décembre 1668 de la terre et ehàtellcnie des Echets par les RR. Pères Jésuites de la Trinité de la ville de Lyon, comme acquéreurs de demoiselle Anne Dont in, fille et héritière de noble Jean-Baptiste Pantin et de demoiselle Jacqueline de Falconney, par contrat du 23 décembre 1633, reçu Duquel, notaire à Bourg, pour le prix de 14,000 livres.
Reprise de lief et dénombrement des 2 janvier 1682 et 20 novembre 1684 de la terre et seigneurie des Echets par les Pères Jésuites du grand Collège de Lyon.
ÉGUERANDE
DUISIAT - BLETTONEY - CHAVEYRIAT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 25 novembre 1650 de la seigneurie d'Eguerande par Hugues de Montgrillct , seigneur dudit lieu d'Eguerande, comme donataire de messire de Château- Gaillard de Montferrand, son oncle.
Ledit Eguerandc consiste en une maison de bois, bâtie à l'antique, sans fossés, et la moitié de la juridiction de Duisiat et de Blcttoney, indivise pour l'autre moitié avec le seigneur de Marmont, et la moitié de la rente dudit Duisiat, indivise comme dessus, hem, une grange, près ladite maison d'Eguerande et dépendances, en la paroisse de Chaveyriat, devant servis à l'abbé de Cluny et au prieur de Neuville. Item, un autre grangeage appelé de Marsiaz, dépendant dudit Eguerandc, devant certains servis à l'abbé de Tournus. Plus, en la paroisse de Clémcnciat, une petite maison et rentes, avec fossés, étant de l'arrière-ûef du comte de Montrevcl, à cause de son château de l'Àbergemcnt.
Reprise de fief du 6 mars 1732 du fief d'Eguerande, en la paroisse de Chaveyriat, par Joseph - Marie -Gaspard Unisson du
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Noyer, conseillerai! Bailliage et siège présidial de Bresse, en qualité de rétrocessionnaire, par acte reçu Delaly, notaire à Pont-de-Vey le, le 21 août 1739, de François dr Montjouvent , chevalier, seigneur de la maison-forte d'Erhalon , conseigneur de Rochefort et autres lieux, pour le prix de 10,000 livres, lequel de Montjouvent avait lui-même acquis ledit fief, par acte reçu Delaly, le 21 août 1729, de Mmc la marquise de Ferréol , baronne de Pont-de-Vey le.
Reprise de fief du 2 mai 1774 du domaine et fief appelé le Grand-Eguerandc , en la paroisse de Chaveyriat, avec droits de justice, par Joseph- Marie- Justin Boisson du Noyer, écuyer, Annc-Marie-Humberte Boisson du Noyer, demoiselle, en qualité de seuls enfants des défunts Joseph-Marie-Gaspard Boisson du Noyer, conseiller au Bailliage de Bourg, et de dame Jeanne-Barbe de Saint -Jean, ainsi qu'il appert par le certificat de notoriété, délivré par le lieutenant -général au Bailliage de Bourg, le 28 janvier 1774.
(Voir la Seigneurie de Vaux , à Saint-Julien-sur-Veylc.)
EPEYSSOLES
BÉZEMÊME — VONNAS — LA POTIÈRE TOURNOUX — THOIRIA
Seigneurie.
Dénombrement du 13 février 1043 de la terre et seigneurie d'Epeyssoles, avec maison seigneuriale, située au village de Bézeméme, paroisse de Vonnas ; plus, de la rente ou fief de la Potière, située en ladite paroisse de Vonnas, de celle deTournoux, située aux paroisses de Chaveyriat, Polliat, Curtafond, et de celle de Thoiria, située en la ville de Pont-de-Veyle, par Jean du Puy , seigneur de Ferracières-Monlbrun, tant en son nom que comme mari de demoiselle Antoinette de Poinsard , sa femme, fille et héritière de Jean Poinsard, conseiller du roi et lieutenant en l'Election de Bresse. Il n'est fait mention d'aucune justice pour lesdites seigneuries et fiefs.
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Reprise de fief el dénombrement des 18 décembre 1671 et 10 février 1673 de la seigneurie d'Epeyssoles, en justice moyenne et basse, par dame Espérance du Puyde Ferracières-Montbrun, femme de messire Frédéric Burgrave, comte de Donaz et du Saint-Empire, baron de Coupet, domicilié audit Epeyssoles, appartenant à ladite dame par le décès de messire Jean du Puy Montbrun, comte de Ferracières, maréchal -de -camp des armées du roi, seigneur d'Epeyssoles et de Thoiria.
Reprise de fief et dénombrement des 9 et 11 mars 1701 de la seigneurie d'Epeyssoles en justice moyenne et basse, par Moïse Toulouse, lieutenant de Copet, en Suisse, comme acquéreur de Jean- Frédéric Burgrave de Donaz, comte du Saint - Empire , capitaine des Cent-Suisses du roi de la Grande-Bretagne , colonel d'un régiment d'infanterie au service de MM. des Etats de Hollande, par contrat reçu Fiot, notaire à Dijon, le 12 mars 1698, pour le prix de 44,000 livres, y compris pour plus de 20,000 livres d'héritages particuliers et de roture.
FALCONNIÈRE (la)
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 31 juillet 1670 et 5 août 1672 de la seigneurie de la Falconnière en moyenne et basse justice, en la paroisse de Saint- André-d'Huiriat, mandement de Pont-de- Yeyle , par demoiselle Madeleine de la Vigne, veuve de Pierre Burée , écuyer de la grande écurie du roi, demeurant à Paris, rue des Marmousets, en la cité. Ladite seigneurie à elle appartenant comme héritière de Jean de lu Vigne, son père, qui était légataire universel de Pierre de In Vigne , seigneur dudit lieu, son frère.
Reprise de fief du 9 août 1735 de la seigneurie de la Falconnière par dame Marie-Ursule de Veyle, veuve de Christophe de Frère de Chamburcy, écuyer, seigneur de la Falconnière, en <|ualité »le mère et tutrice à Claude- Marie, Marie - Gabrielle cl
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Marie- Benoit de Frère de Chamburcy, leurs enfants, suivant le procès-verbal dressé par le lieutenant général du Bailliage de Bourg du 30 juin 1733.
(Voir Perhex.)
FEILLENS
Seigneurie -
Reprise de fief et dénombrement des 12 et 20 mai 1602 de la maison-forte de Feillens, en justice moyenne et basse, d'un autre licf appelé la Fougère , et d'un grangeage de fief noble , situé à Saint-Jean-sur-Reyssouze, par dame Jeanne de Treya, tant en son nom que comme mère et tutrice de noble Hercule de Feillens, son fils, qu'elle a eu de feu noble Pierre de Feillens.
Reprise de fief et dénombrement des 12 juin 1671 et 4 février 1672 de la seigneurie de Feillens par Gilbert de Champier, écuyer, gouverneur de Chàtillon - lès - Dombes et capitaine au régiment Lyonnais; ladite seigneurie de Feillens à lui appartenant par testament fait à son profit par Guillaume de Champier de Chabeu , écuyer, seigneur de Feillens, son oncle, du 1er décembre 1660, en suite du testament de dame Isabeau de Chabeu , femme d'/i nloine de Champier, seigneur de Favergc et dudit Feillens, du 20 août 1605, par lequel ladite seigneurie a été substituée; et encore par transaction passée entre ledit Gilbert de Champier et dame Charlotte de Mongey, veuve de noble Charles de Bois, par-devant Derrio, notaire royal, le 4 novembre 1665.
Reprise de fief du 2 juillet 1695 de la seigneurie de Feillens par messire Claude- Anlhelme de Feillens de Doncieux , lieutenant du roi au Chàlonnais, à lui échu par donation du 23 avril 1691 , à cause du décès de ses père et mère.
Reprise de fief du 14 juillet 1773 de la seigneurie de Feillens, par dame Paule-Louise-Jea7i-Baptiste-Elisabeth-Geneviève , marquise de Remigny, veuve de messire Claude-Marie de Feillens , décédé le 7 décembre 1772.
KIBKS DE ItRKSSE
GELIÈRE (..*)
Seigneurie.
Reprise de fief el dénombrement du 8 juin 160*2 de la seigneurie de la Gelière en Bresse par noble Emmanuel-Philibert et François de Menthon, frères. Elle consiste en justice moyenne et basse, un château, les langues bovines en la paroisse de Viriat, et droit île pêche en la rivière de Reyssouze.
Reprise de fief du 29 avril 1644 des seigneuries de la Gelière etHériat, et dénombrement dudit jour de ladite seigneurie de la Gelière seulement, par dame Claude de Sainte-Colombe , veuve de François de Mcnthon , en qualité de tutrice el ayant la garde noble de Hem de Menthon , leur fils. Ladite Gelière consiste en un château et justice moyenne et basse.
Reprise de fief du Ier décembre 1767 de la terre et seigneurie de la Gelière, en la paroisse de Viriat, par Claude - Maydelon Gravier du Tiret , écuyer, chevalier de Saint-Louis, en qualité d'acquéreur de Bernard de Menthon , fils unique de feu René de Menthon, comte dudit lieu et de Montrolier, pour le prix de 85,7*28 livres, y compris 3,000 livres de mobilier, par acte reçu Piquet , notaire à Bourg, le 24 juin 1767.
Remise de fief du 21 janvier 1788 de la seigneurie de la Gelière et du Tiret en Bresse, par Jean -Sè ver in Gravier de la Gelière, écuyer, capitaine de dragons au régiment de Dureforl, suivant le testament el codicile, reçu Ban fer, notaire à Beaune, les 12 jauvier 1780 et 31 mai 1782, contrôlés et insinués audit lieu le 20 février 1783, et publiés ensuite, tant au Bailliage dudit Beaune qu'en celui de Bourg-en-Bresse, les 1er mars et 2 mai dudit an 1788, de feu Claude - Maydelon Gravier, écuyer, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment de Piémont-infanterie, pensionnaire du roi, seigneur de la Gelière et du Tiret, par lequel il nomme pour son héritier universel le susdit, son fils aîné, tant de ce qui provient de son chef que de feue dame Lardot , sa femme, cl en suite de la sentence dudit Baillinge de Beaune, du 23 niai 1783, qui envoie le susdit en possession desdits biens
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après inventaire fait par ledit Ranfcr. Y joiut l'analyse des titres justificatifs de sa filiation jusques à l'an 1699.
(Voir Perrex.)
GENOT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 3 juillet 1602 de lu seigneurie de Genot, au marquisat de Bàgé, par noble Antoine d'Escrivieux , garde du scel du Bailliage et Judicuture royaux de Maçonnais et citoyen de Màcon. Ledit Genot est tel que noble Jean d'Escrivieux, son père, l'a reconnu de fief du duc de Savoie. Les héritages y sont détaillés et confinés. Il possède la tierce partie du droit de leyde cl coponage de la foire de Pont-de-Veyle avec le seigneur dudit Pont-de-Veyle.
Reprise de fief et dénombrement du 12 mai 1670 de la seigneurie de Genot par demoiselle Françoise de Chassin , veuve de Charles d'Escrivieux, seigneur dudit Genot, en qualité de mère et tutrice de Claude et François d'Escrivieux , leurs fils.
Reprise de fief et dénombrement des 29 décembre 1699 et 1" février 1700 de la seigneurie de Genot par Antoine Dubois, chevalier, bailli d'épée du pays et comté de Maçonnais, capitaine du château de Màcon et élu de la noblesse des Etats dudit pays, comme acquéreur de Claude d'Escrivieux , par contrat reçu Aujas, notaire à Màcon, le 25 août 1698.
Reprise de fief et dénombrement des 8 août et 19 décembre 1722 du fief de Genot, en la paroisse de Grottet , au mandement de Bàgé, par Claude d'Escrivieux , écuyer, en qualité d'héritier universel, institué par le testament du 24 août 1694, de Claude d'Escrivieux, son père.
Reprise de fief du 9 janvier 1766 du fief de Genot, paroisse de Crotlet, mandement de Bàgé, situé près la Commanderie de Laumusse, par liricc de Léyuat de la Tiare, chevalier de St-Louis, capitaine au régiment de Dijon, et acquéreur du fief vn 1765, le
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9 août, par acte reçu Bidat , notaire à Tournus, de messire Antoine de Planche, avocat à la Cour, et de dame Françoise Chopin, sa femme.
Autre reprise de fief, ensemble le dénombrement des 18 février 1768 et 21 avril 17G9, par Anne-Marie Thiret de Rovvray, veuve et commune en biens dudit Bricc de Léguai et Charles-Brice de Léguai de la Thire , écuyer, en qualité de tuteur né de Charles- Brice de Léguât, son petit-fils, âgé d'environ quatre ans, seul enfant et unique héritier dudit feu sieur de Uguat, et de ladite dame de la Thire de Rouira g.
GENOUD
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 13 juin 1602 de la seigneurie de Genoud en Bresse , par noble Claude de la Cous , seigneur de la Couz et de Chenavel en Bugey, conseiller de S. A. le duo de Savoie et sénateur en son souverain Sénat, tant en son nom que de noble René de la Couz, son neveu, faisant ses études en la ville d'Avignon.
Reprise de fief et dénombrement du 12 juin 1624 de la seigneurie de Genoud en toute justice, avec un château, par Hector de Bellet , écuyer, gendarme de la compagnie de Mgr le connétable, comme acquéreur par décret au Parlement de Dijon , le 23 mars précédent, des feu messirc de la Couz, abbé d'Ambronay, et François de la Couz , son frère , qui en ont repris de fief en la Chambre des Comptes à Chambéry, le 3 juillet i 587, ledit acquêt fait pour le prix de 21,000 livres.
Dénombrement du 9 juin 1638 de la seigneurie de Genoud par Philippe de Bellet, écuyer, seigneur de Flavignerot, en qualité d'héritier universel de Hector de Belle/, son frère.
Reprise de fief du 9 avril 1710 de la moitié de la seigneurie de Genoud par messirc Claude Espiard, seigneur de la Couz, conseiller au Parlement de Bourgogne, en qualité de mari de
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dame Philiberte-Constance Câlin, héritière de Jean Câlin, écuyer, son frère, seigneur de ladite moitié, et décédé le 27 mai 1709.
Reprise de fief du 6 juillet 1722 de la seigneurie de Genoud, située en Bresse, et de celle de Blanoz , située au Bailliage d'Autun , par Claude-Bernard Espiard, seigneur de la Couz, couseiller au Parlement de Dijon, en qualité de fils et héritier universel de Claude Espiard, seigneur de la Couz, aussi conseiller audit Parlement.
Reprise de fief et dénombrement du 15 août 1769 de la terre et seigneurie de Genoud, paroisse de Certines , par Claude-Bénigne Espiard de la Couz , doyen de la cathédrale de Dijon , grand-vicaire du diocèse et seigneur de la Couz, en qualité de seul enfant mâle délaissé par Claude Espiard, conseillerau Parlement de Bourgogne, décédé le 10 janvier 1768, et qui était héritier universel institué en 1715 par le testament de dame Philiberte-Constance Catin de Genoud, sa mère, veuve de Claude Espiard, seigneur de la Couz, Blanoz et Chassagne, conseiller audit Parlement, suivant le testament du 4 juillet 1715, souscrit le 10 par-devant Mole, notaire à Dijon.
GLAREINS
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 7 juillet 1690 de la seigneurie de Glareins et de ses dépendances, qui sont la Pérouse, Choin et le domaine de Gravier, par Louis du Marcst , écuyer, héraut d'armes du titre de Normandie, comme acquéreur par adjudication, à lui faite le 17 août 1689 au banc de Cour de la Chàtellenie royale de la ville de Bourg, pour le prix de 145,000 livres, sur défunt Louis de Renaud, écuyer, seigneur dudit Glareins.
Dénombrement du 2 mars 1735 de la seigneurie de Glareins et de toutes ses dépendances, par dame Antoinette Gauthier, veuve de bmis du Marest, écuyer.
Reprise de fief du 2 septembre 1760, de la seigneurie de
G larcins et dépendances, ainsi que de la baron nie de Sainte- Olive, par Claude-Charles , comte de Varennes.
Reprise de fief et dénombrement des 28 juillet 1768 et 28 juin 1773 des terres et seigneuries de Glareins, Choin, Gravier et la Pérouse, par Jean-François-Louis de Quinson, procureur général du roi honoraire en la Cour des Monnaies et Sénéchaussée de Lyon, en qualité de petit-fils, seul et unique héritier de Louis du Marest, écuyer, et de dame Antoinette Gauthier, ses grand-père et grand'mère, suivant qu'il a apparu par le certificat de notoriété reçu Tournitlon l'aîné, notaire à Lyon , le 14 août 1767.
ladite seigneurie se compose du château de Glareins et de ses dépendances; plus, la justice haute, moyenne et basse, qui comprend le clocher de la paroisse et dinierie de la Pérouse, aux trois quarts ; l'autre quart vers Dombes et petite partie de celle de Saint-Marcel, la maison appartenant au seigneur de Montribloud, qui est seigneur du clocher.
Plus, il dépend de ladite seigneurie, à cause dcVillars, deux anciens fiefs, l'un appelé la Grange-Jambal, et l'autre le Frêne Mont-Jean, situés sur la paroisse de la Pérouse. Le premier fut possédé en 1461 par Guillaume Bal , pour lors seigneur du fief de ladite Grange-Jambal, lequel en fit hommage à Antoine de L<lvis, comte de Yillars. Il est à présent possédé par Pierre - Geoffroy Verdat , ancien maire de Montluel, qui n'a pas fait encore reprise de fief, mais ce droit est confirmé audit seigneur de Glareins, par arrêt de la Cour rendu entre lui et autre Pierre-Geoffroy Verdat père, le 1 1 août 1753.
Ledit fief de Frêne Mont-Jean est possédé par M. Duport, juge des Gabelles à Bourg; en 1755 dame Anne-Marie Duport, veuve de Jean-Claude Duport, conseiller à Bourg, en lit hommage au seigneur de Glareins, comme tutrice à Marie-Olive Duport, leur fille. En 1666, Antoine de Thésu , écuyer, et demoiselle Marie Dayonncau, sa femme, en firent hommage à Louis de Renaud, écuyer, seigneur de Glareins.
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GOURDANS
Seigneurie.
Dénombrement du 21 juillet 1681 de la seigneurie de Gourdans par messirc Louis de Montolivet, écuyer.
Reprise de fief et dénombrement des 29 avril et 13 août 1768 de la terre et seigneurie de Gourdans, anciennement baronnie faisant partie du marquisat de Villars, par messirc Jean de Montolivet, écuyer, en qualité d'héritier testamentaire de Guillaume-Antoine de Montolivet , son père, suivant son testament reçu Allier, notaire à Crémieux , le 16 avril 1750. Ledit seigneur a toute justice dans toute l'étendue de ses terres, suivant l'inféodation faite de la terre de Gourdans et dépendances, sous le titre de baronnie, avec le comté de Villars, par Philibert-le-Beau , duc de Savoie, au profit de René de Savoie, son frère naturel, le 19 novembre 1497.
Les dépendances de la seigneurie de Gourdans sont : les villages de Gourdans, Saint-Jean-de-Niost, Saint- Maurice-de-Gourdans et Cbarnoz, qui est une annexe de la paroisse de Meximieux.
Reprise de fief du 16 décembre 1766 de la seigneurie de Gourdans et de ses dépendances par messire Barthélémy de Montolivet de Gourdans , écuyer, en qualité de fils aîné et héritier universel institué de messire Jean de Montolivet, écuyer, son père, suivant son testament olographe, daté à la Gassiére, le 10 mare 1773, déposé à Me Guiot , notaire à Lyon, le 12 octobre, et enregistré au greffe du Bailliage fie Bresse, le 11 novembre suivant.
(Voir Villars.)
GRAMMONT — CUISIAT
Déclaration de l'année 1563, faite par noble et puissant Jean de Meyriat, baron du Bourg-Saint-Christophe et de Beau repaire,
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seigneur de Grammont, du fief qu'il tient du duc de Savoie, à cause de la seigneurie de Grammont et de ce qu'il a acquis des héritiers du seigneur de Gorrevod et de feu le seigneur de Soria dans les paroisses de Cuisiat, Treffort, etc. Avec la seigneurie de Grammont lui appartient une tour assise au village de Cuisiat, appclce la Tour de Grammont, ensemble le pré sur lequel ladite tour est assise, avec les cens, servis, rentes et dépendances, juridiction moyenne et basse sur ses hommes et fiefs; plus, ce qui lui est dû au village et paroisse d'Arnans, à cause de ladite seigneurie de Grammont, avec justice haute, moyenne et basse audit lieu d'Arnans; plus, les rentes et cens qu'il a au village de Drom, à cause de sa seigneurie de Hosy. Item , à cause des baronnies de Bourg-Saint-Christophe et de Beaurepaire, en toute justice.
Dénombrement du 9 mai 1602 de la seigneurie de Grammont, consistant en justice moyenne et basse, une tour et rente , située au village de Cuisiat, par noble Jean-Claude de Mcyriat.
Reprise de ûef du 26 juin 1772 et dénombrement porté au fief de Lionnières de la seigneurie de Grammont, paroisse de Cuisiat, par Anne -François- Bernard de Menthon de Lionnières, en qualité d'héritier universel institué de Gabriel de Menthon, son pére, suivant son testament olographe du 25 avril 1758, souscrit par-devant Febvre, notaire à Arinthod, au comté de Bourgogne, le 28 du même mois.
(Voir Lionnières.)
GRANGE-JAMBAL
Reprise de fief et dénombrement du 10 mars 1701 du fief de la Grange-Jambal en toute justice et château, par Guillaume-Antoine de Gerbais, écuyer, seigneur de Mussel et de Jambal, capitaine de cavalerie dans le régiment de Melun.
Reprise de fief et dénombrement des 31 janvier et 30 avril 1704
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de la Grange-Jambal , située au marquisat de Villars , par dame Marie-Anne Gros de Saint-Joyre , femme autorisée par arrêt du Parlement de Dijon, de Claude Sonnaz, écuyer, seigneur de Sorbée, y demeurant; ledit fief à elle délivré par subhastation , comme créancière du seigneur son mari , et en possession duquel fief elle a été envoyée par arrêt du Parlement de Dijon du 1 1 août 1702, contre lequel le seigneur de Mussel, aussi créancier dudit seigneur de Sorbée, s'est pourvu au Conseil où le procès est pendant.
Reprise de fief et dénombrement du 25 février 1718 du fief de la Grange-Jambal en Bresse, et reprise de fief dudit jour de la seigneurie de Mussel en Bugey par dame Françoise de la Saulnière, femme de messire Gilbert de Seyssel, seigneur de Choisel et y demeurant, et Jean-Pierre de Seyssel, écuyer, leur fils, colonel d'un régiment d'infanterie en France, savoir : ladite dame, comme usufruitière de Guillaume de Seyssel , seigneur de Meyrieu, héritier par égale portion avec ledit seigneur de Choisel, son frère, de messire Guillaume- Antoine de Gerbais, seigneur dudit Mussel et de la Grange-Jambal, et ledit Jean-Pierre de Seyssel , en qualité de propriétaire, comme héritier universel de Guillaume de Seyssel, seigneur de Meyrieu , son oncle, suivant son testament du 27 juin 1716, reçu Magnin , notaire du Villars.
Est jointe la procuration du 12 février 1718, légalisée et passée au château dudit Choisel, par-devant Poncet, notaire à Yenne en Savoie.
Reprise de fief du 9 août 1736 du fief de la Grange-Jambal par Pierre-Geoffroy Verdat , bourgeois, demeurant à Montluel, comme acquéreur de Pierre de Seyssel, comte de Choisel, et de dame Jeanne - Louise de Lescheraine , sa femme , par contrat reçu Chazotte, notaire à Lyon, le 16 juillet 1736, pour le prix de 38,000 livres.
Reprise de fief du 30 juillet 1767 de la seigneurie et fief de la Grange-Jambal, en la paroisse de la Pérouse, par Pierre Verdat de la Grange, avocat en Parlement, maire deMontluel , et Madeleine Rudy, sa mère, comme mère et usufruitière, et ledit Pierre, comme fils et héritier de Pierre -Geoffroy Verdat, et suivant le
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contrai »le mariage dudit /Vnr VV,v/«/. reçu Vnnon . notaire à Lyon, le 29 janvier 1757.
(Voir Seigneurie de Glareiss.)
GROSBOS-LA-TOURNELLE
Seigneurie.
Reprise île lief et dénombrement du 10 juillet 17*27 de la seigneurie de Grosbos-la-Tournelle, en la paroisse de Pirajoux, du fief de Marmont et de la Grange-de-Genevay, en la froisse de Bény, par Francis- Aie.™ de Viallet, éeuyer, à lui appartenant, savoir : ladite seigneurie de Grosbos, par le décès de PUvre-Anioine de Vuillet, son père, et ledit fief de Marmont, par lui acquis de demoiselle Anne-Thérèse. Bachod , veuve de Jean-Joseph Grefferai , bourgeois à Cuisiat, par contrat reçu Dubois, notaire à Coligny, où demeure ledit de Viallet, le dernier décembre 1719, contrôle à Saint-Amour le 2 janvier suivant, pour le prix de 15,000 livres.
(Voir Béreins, Pirajoux.)
HAUVET
Baronnie.
Dénombrement du 7 janvier 1669 de la baronnie d'Hauvet par Pierre Perraehon , seigneur de Saint-Maurire, le Tiret et autres lieux, marquis de Trcffort et de Yarambon, conseiller du roi en ses Conseils.
Reprise de fief et dénombrement du 24 janvier 1687 de la baronnie d'Hauvet, et de la seigneurie et fief de Brosse, par messin» Claude Garrm , conseiller du roi en sa Cour de Parlement de Dijon, baron de Chàtcnay, seigneur de Corrobert, disant qu'il a acquis de messirc Pierre Perraehon, marquis de Trcffort, la baronnie et seigneurie d'Hauvet, par contrat du 28 juillet 1686,
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reçu de Larme et Gros, notaires à Lyon, pour le prix de '27,517 livres 5 sous; par lequel contrat il se voit que messire Philippe Chapuis, baron de Corgenon, en a pris une partie, tant pour lui que pour son ami élu ou à élire, moyennant la somme de 22,483 livres 18 sous, de laquelle portion il en a remis audit seigneur Garron, par élection en ami, par acte du 16 novembre 1686, reçu Juénin, notaire royal à Bourg, une partie pour le prix de 15,462 livres 13 sous, comme aussi ledit seigneur Garron a acquis par élection en ami, de messire Charles-Bénigne de Thèsu , seigneur de Rugy, conseiller audit Parlement, par acte du 6 juin 1686, reçu Stonnier, notaire à Chanoz - Chatenay, le fief et seigneurie de Brosse, moyennant la somme de 14,000 livres, lequel fief avait été adjugé audit seigneur de Thésu, le jour précédent, pour même somme, au banc de Cour de la Chàtellenie royale de la ville de Bourg, en la discussion générale des biens de feu Etienne de Mourcau , en son vivant écuyer, seigneur dudit Brosse.
ISLE EN BRESSE m - VAUGRENAND
Seigneurie*.
Reprise de fief et dénombrement du 8 août 1673 de la seigneurie de Tlsle en Bresse, par Louis de Grain, écuyer, seigneur de Mouget; ladite seigneurie de Tlsle à lui échue par le décès d'Aimé de Grain, son père, écuyer. Elle consiste en toute justice; une petite motte, appelée anciennement la Motte-de-l'Isle, entourée de la rivière de Bragne, sur laquelle il n'y a aucun bâtiment ; un bois appelé Moncernot, d'environ 120 arpents, plusieurs sujets qui doivent cens; le tout non autrement détaillé.
Reprise de fief et dénombrement du 8 août 1718 de la huitième partie de la seigneurie de l'Isle en Bresse, par Joseph -Romain Calmonl, écuyer, ancien secrétaire du roi; ladite huitième partie par lui acquise avec la seigneurie de Vaugrenand-la-Racineusc , par contrat reçu Cazotlf et Vaudcmont , notaires à Dijon, le 16 octobre 1714, ainsi qu'en a joui défunt messire François Baillet , chevalier, marquis dudit Vaugrenand, dernier possesseur de cette
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terre, de laquelle terre de Yaugrenand ledit Colmont a repris de fief de mcssire Claude Fyot, ancien aumônier de la reine, baron de Morvans, tomme seigneur dominant dudit Yaugrenand, par acte reru Andriot et Vaudemont , notaires à Dijon, le 25 janvier 1715; laquelle terre de Yaugrenand a été reconnue, par l'examen des titres, avoir été composée de ladite huitième partie de l'Isle depuis 1582, ainsi qu'il appert par un traité sous seing privé du 8 mai 1572, et remise faite de la part et portion de ladite terre appartenant audit sieur Baillet , du 8 mai 1573, par-devant Bèguignolt , notaire, par messire de Aancuise de Beau fort.
Le dénombrement de ladite portion de l'Isle ne consiste qu'en ce qui suit : la haute, moyenne et basse justice sur les justiciables dénommés aux partages de ladite terre de l'Isle, reçu Morillon, notaire, les 3 juillet 1582 et 25 novembre 1583, et tous autres droits seigneuriaux, conformément aux terriers, titres et papiers de ladite seigneurie, une portion de dime en la paroisse de Serley dit de Nuzeret, la huitième partie d'un bois appelé la Forêt de Moncernot, conformément à la libériade faite par-devant ledit Morillon, notaire, ledit jour 3 juillet 1583.
Dénombrement du 1 5 juin 1736 de la huitième partie de la terre et seigneurie de l'Isle en Bresse , Bailliage de Chàlon , par Jean- Chnjsostôme Colmont , écuyer, commissaire provincial des guerres en Bourgogne, lieutenant général audit Bailliage de Chàlon, seigneur de Yaugrenand; ladite portion de l'Isle faisant partie de la constitution dotale à lui faite en 1734 par Joseph - Romain Colmont, son père, écuyer.
LANGES
Baronnie.
Reprise de fief du 4 juin 1002 de la baronnie de Langes et des seigneuries de Liarens, Choin et le Saix, par dame Jeanne de Pobel, veuve de messire Pierre de Joly, en son vivant baron dudit Langes et seigneur de Liarens, Choin et le Saix, bailli des pays de Bresse et Bugey, on qualité de mère et tutrice de noble
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Claude-François de Joty, fils et héritier universel de son dit feu mari, et dénombrement du 22 mars 1603 de ladite baronnie de Langes seulement, laquelle est en toute justice. Ladite dame expose que leurs titres et leurs plus précieux papiers ont été perdus et égarés à la prise et pillage de la ville de Bourg.
Reprise de fief et dénombrement du 17 novembre 1654 de la seigneurie de Langes par Guillaume -Claude de Joly, bailli de Bresse, gouverneur de la ville de Bourg, comme héritier de Claude - François de Joly, son père. Elle consiste en toute justice et un château. Item, la maison de la Bévière, fossoyée et alors ruinée, avec rente et moulin.
Reprise de fief et dénombrement du 1 4 mars 1696 de la baronnie de Langes, par messire Claude-François de Joly, grand bailli de Bresse, à lui donnée par messire Claude de Joly, son père, baron de Choin, de Langes, de Ghalliouvre et de Saint-Romain, bailli de Bresse et gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, en son contrat de mariage, reçu Martin, notaire à Bourg, le 20 février 1686 , avec dame Louise d'Izeran, dame de Dommartin , la Pérouse et Rotilliat, Coberthoud et des Belouzes, veuve et héritière de Jacques Deloye, chevalier, seigneur desdits lieux, demeurant ladite dame en son château dudit lieu des Belouzes, paroisse de Saint-Didier-d'Aussiat. — Il est dit que ladite baronnie de Langes consiste en un château, toute justice, droits et rentes. Item, la maison de la Bévière, fossoyée, ruinée à présent, avec une rente et un moulin en dépendant.
Dénombrement du 28 juin 1728 de la terre et baronnie de Langes au Bailliage do Bresse, par Anne-Claude-François de Joly, baron de Choin, gouverneur de la ville de Bourg, en qualité d'héritier universel institué de Claude- François de Joly, baron de Langes.
Reprise de fief du 6 avril 1769 de la baronnie de Langes et seigneurie de la Bévière et Lépinay, par Charles-Pierre Savalette de Magimuville, maître des requêtes honoraire de l'hôtel du roi et garde de son trésor royal , et dame Marie-Emilie de Joly de Choin , sa femme, comme donataire de Joseph-Marie-Emilic de Choin,
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onde de ladite dame, par acte reçu Maint, notaire au Chàtclet de Paris, le 22 août 1707.
LEAL ((îHANI) KT PETIT) Vie(.
Reprise de fief et dénombrement du 15 mars 1702 du Grand et Petit-Léal, en justice moyenne et basse, par Joseph-Ignace Tardy de la Bellière, écuyer, élu syndic de la Noblesse de Bresse, et conseiller au Présirtial et Bailliage de Bresse, comme acquéreur du fief duGrand-Léal , autrement dit Léal-Candie, par adjudication à lui faite au banc de Cour de la ville de Bourg, le 22 juillet 1701 , et le fief du Pelit-Léal, à lui appartenant en qualité de mari de dame Jeanne de flurge.
LEISSARD EN BRESSE
BaroDine.
Dénombrement du 0 août 1706 de la terre deLeissard-en-Bressc, par messire Edouard- Esprit de la Damne- Montrerai , abbé de Saint-Scrnin et Saint-Gcrmain-des-Bois et seigneur de Leissard, comme fils et légataire de feue dame Claude-Françoise de Savlx- Tavannes, marquise de Saint-Martin-Montrevel.
Il est dit qu'à cause de la baronnic de Leissard, il est seigneur du coq de trois clochers, savoir: de Leissard, deThurey et de Tronchy annexe, et de la moitié de celui de Saint - Christophe , par indivis avec le seigneur baron de Saint-Germain-du-Plain , avec lequel il partage les droits par moitié, tant de justice qu'autres.
Les retrayants au château de Leissard sont ceux de la paroisse de Leissard, ceux de Thurey, Tronchy, Yérissé, et ceux des hommes de Savigny, Curtil, Bourgneuf et de l'Abbaye-dcs-Bois , paroisse dudit Saint - Christophe. — Une partie des héritages mouvants de la baronnie de Leissard sont mainmortables.
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Et finalement déclare ledit seigneur, que de la baronnie de Leissard relèvent deux anciens fiefs, celui de Vérissé et Noisy, appartenant au sieur Verrot , et partie de celui de Champrécourt.
LIONNIÈRES
Reprise de fief et dénombrement des 26 et 28 mars 1667 de la seigneurie de Lionnières, consistant en un château et toute justice, par Jean-Pierre de Seyturier, écuyer, à lui échue par le décès de Jacques de Seyturier, son père, aussi écuyer, seigneur de Serrières.
Reprise de fief du 14 mai 1772 et dénombrement du 14 août 1775, tant dudit Lionnières que du fief de Grammont, de la terre et seigneurie de Lionnières, près de Meillonnas, par Anne-Franeois-Bernard de Menthon, syndic de la Noblesse de Rresse, seigneur de Rozy, Celliat-Lanmont et Toulonjon au comté de Bourgogne , en qualité d'héritier universel institué de dame Anne-Jeanne de Damas, dame de Lionnières, sa mère, veuve de Gabriel de Menthon, seigneur desdits lieux, et suivant l'envoi en possession des seigneurs, dames et demoiselles, ses frères et sœurs, des 27 août 1762, par le bailli de la seigneurie de Rozy, et en suite du testament olographe de ladite dame, du 13 avril 1761, souscrit devant Febvre, notaire à Arinthod, le 14 juillet 1762, et contrôlé audit Arinthod le 27 août suivant.
LOEZE
Fief.
Dénombrement du 16 mai 1602 de la maison-forte appelée de Loëze, située au mandement de Bâgé, par noble Jean-Franeois de Candie. Témoins : noble Claude de Mareste de Chavannes , seigneur de Chava nues- sur- Royssnuze ; Philibert de In Hêvière .
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seigneur de Danenches et de Léal ; et Aîné de la Griffunniére , co-seigneur dudit lieu et de Pirajoux.
LONGES
Seigneurie.
Reprise de tief et dénombrement des 10 juin 1602 et 18 décembre 1649 de la seigneurie de Longes, consistant en maison-forte et justice moyenne et basse, par dame Lucrèce de Chabeu, veuve en 1602 de noble Edmé de la Forest, vivant, seigneur de Grammont et de Cuchet, et en 1649, veuve de Philippe Dinct, écuyer, seigneur de Saint-Romain, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. Dans la procuration de 1602, un des témoins est noble Jean-Philibert de Chabeu , co-seigneur de Cornaton .
Reprise de 0ef du 5 mai 1670 de la seigneurie de Longes, par Jean-Claude Charbonnier, conseiller du roi, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bresse, en qualité de mari de dame Marie-Madeleine Dinet , qui était héritière de dame Lucrèce de Chabeu, son aïeule. Le dénombrement est conforme à celui de 1649.
Reprise de fief du 11 janvier 1704 de la terre et seigneurie de Longes, par le tuteur des enfants de feu François - Louis Charbonnier, écuyer, seigneur de Crangeac, lieutenant général au Bailliage et Présidial de Bourg , et ledit tuteur encore fondé de pouvoir de Claude-Guillaume Charbonnier de Longes, écuyer, seigneur de Mazerot et Saint- Eloph, et de demoiselle Anne-Marie Charbonnier , sa sœur, enfants majeurs de Jean-Claude Charbonnier, vivant écuyer, seigneur de Crangeac, lieutenant général audit Bailliage et siège présidial de Bourg.
Nota. Est joint le testament reçu et signé Billiard, notaire à Bourg, le 29 septembre 1701, de dame Marie-Madeleine Dinetd'Aguerrcs , dame de Longes , veuve de Jean-Claude Charbonnier, écuyer, seigneur de Crangeac, Epeyssoles et le val de Buhens, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg , par lequel elle élit sa sépulture dans l'église des religieuses de
Ste-Claire de Bourg; lègue à mademoiselle Anne-Marie-Françoise Charbonnier, sa fille, tous ses biens meubles par forme de préciput; et au résidu de tous ses autres biens, elle institue ses héritiers universels , savoir : Claude - Guillaume Charbonnier, écuyer, mestre-de-camp du régiment de cavalerie de Forsae, au tiers de ses biens qu'elle lui a ci -devant constitués en son contrat de mariage; et à l'égard des deux autres tiers, elle a pareillement institué ses héritiers universels, Maric-Anthelme , Jean-Baptiste , et Marie-Anne-Françoise Charbonnier, ses petit-fils et petite-fille, enfants de François - Louis Charbonnier, écuyer, seigneur de Grangeac, Epeyssoles et val de Buhens, lieutenant général audit Bailliage et siège présidial de Bourg, et de feue dame Françoise Figuière, au quart des susdits deux tiers, chacun par égale portion audit quart. Et pour le surplus desdits deux tiers, elle institue ladite Maric-Anne-Franeoise Charbonnier, sa fille , et elle confirme la pension qu'elle a donnée et constituée à dame Lucrèce Charbonnier, religieuse professe et chanoinesse au couvent des nobles dames de Neuville. Témoin : Maurice de la Tapie, écuyer, lieutenant général pour le roi au gouvernement de la ville de Bourg.
LORDRE-CHATILLON-LÈS-DOMBES
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 17 mai 1678 de Lordre, en la paroisse de Chàtillon-lès-Dombes, par messire Honoré de Bellecombe-Veillèrc , chevalier, demeurant ordinairement à Bourg, comme acquéreur dudit fief, en la discussion générale des biens de Philibert de Cajot , en son vivant écuyer, seigneur de Lordre, qui ne consiste qu'en une maison-basse et verger, le tout d'environ quatre coupées de terre, une rente noble avec justice moyenne et basse, et la moitié du droit des langues, tant des bœufs, vaches, que taureaux, qui se tuent à Chàtillon-lès-Dombes.
Reprise de fief du 2 avril 1689 de la seigneurie de Lordre par messire Jean de Bellecombe, chevalier, seigneur de Chasselas, gouverneur de la ville et du château de Pont-de-Veyte, bailli de
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Maçonnais et député des Etats pour la Noblesse dudit pays; ladite seigneurie à lui remise par la dame de Vcillère, sa belle-sœur, pour ses droits en l'hoirie de la dame de Burnon, sa tante.
Reprise de fief du 4 mai 1774 de la terre et seigneurie de Lordre, en la paroisse de Clémenciat, par Pierre-Laurent-Marie de Vcyle, aequéreur de Louis-IIonorc de Mont Met de Grenaud de Rougcmont , moyennant 27,000 livres, par eontral reçu de Saint-Jean, notaire au Bailliage de Bresse, le 28 décembre 1773, et insinué le 3 janvier suivant 1774 au Bureau de Châtillon.
LOYES - VILIEU
Seigneurie.
Dénombrement du 7 janvier 1669 de la terre et seigneurie de Loves, i>ar Pierre Perrachon, demeurant à Lyon, place Bellecour, paroisse Saint-Michel.
Elle consiste en toute justice, un château construit en briques, tout ruiné ; de ladite seigneurie dépendent les paroisses de Loyes, Rignieux, Crans et Villettc, desquelles dépendent plusieurs hameaux. Dans ladite seigneurie est l'abbaye de Chassagne, dont ledit seigneur de I*oyes est fondateur et en a la garde depuis le décès de l'abbé, jusqu'à ce qu'il y en ait un autre de pourvu. Les appellations de sentences de ladite abbaye de Chassagne ressortissent par-devant le juge de la seigneurie de Loyes. De la seigneurie de Loyes relève en arriére-fief la terre et seigneurie de la Pie, consistant en un château, terres, prés, vignes, bois, rentes nobles et autres appartenances. Cet arrière-fief doit lods, en cas de vente au seigneur de Loyes. Les appellations du juge des sentences de la Pie ressortissent par-devant le juge du seigneur de Loyes. Plus, le seigneur de Loyes a péage sur la rivière d'Ain.
Lettres de foi et hommage du 26 juillet 1717, entre les mains de Mgr le chancelier, par Gabriel de VMeu , de la terre et seigneurie de Loyes en Bresse.
Reprise de fief et dénombrement succinct des 16 août 1717 et 2 août 1718 de la seigneurie de Loyes, par Gabriel lkrvku de
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Vilieu , chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies de Lyon et lieutenant général d'épée.
Reprise de fief du 18 avril 1769 de la terre et seigneurie de Loyes, baronnie anciennement démembrée du marquisat de Villars, plus des ûefs de la Pie et Fétan, par Barthélémy -Denis Dervîeu de Vilieu, premier chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies de Lyon , et lieutenant général d'épée en la Sénéchaussée de Lyon, en qualité d'héritier testamentaire de feu noble Gabriel Dervieu de Vilieu, son père, ainsi qu'il appert par le certificat de notoriété reçu Mathieu . puiné, notaire à Dijon , le 1 7 avril 1 7G9.
LOZIER-MÉRAGES
Fief».
Reprise de fief et dénombrement des 31 mai et 24 juin 1602 d'une maison-basse, en partie ruinée, appelée de Lozier, située en la paroisse de Chavannes-sur-Reyssouze.
Plus, d'une autre maison-basse, avec fossés et pont-levis, appelée Mérages, située en la paroisse de Saint-Bénigne, le tout avec les rentes et dépendances, sans aucune justice; et située au mandement de Pont-de-Vaux , par noble Benoît de Ru/fin, seigneur de Lozier.
Reprise de fief et dénombrement du 14 décembre 1688 des fiefs et maisons-fortes de Lozier et Mérages avec une rente noble à cause dudit Lozier et Eguerandc et une autre rente noble appelée de Lugny, par AdrUn de Ruflin , écuyer, seigneur de Lozier, de Ponthet et de Mérages, suivant son dernier testament, reçu BUimhon, notaire à Pont-de-Vaux, le 22 juillet 1679.
LUISANDRE - SERRE
Fief.
Reprise de fief et dénombrement des 2 mai et 5 juin 1602 de la grange de Luisandre et de celle de Serre, près Bourg, par noble Claude de Mont, demeurant à Bourg.
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Dénombrement succinct du 15 mai 1615 de la grange appelée de Luisandre, située au village et paroisse de Péronnas, par honorable Laurent Farci, bourgeois de Bourg, légataire de feu noble Claude de Mont.
Reprise de ûef et dénombrement du 15 mars 1667 du fief de la grange de Luisandre, située à Péronnas près Bourg, par dame Marthe Pavillon, veuve en dernières noces de fticolas Faret, écuyer, conseiller, maître d'hôtel ordinaire du roi , secrétaire de Sa Majesté et couronne de France et de ses finances, demeurant à Paris, rue des Tournelles, paroisse Saint-Paul, au nom et comme tutrice et ayant la garde noble de demoiselle Marie Faret , leur fille, et héritière dudit seigneur son père et par les dispositions de ses biens qu'il a faites en sa faveur.
Reprise de Ûef et dénombrement du 18 décembre 1688 du fief de la grange de Luisandre par demoiselle Françoise de Hawille, fille émancipée d'âge , procédant sous l'autorité de Claude-Antoine de Harville, chevalier, comte dudit lieu, seigneur de la Salle, de Beaumont, Poise et autres lieux, son père et curateur; ledit fief appartenant à ladite demoiselle, savoir : un cinquième comme légataire universelle de défunt Bonaventurc de Thévenet, prêtre, son oncle maternel , qui était seul et unique héritier à bénéfice d'inventaire de défunte dame Marthe Pavillon , sa mère, veuve en dernières noces de Sicolas Faret , écuyer, conseiller, secrétaire du roi, maison, couronne de France et de ses finances, et en premières de Jacques de Thévenet , aussi écuyer, secrétaire du roi et de ses finances; et les quatre autres cinquièmes, comme seule et unique héritière des propres de dame Marie-Anne de Harville , sa sœur, religieuse professe au monastère de la Visitation Sainte- Marie , qui était seule et unique héritière des quatre cinquièmes des propres maternels dudit Bonaventure de Viévenct , son oncle.
Dénombrement du 18 août 1703 du fief de la grange de Luisandre, située à Péronnas, consistant en plusieurs héritages bien détaillés, par messire Gaspard -Eléonor Palatin de Dw, chevalier, marquis de Montperroux, mestre-de-camp de la cavalerie légère de France, en qualité de mari de dame IsabcUe- Françoise de Harville , sa femme, à laquelle ledit fief appartient,
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savoir : un cinquième, comme légataire universelle de Bonaventure de Thévenet, prêtre, son oncle, et les quatre autres cinquièmes comme seule et unique héritière de dame Marie-Anne de Harville, sa sœur.
Reprise de fief du 15 décembre 1772 du fief de Luisandre, paroisse de Péronnas, par Louis-François-Marc- Hilaire de Conzié, évêque d'Arras, et François-Joachim-Mamert de Conzié, son frère, évêque de Saint-Omer, en qualité de légataires universels et particuliers d'Isabelle-Françoise-Madeleine d'Anlezy, leur mère, femme de feu François-Mamert de Conzié , qui avait acquis ledit fief d'Isabelle -Françoise de Harville, veuve d' Eléonor- François , comte Palatin de Dio, pour le prix de 8,000 livres, par acte reçu Brelut de la Grange, notaire à Paris, le 19 mai 1741 , et suivant le testament olographe de ladite dame du 15 avril 1768, reçu Guéret, notaire à Paris, et insinué au Châtelet.
MALMONT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du il mars 1648 du fief de Malraont, situé dans la paroisse de Curciat, mandement de Saint-Trivier, par Mathieu Jaquinol, seigneur d'Orconte, comme acquéreur de Jean-Louis de Seyturier, seigneur de Deauregard , demeurant en la maison du Tillot, paroisse de Curciat.
Reprise de fief et dénombrement des 7 mai 1698 et 18 mai 1700 du fief de Mal mont, par dame Elisabeth Rémond, veuve d'Alexandre Legrand, écuyer, seigneur de Sainte-Colombe, ledit fief à elle échu par transaction passée enir elle et François Guillard , seigneur de Praville, en qualité de tuteur de Nicolas-Alexandre Legrand, fils et héritier dudit Alexandre Legrand, par acte reçu Millier, notaire au Châtelet de Paris, le 17 septembre 1697.
Reprise de fief du 8 août 1739 de la seigneurie de Malmont, paroisse de Curciat, par Henri- Alexandre Rémond-, écuyer, seigneur de Thoire et Echallot, conseiller du roi, ancien lieutenant
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général au Bailliage de Chûtillon-sur-Seine , y demeurant, eu qualité de donataire entre vifs de dame Elisabeth Rëmond , sa tante, femme de Charles -Martin de Choisey , seigneur dudit Malmont, capitaine de cavalerie, premier écuyer de madame la princesse de Conty, suivant l'acte passé par-devant Ténicr, notaire à Paris, le 22 octobre 1724, insinué le 6 mai à Saînt- Trivier en Bresse et publié au Bailliage de Bresse le 12 dudit mois de mai 1725.
Reprise de fief du 1" décembre 1755 et dénombrement du 13 août 1768 du fief de Malmont, par Henri- Alexandre- Eugbnc Le Bail d' Argcnteuil , chevalier, capitaine de cavalerie, demeurant à Courcelles, en qualité d'héritier testamentaire de M. Joseph- François Rëmond, écuyer, lieutenant général au Bailliage de Chûtillon-sur-Seine. La reprise de fief est avec celle d'Echallot, au Bailliage de la Montagne.
Reprise de fief du 24 mars 1774 de la terre et seigneurie de Malmont, par Honoré Mairetet de Tliorey, conseiller au Parlement de Bourgogne, à lui échue en vertu de l'acte de partage qu'il a fait avec M. U Rail d'Argenleuil.
MARGNOLAS
Seigneurie.
Reprise de fief du 24 janvier 1774 du fief, terre et seigneurie de Margnolas, Tramoyes, Glettin, La Musse, faisant partie du marquisat de Miribel, par Jean-Marie de Im Fon t de Juis, procureur du roi au bureau des finances de Lyon , en qualité de donataire par son contrat de mariage de Gilbert de La Font de Juis, son père, par contrat reçu Guiot , notaire à Lyon , le 9 novembre 1761 .
(Voir Miribel.)
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MARILLAC
Seigneurie.
Reprise de iief et dénombrement des 13 mars 1648 et 6 mars 1649 de la seigneurie de Marillae, par Claude Damas du Roussel , comme mari de dame II u guette de Béeerel, fille et héritière de feu Claude de Béeerel, seigneur dudit Marillae.
Reprise de fief et dénombrement du 19 décembre 1693 du fief de Marillae, par messire Claude Damas du Bousset Marillae , à lui donné en son contrat de mariage du 9 mai 1679, par messire Claude Damas du Housset et dame Huguette de Béeerel, ses père et mère.
MARSONNAS - BÉVY
Dénombrement du 14 mai 1602 de la seigneurie de Marsonnas , consistant en une maison située au Mandement de Montdidier en Bresse, par noble François de Dortans.
Reprise de fief du 11 décembre 1692 des seigneuries de Marsonnas-Bévy, fief de Loèze et moulin de Gozelle , par Pierre de Berbis, écuyer, conseiller au Parlement de Bourgogne, comme acquéreur par délivrance à lui faite au banc de cour du marquisat de Bagé, suivant l'usage de Bresse.
Reprise de fief de la seigneurie de Marsonnas et Bévy des 1 7 mars 1714 et 12 décembre 1727, par François Joly, seigneurde Bévy, ancien maître en la Chambre des domptes de Dijon, comme acquéreur de messire Bénigne de Berbis , chevalier, seigneur des Barres, par contrat reçu Crcvisier et Vaudemont , notaires à Dijon, le 21 janvier 1714.
Reprise de fief du 1 1 août 1772 des terres et seigneurie de Bévy
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et Marsonnas, ivar Louis- Philibert-Joseph Joly de Bévy de la Bcrchère, chevalier de Saint-Louis, en qualité de légataire de Jean-François Joly de Chintrê, son oncle, suivant son testament olographe du 20 septembre 1750, publié en la Chancellerie de Dijon le 30 octobre 1753.
Reprise de fief du 8 juillet 1773 et dénombrement du 19 juin 1777 de la terre et seigneurie de Marsonnas , à laquelle est attachée toute la justice sur ledit village, par Louis-Philibert-Joseph Joly. comte de Bévy, maréchal des camps et armées du roi.
(Voir Béost.)
MEILLONNAS
Reprise de fief et dénombrement des 'i mai et 22 novembre 1652 de la seigneurie de Meillonnas, par messire Maurice de la Chambre dit de Seyssel, marquis de la Chambre et d'Aix, comte de Montréal, gentilhomme ordinaire de S. A. R., capitaine d'une compagnie de chevau-légers en l'escadron de Savoie , en qualité d'héritier de messire Louis de la Chambre, son père, chevalier de l'ordre.
Reprise de fief du 30 juin 1667 de la seigneurie de Meillonnas en Bresse et du comté de Montréal en Bugcy, par dame Françoise de Paul de la Chambre de Seyssel, marquise de Lullin, tant en son nom que de messire François-Emmanuel de Fauché de Genève, et du seigneur marquis de Coudrée , ses enfants, comme héritiers des seigneurs marquis de la Chambre, père et fils.
Reprise de fief du 4 avril 1675 de la seigneurie de Meillonnas par dame Marguerite - Françoise d'Achey, femme de messire Ferdinand-François de Bie dit de Poitiers, comte dudit Poitiers, baron et seigneur de Balaneon, Wuillafans, Montrond, etc. , en qualité de cohéritière du feu seigneur marquis d'Aùr. son oncle, avec madame la marquise de Lullin.
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Reprise du Ûef et déclaration du 8 mars 1683 du revenu temporel du prieuré de Sainte - Agathe de Meillonnas, par les doyen, chanoines et chapitre de l'église de Saint^Pierre de Màcon.
Ledit prieuré consiste en une maison de fermier, dans laquelle il y a une chapelle sous le vocable de sainte Agathe. Plus, une vigne d'environ 15 à 16 ouvrées, la moitié de laquelle leur est contestée ; plus, la dime des vins de la paroisse dudit Meillonnas, qui s'exige dans les vignes lors des vendanges, à raison de douze la treizième charge. Plus, une dime de blé dans ladite paroisse, qui s'exige de douze la treizième gerbe. Plus, une rente vers ledit Meillonnas, et une autre vers les villages de Ixmgchamp, Servas et autres lieux circonvoisins.
Reprise de fief et dénombrement des 18 décembre 1748 et 20 mars 1750 de la seigneurie de Meillonnas, par Nicolas de Marron , écuyer, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment de Saillans - infanterie , comme acquéreur dudit Meillonnas de Victor- Aîné de Seysscl Asinari, marquis d'Aix et de la Serra en Savoie , moyennant la somme de 61,900 livres, par contrat reçu Ravier, notaire à St-Jean-le-Vieux en Bugey, le 22 janvier 1740.
M É PILLAT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 12 juin 1602 de la seigneurie de Mépillat au mandement de Pont-de-Vcyle , par noble Jacques Regnaud.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 16 février 1644 de la seigneurie de Mépillat, par François Regnaud, écuyer, à lui échue par succession de feu Gilbert et Jacques Regnaud , ses aïeul et père, ce dernier ayant repris de fief en l'an 1602.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 3 décembre 1701 de la seigneurie de Mépillat, par Jérôme Regnaud, à lui échue en partage par le testament de feu François Regnaud. son jière. écuyer, du 2 janvier 1700.
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Reprise do tief et dénombrement des Ier et 8 niai 17*23 de la seigneurie de Mépillat, par Gilbert Regnaud, écuyer, comme héritier de Jèrémic Regnaud, son frère, décédé le 3 janvier 17*23, et suivant son testament du 25 novembre 1709.
Reprise de fief du 28 juin 1728 de la seigneurie et fief de Mépillat, par Philibert - François Garron de Coralin , écuyer, demeurant à Bourg, en qualité de mari de dame Claude Régna udt héritière de Jérémie Regnaud . seigneur de Mépillat.
MEXIMIEUX
SeitffR'urie.
Dénombrement du 4 mai 1034 de la seigneurie de Meximieux, par dame Claude de Villrhtine, femme séparée quant aux biens de Jean-Louis de PontaiUé, seigneur et baron de Talmay.
En ce qui relève du roi, Meximieux consiste en un château en toute justice , le droit de nommer un doyen, six chanoines et six préhendiers dans l'église de Saint-Appollinaire dudit Meximieux, qui a été fondée par les seigneurs de Meximieux ; plus, les langues des grosses bêtes que l'on tue en la boucherie de la ville de Pérouges, et finalement le droit de créer et nommer un capitaine châtelain dans la ville de Pérouges.
Reprise de fief et dénombrement du 10 mai 1650 de la seigneurie de Meximieux, par Claude de Torque t , écuyer, seigneur de Montgcffon et Matafelon, comme acquéreur de messire Claude de Ban ([remont , seigneur de Seey- sur -Saône, gouverneur du comté de Bourgogne, par contrat du 25 mars 1650, reçu Viret et Maillot, notaires à Besançon.
Reprise de fief et dénombrement des 29 novembre 1C83 et 6 février 1684 des seigneuries de Meximieux et Pérouges en Bresse, et de Matafelon en Bugey, par messire Ennemond - Louis de Montgeffon , à lui constituées en dot en son contrat de mariage du 14 février 1719, par messire Claude de Mongelfon, son père.
Reprise de lief du 21 juillet 1705 des seigneuries de Meximieux
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Pérouges, et de la seigneurie de Malafelon, par François-Edouard de Tocquet, chevalier, capitaine de cavalerie, à lui constituées en mariage par Ennemond -Louis de Tocquet, son père, chevalier, par contrat du 21 juillet 1704.
Reprise de fief du 8 mai 1772 et dénombrement du 4 mai 1775 de la terre et seigneurie de Meximieux, anciennement marquisat , de celle de Pérouges, anciennement baronnie et de la seigneurie de Samans, pour ce qui est en Bresse, le surplus est situé tant en Dombes qu'en Franche-Comté, par messire Franmis-Enncmond de Tocquet de Montgcffon, ancien officier aux gardes françaises. Ladite terre «à lui constituée en dot par Guy-François-BaUhazar de Tocquet de MonUjefpm , son père, en son contrat de mariage avec demoiselle Marie de Chnlier, reçu Chambolle , notaire à Lyon, le 2 octobre 1768.
MÉZÉRIAT- VALLUISANT
Reprise de fief du l«r juin 1602 des fiefs et seigneuries de Mézériat et Valluisant, par nobles Guillaume et Claude-Gaspard Bâche t , frères, communs en biens.
Dénombrement du 19 décembre 1014 de la seigneurie de Mézériat, en toute justice, par noble Gaspard liachet , et de la seigneurie de Valluisant, consistant en une terre ruinée, située auprès de la rivière du Suran, et en toute justice, par noble Guillaume Boche t , président pour Sa Majesté en l'Election de Bresse.
Reprise de fief et dénombrement des 31 juillet 1046 et 13 mars 1647 des deux tiers de la seigneurie de Valluisant, en toute justice; l'autre tiers appartenant au seigneur comte de Châteauvieux, par demoiselle Suzanne Arbclnt , veuve de Jacques Pittiard, avocat à Bourg, qui était acquéreur de Pierre-Antoine de Dorions, sieur de Mnnt richard, par contrat du 7 août 1634, ladite veuve en qualité de tutrice à leurs enfants.
Dénombrement double du 2 janvier 1647 de la seigneurie de
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Mézeriat, en toute justice, |>ar demoiselle Philibert? de Chaînai, veuve de noble (jaspard BacJœt, tutrice à leurs enfants.
Reprise tle tief du 18 février 1675 de la seigneurie de Yalluisant, par les prieur, religieux et couvent de la Chartreuse de Sélignat, coinme acquéreurs de messire Pierre Perraehon , seigneur de Saint -Maurice, marquis de Tretfort, et (Y Anne - Marie d'Urrc d Aiyuebonnc, sa femme, par contrat reçu Vffrêard , notaire royal au Pont-d'Ain, le 5 décembre 1606.
Ml RI BEL
Marquisat.
Dénombrement du 20 novembre 1003 du marquisat de Miribel et des baronnies de. layettes et Sathonay en dépendant , par messire Jean de Saulx, vicomte de Tavannes et Ligny, et dame tiabrielle Després, sa femme, comme acquéreurs de Mgr le prince Charles de Lorraine, duc de Mayenne, et de dame Henriette de SavoU' , sa femme, par contrat du 21 août 1 601 , reçu Catherin et de la Borde, notaires à Paris.
Souffrance du 21 novembre 1056, pour reprendre de fief du marquisat de Miribel, accordée à dame Claude de Sauhr-Tavannes, comtesse de Barault et de Blagnac, veuve de messire Antoine de Joubcrt , comte desdits lieux, gouverneur et sénéchal de Baradois, ambassadeur pour Sa Majesté en Espagne, sur l'exposé de ladite dame, que le décès étant arrivé en l'an 1653, de messire Henri de Saultr-Tavanms , son frère, marquis dudit Miribel, lieutenant pour le roi au gouvernement de Bourgogne;, sa succession était échue et appartenait de droit à ladite dame, laquelle, en effet, a voulu l'appréhender pour une moitié, l'autre appartenant à madame la comtesse de Hispc; mais messire Jacques de Saulx , comte de Tavannes, ayant prétendu que les terres et seigneuries de ladite succession lui étaientsubstituées, et ayant pour cet effet cité lesdites dames comtesses de Barault et de Rispe au Parlement de Dijon, pour voir déclarer ladite substitution ouverte à son profit, lesdiles dames en ont évoqué la cause et en sont encore en
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instance au Parlement de Toulouse; mais il a été impossible auxdites dames de faire donner un jugement, par suite des nouvelles contestations formées, tant par messire Jean de Saulx, marquis de Mongilbert, que par messire de Saulx - Tavannes , chevalier, lesquels prétendent encore la même substitution ; ledit seigneur chevalier de Tavannes, pour fatiguer lesdites dames, ayant nouvellement fait naître un conflit do juridiction entre les deux Parlements.
Dénombrement du 22 juin et 23 décembre 16G9 du marquisat de Miribel et des baronnies de Loyettes et Sathonay en Bresse, par messire Noël de Saulx, marquis de Tavannes et de Miribel , baron de Courcelles, la Marche et du val Saint-Julien, seigneur de Brognart, et dame Gabrielle de Barault, sa femme.
Reprise de fief du 20 mars 1703 du marquisat de Miribel en Bresse, par messire Louis - Marie - Armand de Saulx - Tavannes , chevalier, seigneur de Chambolle , Morey et Genay, lesdites terres à lui appartenant en qualité d'héritier de madame la marquise de Tavannes, sa mére, à lui constituées en faveur de mariage.
Reprise de fief du 18 juillet 1738 de la seigneurie de Miribel , par Marguerite Fayard, veuve de Charles-Henri- Alphonse Chapuis, seigneur de Margnolas , capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie, par elle acquise pour Louis Chapuis de Magnolas, son fils mineur, et les siens en ligne directe, de Henri-Charles de Saulx. comte de Tavannes, marquis de Thil-Châtel et d'Arc-sur-Thil, etc., tant en son nom qu'en qualité de donataire de Louis-A rmand-Marie de Saulx , chevalier, marquis de Tavannes et de Miribel , par acte reçu Cazotte, notaire à Dijon, le 4 juillet 1738.
Reprise de fief du 17 décembre 1774 de la terre et seigneurie de Miribel, anciennement marquisat, et dépendances, qui sont les paroisses de Saint-Romain et Saint-Martin de Miribel , celles de Neyron et Thil, et partie de celles de Saint-Maurice et de Saint- Julien de Beynost, par Jean-Baptiste-Côme-Catherine-Damien de Pure du Roquet, écuyer du roi, acquéreur par contrat reçu Perrodon, notaire à Lyon, le 27 mars 1767, de Jean-Marie de La Font de Jim, procureur du roi au Bureau des finances de Lyon, soigneur do Miribel, Tramoyes, Margnolas ot autres liotix.
SX
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Ladite terre de Miribel telle qu'elle puisse consister, ainsi que les droits qui en dépendent, sont indiqués en bref audit contrat. Furent exceptés les droits, fonds, raisons, fiefs et justice de Margnolas, \a Masse, Gléteins et leur territoire, qui ont été réservés au vendeur pour en jouir et les posséder, ainsi qu'ils appartenaient à Charles-llonore- Alphonse Chapuis de Margnolas , avant son acquisition de ladite terre de Miribel, et dans les limites et contins, dont les vendeurs et acquéreurs sont connus par ledit contrat, qui a été accordé moyennant les prix et somme de 153,000 livres pour toutes choses.
MOLARD
Seigneurie.
Reprise de fief du 5 août 100*2 de la seigneurie du Molard en Bresse, par Marc de Tcnny, baron de Mantenay, comme mari de demoiselle Philiberle du Molard.
Reprise de fief du 15 février VV>'2 de la seigneurie du Molard, par dame Philiberle de Tenay, veuve de messire Claude de Décerel , seigneur de Marillac, ladite seigneurie du Molard à elle appartenant par la succession de messire Marc de Tenay, seigneur de Saint-Christophe, et dame PhiHbcrte du Molard , ses père et mère.
MONTALIBORD
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 15 juillet 1704 de la seigneurie de Retire et de Montai ibord, et des fiefs et rentes nobles de Chavannes et Lugny réunis à ladite seigneurie, par dame Aune -Marie de Maréchal, veuve et héritière de Nicolas Desbois, écuyer, en son vivant seigneur de Montalibord, capitaine, grand exempt des gardes de feu Monsieur, frère unique de S. M. , en qualité de mère et tutrice de Jean De shah , écolier, leur fils.
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auquel lesdites seigneuries et fiefs appartiennent, suivant le testament dudit Nicolas Desbois, du 8 mars 1703, reçu par Ducoin, notaire au Bailliage do Bresse, et suivant l'acquisition faite par lesdits seigneur et dame de Retire, de Claude Maréchal, écuyer, seigneur du Tremblay, dame Anne Rouftn, sa femme, et Claude- Marie de Maréchal , leur fils, reçu Antoine Guillermin , notaire à Saint-Trivier, le 22 novembre 1701, et lesdits fiefs de Chavannes et Lugny, situés en la paroisse de Vescours, par eux aussi acquis de Pierre-Charles de Mareste, écuyer, conseignour de Chavannes, parade reçu et signé par Nicolas Blanchon, notaire à Pont-de-Vaux, le 20 novembre 1702.
Reprise de fief et dénombrement du 7 mars 1 724 de la seigneurie de Montalibord, en la paroisse de Vescours, par Albcric-Renc d 'Ëscrivk'ux, à lui appartenant par partage entre demoiselle Mark Desbois de Retire, sa femme, et demoiselle Nicole Desbois de Retire, sa sœur, de l'hoirie de Roch- Antoine Desbois de Retire, leur frère, décédé ab intestat. Ledit partage reçu Bridon, notaire à Saint-Trivier, le 27 mai 1720, contrôlé audit lieu le 16 juin suivant. Est jointe sa procuration à Charles-Marie d' Escrivicur , son frère, écuyer, seigneur de Chemillat, son frère.
(Voir Chavannes, Montsimon et Vescours.)
MONTBERTHOD
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 13 juin 1003 de la seigneurie de Montberthod, par Jean-François de Bassy. Elle consiste en une maison, avec fossés et pont-lcvis, assise en montagne au |>ays de Bresse près de Villereversure , et renies.
Reprise de fief et dénombrement du 15 mars 1667 de la seigneurie de Montberthod, en la paroisse de Villereversure, par Barthélémy Gueston, conseiller du roi, trésorier de France en la Généralité de Lyon, seigneur de Chûteauvieux et de Villereversure, par contrat du 25 octobre; 1665, de François Lotibat , baron de Bohan H monseigneur de Bohas, qui l'avait acquis lui-même de
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noble Philibert de Bussy et demoiselle Henriette Bcrlio, sa femme, par contrat du 10 septembre 16G5, reçu de l a Bastie et Daviollct, notaires.
Ledit Montberthod consiste en un château, une forêt dite la Rousse, et une autre dite de Montloust, avec plusieurs terres en friche, une grange et une rente non détaillée. Plus , ledit seigneur de Montberthod a vendu au seigneur de Châteauvieux toutes les prétentions qu'il pouvait avoir sur la justice de Villereversure , de laquelle le seigneur de Châteauvieux était possesseur, et dont il y avait instance intentée au Parlement de Dijon.
MONTBURON
Seigneurie.
Dénombrement du 7 mai 1602 de la seigneurie de Montburon, consistant en maison-forte , en justice moyenne et basse , par noble Philibert de Rovorée; plus, de la maison noble de Saint-Sulpicc, dépendance dudit Montburon, que ledit Philibert a constituée à Jean de Rovorce , son fils.
Reprise de ûef et dénombrement des 2 août 1711 et 27 juin 1702 de la seigneurie de Montburon, en moyenne et basse justice, vers le marquisat de Bâgé, Saint-Martin et Goligny, par Claude-Philibert Chossat, écuyer, conseiller du roi aux Railliage et Présidial de Bourg, seigneur du Souget, et Jacques Chossat, son frère, aussi écuyer, demeurant à Bourg ; ledit fief de Montburon et domaine de Saint-Sulpico ayant été cédé audit Jacques Chossat par acte d'élection du 11 avril 1690, par le maître des Comptes Cortois, comme ayant été adjudicataire des biens discutés sur le seigneur d'Attignat, ledit Jacques Chossat auraitassocié ledit Claude-Philibert Chossat , son frère, par acte sous seing-privé du même jour.
Reprise de fief du ltr juillet 1755 de la seigneurie de Montburon par Jacques-Marie Chossat , écuyer, demeurant à Bourg, en qualité d'héritier universel de dame Marie-Philiberte Bernard, sa mère, veuve et héritière testamentaire de Jean-Philibert Chossat , écuyer, soigneur de Montburon, ••onsfillrr du roi, liciilcnarit-génèral nu
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Bailliage do Bresse, suivant le lestainent de ladite dame Bernard, du 5 mai 1746, passé devant Salasard, notaire, contrôlé et insinué audit Bourg le 24 août suivant.
Nota. Est jointe la procuration dudit Jacques-Marie Chassât, qui y dllquudnmu Marie-Madeleine Chevrier, son aïeule paternelle, a repris en fief ladite seigneurie le 18 janvier 1723.
MONTFALCON
Baronnie.
Reprise de fief et dénombrement des 2 mars et 18 avril 1668 rie la baronnie de Montfalcon, par Charles de Drosse, écuyer, seigneur de Tournay, Preigny et Chambeyssy, conseiller du roi , bailli et lieutenant général civil et criminel au Bailliage de Gex , comme acquéreur de messire François de la Poipe, seigneur de Vertrieu, et de dame Claude- Louise de Seyturier, sa femme, pour le prix de 114,300 livres, par contrat du l«r octobre 1667, reçu Henri Panissot , notaire royal au Bailliage de (icx.
Reprise de fief et dénombrement du 14 février 1678 de la baronnie de Montfalcon en Bresse, par Pierre de Brosse, conseiller au Parlement de Bourgogne, en qualité de fils et héritier, et par partage des biens, de feu Claude de Brosse, aussi écuyer, baron de Montfalcon , conseiller du roi, bailli et lieutenant général civil et criminel au Bailliage de Gex.
Reprise de fief et dénombrement du 6 juillet 1 706 de la baronnie de Montfalcon, par messire Charles de Brosse, conseiller au Parlement de Dijon, à lui échue suivant le testament de Pierre de Brosse, aussi conseiller au Parlement de Dijon. Est joint l'extrait du testament olographe du 26 février 1695, par lequel ledit testateur donne l'usufruit à dame Françoise Moisson, sa femme, fait un legs de 45,000 livres à Charlotte, sa fille, et fait Charles de Brosse, son fils, son héritier universel.
Reprise de fief cl dénombrement des 13 février 1728 et 1 1 août 1729 de la seigneurie de Monlfnleon, par dame Pierrette Ferret .
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veuve do Charles de Brosse, conseiller au Parlement de Bourgogne, seigneur do Montfalcon, tant en son nom que comme usufruitière et tutrice à leurs enfants, suivant le testament olographe dudit seigneur Charles de Brosse, du 14 août 1724, et le procès- verbal d'envoi en possession dudit usufruit, fait par-devant le gouverneur de la Chancellerie de Dijon, du 1 1 février suivant.
MONTFALCONNET
Knrtinnie.
Dénombrement du 13 mai 1672 de la baronnie de Montfalconnet et des seigneuries de Villeneuve et Perrex , par messire Charles- François de Granvelle dit de la Baume, comte de Saint-Amour, baron de Sandrans, lequel dit tenir et posséder ladite baronnie par la succession de Jacques-Nicolas de Granvelle dit de la Baume, comte de Saint-Amour, son père, auquel cette terre est arrivée par vertu des iidéi-commis établis par les seigneurs de la maison de la Baume, ses prédécesseurs, qui, de temps immémorial, ont possédé la baronnie de Montfalconnet. De Villeneuve dépendait autrefois un château qui est totalement ruiné; plus, dépend la justice haute, moyenne et basse, tant vers le village de Villeneuve que dépendances, comme Asniéres, Masorel et Bellias-la-Planche.
Reprise de fief et dénombrement du 12 décembre 1713 de la baronnie de Montfalconnet et de la seigneurie de Villeneuve, par messire Jacques - Philippe de la Baume - Perrenot - Granvelle , chevalier, comte de Saint-Amour, représentant les maisons de la Baume et de Granvelle, en qualité de donataire et héritier de messire Charles-François de la Baume , comte de Saint-Amour, son père.
Reprise du même jour de la seigneurie de Perrex par le même.
Reprise de fief et dénombrement des 5 août 1719 et 17 octobre 1720 de la baronnie de Montfalconnet et de la seigneurie de Perrex, par messire Franrois-lluyucs de Sinj, chevalier, baron de Couches, seigneur du Pasquier et Vignoles, conseiller du roi on ses conseils, président en la Chambre des Comptes de Dijon,
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comme acquéreur de messire Jacques- Philips de la Baume, comte de Saint- Amour, marquis d'Oiselet, cl<\e<\ame Marie-Claude Gaillard de Lannoy, sa femme, par acte reçu Cazotte, notaire à Dijon, le 4 juillet 1719, pour le prix de 1GÛ,0()0 livres et 2,000 livres de pot de vin.
Reprise de Gef du 28 novembre 1750 de la baronnie de Montfalconnet et de la seigneurie de Perrex, et de tous les domaines en dépendant, compris dans le contrat d'acquisition par J.-B. Bonn, conseiller du roi en la Cour des Monnaies, Sénéchaussée et Présidial de Lyon, comme acquéreur de messire de Marigny, président honoraire au Parlement de Paris, et la dame, sa femme, par contrat reçu Pachot, notaire à Lyon, le 30 septembre 1750, pour le prix de 285,000 livres. Lesdites terres reconnues patrimoniales par arrêt du roi, étant en son Conseil , du 1 1 août 1750.
(Voir Pkuhkx.)
MONTJOUVENT
Dénombrement du 11 avril 1644 de la seigneurie de Montjouvent, par messire Royerde Uvy, seigneur et marquis de Poligny, paroisse de Lourcy-le-Sauvage, au pays de Bourbonnais, tant en son nom que de dame Jeanne de Montjouvent , sa femme. La seigneurie a un château avec justice haute, moyenne et basse.
Reprise de flef et dénombrement du 1G février 1G70 des seigneuries de Montjouvent, Saint-Nizier en Bresse, et de celle de Talant en Châlonnais, par messire Charles de ièvy, comte de Chaslus, Haignes, baron de Poligny; lesdites seigneuries à lui échues à cause du décès de dame Jeanne de Montjouvent , sa mère, veuve de messire Rayer de Uvy, son père.
Reprise de fief et dénombrement succinct des 17 décembre 1G99 et 4 février 1700, de la seigneurie de Monljouvent, au Bailliage de Bresse, et de celles de Saint-Ni/.icr, Messcy-sur-Clrosne et Talant, au Bailliage de Chàlons, par messire Charles-Eugène de Lévy, chevalier, baron de Monljouvent, seigneur de Nant et autres
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lieux, niestre-dc-camp d'un régiment de cavalerie; lcsdites seigneuries à lui données par messire Charles- Antoine-François de Ul.vy, chevalier, comte de Chasius, son père, en son contrat de mariage du 27 janvier 1698, reçu Clément ci de Savigny, notaires au Chatelet de Paris.
Reprise de fief du 2 décembre 1 776 des terres et seigneuries du Montjouvent, anciennement baronnie, et de Saint-Nizier-le- Bouchoux, par Jonehim lialan d'Amas, écuyer, conseiller en la Sénéchaussée de Lyon, acquéreur, par acte reçu Piquet l'aîné, notaire à Bourg-cn-Bresse , le 4 mai 1774, de Charles-Eugène- Gabriel de la Croix, marquis de Castries, comte de Chasius, seigneur de Lérignan, gouverneur de la ville de Montpellier, baron né des Etats de Languedoc, lieutenant général des armées du roi, chevalier de ses ordres, mestre-de-camp général de cavalerie et commandant général de la gendarmerie de France. Non compris en cette reprise de fief les terres et seigneuries de la Motte, de l'Abergement, de Chênes, de Chàtcnay et d'Ugnat, dépendant des terres et baronnies ci-dessus, et dont ledit lialan d'Amas a repris de fief de la dame de Fleury, dame de Sainte- Croix, le 4 août 1775, comme étant mouvants du marquisat de Sainte-Croix.
MONTELLIER (,.E)
Seigneurie.
Reprise de fief du 17 février 1677 des terres et seigneuries du Montellier en Bresse , de la baronnie de Nattages et des seigneuries de Saint-André-dc-Briord, par messire Elie de Montbel , comte d'Entremont et de Montbel. Lcsdites terres et seigneuries à lui échues, savoir : la seigneurie du Montellier, comme fils et héritier universel de messire François d'Entremont, son père, et la baronnie de Nattage et les seigneuries de Saint-André-de-Briord et Loctave, par le décès de messire Gabriel d'Entremont, son oncle.
Dénombrement du 30 mars 1677 de la seigneurie du Montellier «mi Bresse, par messire Elie-Lovis d'Entremont , comte dudit lieu
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et île Montbcl, marquis do Saint-Mauris, en qualité de fils et héritier universel demessire François tV Entremont , gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi. A ce dénombrement est compris un port sur le Rhône, appelé de Leschaux ou Champagnieu, qui s'accense environ deux ccus ; le surplus des droits dépendants de ce port appartient au seigneur de Murs.
Reprise de ûef et dénombrement des 21 novembre 1695 et 27 juin 1696 de la seigneurie du Montellier en Bresse, par Guillaume-François de Lhôpital, chevalier, marquis de Saint-Mesme, gouverneur des ville et château de Dourdan , au nom et comme mari de dame Mark-Charlotte de Iiomilly de la Chenelaye, en qualité de seule et unique héritière de Elie-Louis d' Entremont t chevalier, comte de Montbel , seigneur du Montellier et de Saint- Àndré-de-Briord, son oncle.
Reprise de fief et dénombrement succinct du 18 juin 1718 de la terre du Montellier en toute justice, qui s'étend sur les paroisses et villages du Montellier, Joyeux et Cordieux, par messire Claude- Joseph de Chevricrs, seigneur de la Fléchère, Tanay, Magny, Pérouges et autres lieux, et dame Charlotte-Sylvie de Lhôpital, sa femme, comme acquéreurs de dame Marie-Charlotte de Homilhj de la Chenelaye, marquise du Montellier, leur mère et belle-mère, veuve de messire François de Lltôpital , chevalier, marquis de Saint-Mesme, seigneur de Breau, la Chaize et autres lieux, gouverneur des ville et château de Dourdan , héritière universelle de messire Elie de Montbel, comte d'Entremont, marquis dudit Montellier et autres lieux, lieutenant général pour le roi de ses provinces de Bresse et de Bugey, oncle maternel de ladite dame veuve de Lhôpital de Saint-Mesme , suivant contrat reçu Potier, notaire à Lyon, le 11 octobre 1714 ou 1715, moyennant 188,000 livres; savoir : 8,000 livres pour le prix des meubles meublants, 80,000 livres constituées par ladite marquise de Lhôpital à ladite dame Charlotte-Sylvie, sa Tille, femme dudit seigneurie Chevricrs, lors de leur contrat de mariage, reçu Nepptc, notaire à Montluel, le 30 janvier 1711.
Reprise de fief du 28 novembre 1772 et dénombrement du fi mars 1776 de la terre et seigneurie du Montellier, anciennement
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marquisat, et de ses dépendances, «jui sont Joyeux et Cordieux , par Anne -Sylvie -lia y monde de Chevricrs, demoiselle majeure, dame de la maison seule, en qualité de seule et unique héritière de Claude-Joseph de Chevriers, son père, déeédé à Lyon le 29 décembre 1758, ainsi qu'il appert par un certificat de notoriété reçu Lhéritier, notaire à Paris, le 17 septembre 1772.
Reprise de fief du 5 juillet 1785 et dépendances, qui sont Joyeux et autres lieux, par Antoine Grcppo, demeurant à Lyon, paroisse Saint- Vincent, comme acquéreur par contrat reçu Aubert, notaire à Paris, le \ novembre 1781, de demoiselle Anne-Sylvie- Raymondc de Chevriers, pour le prix de 450,000 livres.
MONTIERNOZ - MANTENAY
Seigneuries.
Heprise de fief et dénombrement du 13 mai 1077 de la moitié de la seigneurie de Montiernoz, en toute justice, située en la paroisse de Saint-Jean- sur-Reyssouze, mandement de Bâgé, l'autre moitié appartenant au seigneur de Feillens ;
Plus, de la seigneurie et fief de Mantenay, en justice moyenne et basse, mandement de Saint-Trivier-de-Courtcs,
Par dame Esthcr de Doncieux , veuve de Guillaume de Champier, écuyer, vivant seigneur de Feillens, bailli du Rugey, gouverneur de la ville de Belley. La seigneurie de Mantenay à elle appartenant par le décès de Louis de Doncieux, écuyer, son père , et la moitié de la seigneurie de Montiernoz à elle aussi appartenant , et l'autre moitié à Léonard de Feillens, seigneur dudit lieu, comme co-héritiére testamentaire de dame Françoise de Doncieux , dame de Montiernoz, mère dudit seigneur de Feillens et sœur de ladite dame Esthcr de Doncieux.
Reprise de fief du 17 mars 1687 des seigneuries de Montiernoz et Mantenay, par Claude-Antoine de Feillens de Champier, écuyer, en qualité d'héritier institué par le testament de dame Esthcr de Doncieux, sa tante, du 29 juin 1083 , confirmé par son codicile du 1" avril 1686.
(Voir Feillens.)
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MONTLUEL
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 14 février 1654 et 17 février 1655 de la maison seigneuriale de Hautepierre , située en la ville haute de Montluel, par Pierre Jailler, comme successeur de Nicolas Jailler, son père. Elle ne consiste qu'en une rente noble, non détaillée, sans justice, et le droit de percevoir les langues de bœufs qui se tuent dans la ville de Montluel.
Reprise de ûef du 18 février 1772 de la terre, seigneurie et mandement de Montluel, anciennement comté, ne consistant, est-il dit, qu'en droits honorifiques estimés 4,000 livres (distraction et exception faite du greffe qui a été adjugé par les commissaires du roi , et d'une maison appelée l'iiùtel de Condé et plus anciennement le logis de la Couronne , sise à Montluel , jardins et dépendances), par Nicolas de Jussieu •■, écuyer, conseiller honoraire en la Cour des Monnaies, Sénéchaussée et Présidial de Lyon, acquéreur en 1743, le 7 janvier, par contrat reçu Boijcr, notaire à Paris, de S. A. S. We Louise-Anne de Bourbon-Condc , princesse du sang, demoiselle de Charollais, tels que ladite demoiselle de Charollais , feu le duc de Bourbon, son pére , et les princes ses auteurs en ont joui et dû jouir eu vertu de l'échange de ladite seigneurie et de celles de Gex, Pontailler, Argilly et Yersoix, fait entre Sa Majesté et Mgr Henri , prince de Condé, pour la terre de Chinon , qui appartenait audit seigneur prince , et que Sa Majesté a ensuite délaissée à même titre d'échange à Mm* la princesse de Conty, pour les terres souveraines de Château- Renaud.
Nota. A la tin sont des observations du receveur général du domaine en Bourgogne , portant : 1° que ladite terre de Montluel n'a point été cédée à titre d'échange à Mgr le prince de Condé, comme il est ci-dessus énoncé, mais à titre d'engagement à faculté de rachat perpétuel, suivant les termes de l'arrêt du Conseil du 13 septembre 1631, vérifié à la Chambre des Comptes le 21 novembre suivant; 2" que le greffe et la maison de Condé
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paraissent être du domaine engagé de Sa Majesté et avoir été réunis à la cliàtcllenie de Montluel par Son Altesse Sérénissime, qui en avait la faculté par ledit arrêt du Conseil , quoique ledit seigneur de Jussieu semble vouloir les distraire de la portée du domaine engagé.
Nota. Les héritiers de Nicolas de Jussii-u étaient, en 1777, Franrois-Joseph-Mainert et Paul-Mamert de Jussieu , ses fils.
Reprise de fief du 8 août 1778 de portion de la seigneurie de Montluel, par François- Joseph-Marne rt de Jussieu, ancien conseiller de la Cour des Monnaies, Sénéchaussée et siège Présidial de Lyon, y demeurant, à lui appartenant tant en vertu du testament de Nicolas de Jussieu, son père, reçu par Nepple , notaire à Montluel, le 29 septembre 1777, que de l'envoi en possession des biens composant la succession de Nicolas de Jussieu , ordonné par sentence du lieutenant général du Bailliage de Bresse, le 1 1 décembre 1777, en suite des traités y mentionnés passés entre ledit Franeois-Joseph-Mamert de Jussieu , ses frères et Marie Chol , sa mère, au sujet de ladite succession testamentaire par-devant TournilUm, notaire à Lyon, le 2 dudit mois de décembre. Le directeur général du Domaine dit que la terre de Montluel ne peut être possédée par le susdit qu'à titre d'engagement en vertu des arrêts et lettres patentes du 13 septembre t631.
MONTRACHIER
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 1 1 mars et 16 mai 1648 du fief de Montrachier, sans aucune justice , situé dans la paroisse de Saint-Nizier-le-Bouchoux, mandement de Saint-Trivier, par Benoît de Pelapussins , demeurant audit Montrachier.
Reprise de fief et dénombrement des 5 mars 1677 et 20 janvier 1679 de la seigneurie de Montrachier, par dame Claudine de
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Chdtillon, veuve de François (h' Pelapussins , écuyer, seigneur de Montrachier, en qualité de mère et tutrice de leurs enfants.
La seigneurie de Montrachier consiste en ce qui suit, savoir : une maison d'habitation construite en bois, cours et pourpris contenant quatre coupées de terre du côté du matin , une terre de cinq coupées appelée au Curtil, du soir; autres cinq coupées de terre appelées au Colombier; et du côté du vent une terre appelée la Chanaz, qui contient environ vingt coupées, un pré au-dessous appelé aussi la Chanaz, qui contient vingt meaux de foin. De plus, dépend dudit tief une maison située sur le même territoire, appelée du Rosset, bâtie de briques et de bois en forme de pavillon, avec cours, pourpris et verger du côté du matin, une vigne de vent, une autre de soir, le tout contigu, contenant environ vingt coupées, et un bois joignant appelé Jacotin, contenant environ douze coupées, qui sont tous les fonds et bâtiments du fief de Montrachier.
Reprise de fief du 3 janvier 1697 du fief de Montrachier, par Joseph d'Escrivieux , écuyer, seigneur de Chemillat, comme acquéreur de Claude-François de Pelapussins, écuyer, par contrat du 24 novembre 1692, reçu Cornaton, notaire royal audit Chemillat.
Reprise de fief du 8 juillet 1773 et dénombrement du 13 août 1774 du fief de Montrachier, situé dans la paroisse de Saint-Nizierle-Bouchoux , par François Vclm , bourgeois à Saint-Nizier, tant en son nom que comme tuteur de Pierre et Antoine Velm, ses deux frères.
MONTRIBLOUD
Baronnic.
Reprise de fief et dénombrement des 26 novembre 1604 et 2 avril 1605 de la baronnie de Montribloud, consistant en un château et un grand nombre d'héritages détaillés et confinés , en toute justice , par dame Geneviève de Baugy, demeurant à Lyon,
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au nom ti romme prneiirati ire de noble .Mm de Court, baron de Montribloud, soigneur d'Amberieux en Dombos, Areieux, etc., son mari, qui était oo-héiitior do noble Martin de Couet , ktron de Montribloud, son père, et procureur spécial de noble Martin de Court , baron de Sainte-Olive, son frère, ladite procuration reçue Antoine Gramjier, notaire à Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 20 décembre 1053 et 4 juillet 1654 de la baronnie de Montribloud , par Antoine de Couet , seigneur de Montribloud, Saint-Bernard , Lizieux et autres lieux, comme héritier bénéficiaire de Sie.olas de Couet, son pore.
Nota. Il dit que le terrier est imparfait et n'a jamais été achevé ; que dudit Montribloud dépendent en toute justice quatre villages qui sont : Saint-André, Saint-Marcel, Civrieux et Bussige.
Reprise de flef et dénombrement des 13 février 1686 et 5 août 1688 de ladite baronnie de Montribloud , par le tuteur des enfants de feu inessire Antoine de Couet, vivant marquis de Villars, baron dudit Montribloud.
Le dénombrement dit que les arriére-tiefs de ladite baronnie de Montribloud sont entr'autres : Beaulieu, Lhôpital etlaSaulsaye.
Dénombrement du 2 décembre 1701 de la baronnie de Montribloud, par Jean- Baptiste de Couet, chevalier, marquis de Villars, seigneur d' Areieux et la Fontaine, baron de Saint- Bernard, ayant repris de fief dudit Montribloud le 24 juillet 1697.
Reprise de fief et dénombrement du 17 avril 1723 de la l>aronnie de Montribloud, par Jean-Baptiste de Couet , seigneur de Villars, Saint-Bernard, Sainte-Olive et autres lieux, mousquetaire du roi dans sa seconde compagnie et fils de Jean-Baptiste de Couet, en qualité d'héritier substitué d'Antoine de Couet, son aïeul, qui aurait institué dame Anne de Couet de Mariynans , sa femme, par son testament du 14 août 1673, son héritière universelle, à la charge de nommer et instituer à ses terres et seigneuries de Montribloud, Villars, Saint-Bernard, la Rigaudière, Arcieux et la Fontaine, sans aucun démembrement, lorsque bon lui semblerait, l'un de ses enfants mâles, à son choix.
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Reprise de fief et dénombrement dos 2 décembre 1 7G 1 et 7 aoùl 1762 de la barounie de Montribloud, par Pierre Nicohtu, écuyer, demeurant à Lyon, acquéreur en 1754, le 29 janvier, de M. et M,le de Couct, moyennant 130,000 livres et 130 louis d'or d'étrennes. Ladite baronnie consiste en toute justice , faisant un mandement qui comprend en outre la paroisse de Saint-André-de- Corcy, son annexe , Saint-Marcel , Bussigc et Civrieux , à la partie de Bresse. — Il dit que le 18 décembre 1754 il avait présenté requête pour ladite reprise, mais il n'y fut pas admis, faute de justifier que ladite terre était décorée du titre de comté.
Reprise de fief du 2 juillet 1777 de la terre et seigneurie de Montribloud, par Christophe- François Nicolau de Montribloud , seigneur du Châtelet et autres lieux, demeurant à Lyon, à lui appartenant en vertu de son contrat de mariage reçu Fromental et Gayet , notaires à Lyon, le 24 février 1756, et du testament de Pierre Nicolau , seigneur de Montribloud , son père , déposé audit Fromental, notaire, le 26 janvier 1759, ouvert, lu et publié en l'audience de la Sénéchaussée de Lyon, le 20 septembre 1766.
MONTSIMON
Seigneurie.
Dénombrement du 30 mars 1648 de la seigneurie de Montsimon, en toute justice, paroisse de Vescours, par Jean-Claude Maréchal , seigneur de Montsimon et Yescours.
Reprise de fief et dénombrement du 19 juillet 1669 de la seigneurie de Montsimon, par Pierre-Joseph de Burges, écuyer, seigneur du Soulier, comme acquéreur par échange du 5 octobre 1666, reçu Guillermin l'aîné et Meunier, notaires à Saint-Trivier et Pontrde-Vaux , par lequel Albert Maréchal, écuyer, et demoiselle Annc-Philiberte Roufm, sa femme, lui ont cédé la seigneurie de Montsimon contre celle de Léal en Bresse.
La seigneurie de Montsimon consiste en une maison-forte, en toute justice, sur la paroisse de Vescours.
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Ki: prise «le fief et dénombrement des 17 novembre 1698 et 17 mai 1700 de lu seigneurie de Montsimon, par IjOuLs Desbois, éeuyer, seigneur de la Frettière, comme acquéreur par élection d'arni, parade du 17 juillet 1098, reçu Beynault, notoire à Dijon, de Joseph- 1 y nae^- Tard y, seigneur de la Bclliérc, pour le prix de 30,000 livres, auquel Tardy elle aurait été adjugée au banc de Cour de la ville de Bourg.
Reprise de fief du 10 décembre 1722 de la terre et seigneurie de Montsimon, par Ma rie- Antoinette de Caille, femme de Max imilien de Bernard de Montcssu , seigneur de Villars-Chapet , en qualité de veuve et héritière universelle testamentaire do Claude-Louis Desbois, éeuyer, seigneur de Frettière, Vescours et Montsimon, son premier mari, suivant son testament du 26 juin 1706, reçu Lyvct, notaire à Saint-Amour, par lequel il l'institua son héritière universelle et réduisit Jeanne Desbois, leur fille mineure, à une somme de 4,000 livres.
Reprise de fief du 13 mai 1748 des seigneuries de Montsimon, Vescours, Montalibord, par hmis-Gaston de Grippière de Montcroc, demeurant à Saint-Amour, en qualité de donataire entre-vifs, par acte reçu Cotte, notaire audit Saint-Amour, le 30 juillet 1747, de dame Jeanne-Nicole Desbuis de Frettière, dame dudit Montsimon, Vescours et Montalibord, veuve de messire Louis th- Bolozon , seigneur de Pontel , sa cousine germaine.
Reprise de fief du 28 juillet 1768 des terres et seigneuries de Montsimon, et Montalibord en la paroisse de Vescours et de celles de Chavannes-sur-Rcyssouze et de Vescours, par Nicolas-Marimilieu de Grippière île Montsimon, à lui instituée à titro d'héritier universel du chef de Louis-Gaston de Grippière , son père, en son contrat de mariage avec dame Barbe-Charlotte de Fontette , reçu Mathieu, puîné, notaire à Dijon, le 8 janvier 1766.
Reprise de fief du 12 février 1 780 des seigneuries de Montsimon, Vescours, Montalibord et Chavannes, par Dominique Vouty , éeuyer, demeurant à Lyon, comme acquéreur de Jean-Maximilien de Grippière de Montcroc et de dame Barbe Fcvrct de Fontette , sa femme, par contrat reçu Vernette, notaire à Pont-de-Vaux , le 8
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décembre 1773, insinué au Bureau de Saint-Tri vier, les 9 et 16 du même mois.
(Voir Montalibord et Lêal.)
MOTTE -CUISIAT m
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 6 juillet 1602 et 10 juin 1603 de la seigneurie de la Mottc-Guisiat en Bresse, par noble Philibert de Gères. Ladite seigneurie consiste en une maison-forte, toute justice, tant sur ladite Motte, village de Cuisiat et autres villages en dépendant; auprès dudit château sont deux grangeages du fief avec une caronnière et une forêt de haute-futaie. La rente portant laods, la moitié des langues des grosses bêtes qui se tuent au lieu de Treffort et dans le mandement ; item , au lieu de Cuisiat , environ dix hommées de vigne; item, une grange au lieu de Montaney, près Perrex en Bresse.
Reprise de fief du 30 juin 1653 de la seigneurie de la Motte , paroisse de Cuisiat, par messire Louis de Lucinge de Gères, à lui appartenant comme héritier de noble Philibert de Gères, son aïeul maternel.
La famille de Faucigny-Lucinge est restée en possession de cette seigneurie jusques à la révolution.
(Voir Trefhoht, Pressjat.)
MOUTONNIÈRE (la)
Fief.
Dénombrement du 27 mai 1602 de la maison -forte de la Moutonnière, alors ruinée et à l'état de masures, par suite des dernières guerres, en la paroisse de Villette, mandement de Richemont, par noble Antoine de Romand de la Moutonnière.
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Reprise de lief et dénombrement double du 27 juin 1673 du fief de la Moutonnière, consistant en une maison non fortifiée ni fossoyée, appelée la Moutonnière, avee appartenances, jardin et verger, contenant environ 20 coupées de terre; plus, une petite rente qualifiée do même nom, consistant en 50 coupes de blé; le tout non autrement détaillé, par dame Claudine de Blancheville , veuve de Charles- Emmanuel de Ricci, écuyer, seigneur de la Moutonnière, adjugée par justice à ladite dame pour ses droits dotaux.
Reprise de fief du 7 avril 17*24 du fief de la Moutonnière, en laterredeRichemont, par Paul-Alexandre d'Aubarède, seigneur de Verges au comté de Bourgogne, et de Mérages en Dombes, ancien lieutenant des gardes de la porte du roi ; ledit fief de la Moutonnière lui appartenant en qualité de mari de dame Marin- Anne de Tricmul de ta Moutonnière, sa femme, cohéritière de dame Françoise de Hiccè, sa mère , et ayant-droit et donataire de Claude-Anlhehne de Tricmul, son frère, écuyer, lieutenant dans le régiment lyonnais, suivant l'acte de donation reçu Brun et Dalier, notaires à Lyon, le l«r mai 1722, publié et enregistré en la Chancellerie de Bourg le 4 juillet suivant.
NOBLENS
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement succinct des 5 décembre 1552 et 21 février 1553, par messire Claude de Chdteauvieux , seigneur dudit lieu , chevalier et conseiller du roi et l'un des maîtres de son hôtel, savoir: de la justice haute, moyenne et basse, en la paroisse de Villereversure.
Reprise de fief et dénombrement des 14 et 20 novembre 1685 du fief et seigneurie de Noblens, en la paroisse de Villereversure, par André Michel, écuyer, comme acquéreur des recteurs de l'hôpital de la ville de Bourg, par contrat du 5 juillet 1682, reçu
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de la Bâtie, notaire à Bourg. La vente au sieur Michel et à dame Marie île Langemmbe, sa femme, porte que les fonds mouvants du seigneur comte de Chàteauvieux ont été affranchis par traité du 24 janvier 1680, reçu Juénin , notaire royal , et fait mention du testament de dame Elisabeth Cottin , femme de messire Christophe de Seyturier, écuyer, seigneur de Serrières, du Thioudet et de Servillat, auparavant veuve de Philibert de Noblens, écuyer, seigneur dudit lieu, contenant institution héréditaire en faveur des pauvres dudit hôpital de Bourg, du 14 septembre 1673, reçu Bouchet.
Reprise de fief et dénombrement du 3 janvier 1714 du fief de Noblens, en la paroisse de Villereversurc , par Joseph Faguct de Champecourt, acquéreur par contrat du 6 novembre 1712, reçu Duhamel, notaire à Bourg.
Reprise de fief et dénombrement du 16 juin 1776 du fief de Noblens, en la paroisse de Villereversurc, par messire Marie-Boch Le Jmihan , écuyer, seigneur dudit Noblens.
(Voir MONTBERTHOD.)
PAPE (LA) Seigneurie.
Reprise de fief du 8 mars 1756 des terres et seigneuries de La Pape, Rillieux, Galuire et Margnolas, par François- Xauier- Maœimilien , comte d'Olonne, lieutenant-colonel de cavalerie et chef de brigade au régiment de Frise, comme acquéreur de Nicolas- Etienne Daugny, officier dans les gardes-françaises, pour le prix de 115,000 livres, par contrat reçu Auberon, notaire à Lyon, le 13 janvier 1755.
Reprise de fief du 1er décembre 1767 des terres et seigneuries de \& Pape, Rillieux, Caluire et Margnolas, par Simon-Claude Bnu lard , écuyer, seigneur de Cinstellier, Mars, Cuire et La
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Croix-Rousse , en qualité d'acquéreur de François-Xavier-Maximilien, comte d'Olonne, chevalier de Saint-Louis, colonel de dragons, pour le prix de 132,000 livres, y compris 8,000 pour le mobilier et 4,000 pour les prairies dites des Echets , par acte reçu Lanier, notaire à Lyon, le 19 août 1766.
(Voir Margnolas et Echets.)
PÉLAGEY
Seigneurie.
Acquisition du 19 septembre 1067 de la seigneurie de Pélagey, paroisse de Bény, par acte reçu de la Bdtie, notaire royal à Bourg, par Jean-Pierre de Seyturier, écuyer, seigneur de Lionnières, mari de dame Claude- Antoinette de Noblct de Chenelette ; ladite seigneurie à lui vendue par Jacques de Mignot , écuyer, seigneur de la Balme d'Anchay au comté de Bourgogne, avec toutes appartenances, dépendances, rente noble, droit de chapelle et patronage dans l'église de Bény, cens, servis, etc.
Vente de la seigneurie de Pélagey, assise en la paroisse de Bény, composée de cinq domaines : le premier, dit du Château ; le deuxième , de Montdéscrt ; le troisième , de la Grange-Bonnet ; le quatrième , de la Grangc-du-Poisia ; le cinquième, de la Grosse- Grange, faite à Jacques-Philippe Bernard, seigneur haut justicier de Domsure, résidant à Saint- Amour; ladite seigneurie à lui vendue avec toutes ses appartenances et dépendances , par dame Charlotte de Seyturier, veuve de messire Gaspard de Branges, écuyer, seigneur de Civria, et M. Joseph-Marie de Branges, son fils, par acte reçu Durand, notaire royal à Coligny, le 1 1 février 1748, contrôlé à Saint-Amour le 17 du même mois.
Nota. En 1739 et le 17 novembre, sieur Joseph Bernard, père de Jacques-Philippe , acquéreur de la seigneurie de Pélagey, avait acheté de messire Crémeaux d'Entragues, seigneur de Saint- Trivier-de-Courtes, la haute justice de Domsure, mouvante du comté de Saint-Tri vier, avec tous les droits honorifiques et utiles appartenant à ladite justice , à la charge pour lui et ses successeurs
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de tenir cette justice en arrière-fief du comté de Saint-Trivier, d'en prêter foi et hommage et d'en donner aveu et dénombrement au marquis d'Entragues et à ses héritiers et successeurs , à chaque mutation de seigneur et de vassal, suivant la forme des ordonnances. Ledit Joseph Bernard, acquéreur de la haute justice, prêta foi et hommage le 13 juillet 1740; ses fils et successeurs Pierre-Antoine-Amour Bernard, avocat au Parlement de Besançon, et Jacques- Philippe- Hyacinthe Bernard, écuyer, conseiller secrétaire du roi, maison et couronne de France, seigneur de Pélagey, rendirent le devoir de la foi et hommage et fournirent aveu et dénombrement en qualité de co-seigneurs hauts justiciers de Domsure le 9 août 1776. La terre de Pélagey appartient aujourd'hui à l'arrièrc-petit-fils de Jacques-Philippe-Hyacinthe Bernard, seigneur de Pélagey.
(Voir Marquisat de Saint-Martin-le-Chatel , Comté de Montrevel.)
PÉROUGES
Seigneurie.
Reprise de fief du 16 mai 1602 du comté de Montréal en Bugey, par dame Louise de la Chambre, demeurant à Chambéry, veuve de George de Moussy, en qualité de mère et tutrice de demoiselle Gasparde de Moussy, tille et héritière universelle dudit George de Moussy, auquel le comté de Montréal en Bugey, avec la seigneurie de Pérouges en Bresse, seraient échus par le décès de messire Louis Oddinet, comte de Montréal, seigneur et baron de Montfort, Montfalcon et Pérouges, qui appartenaient audit Oddinet par contrat fait avec Emmanuel- Philibert , duc de Savoie, à Turin, le 24 avril 1566, en suite d'autres contrats et traités y mentionnés; ledit contrat homologue tant au Sénat qu'à la Chambre des Comptes de Savoie, comme aussi les lettres d'inféodation et érection faite de ladite terre de Montréal en comté, le 22 juillet 1571.
Est jointe la procuration où il est dit que la seigneurie de Pérouges a été vendue et aliénée par le fen comte de Montréal et
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possédée depuis quelques années par noble et speetable seigneur Antoine Favre , conseiller de l'Altesse de Mgr le due de Savoie et sénateur en son souverain Sénat , avec lequel ladite dame est en procès au Sénat, prétendant que ladite seigneurie de Pérouges lui est acquise irrévocablement.
(Voir Meximieux.)
PERREX
Seigneurie.
Dénombrement du 21 novembre 160*2 des terres ci-dessous détaillées par Emmanuel-Philibert de Burgcs et de Corgenon, dit de la Baume, comte de Saint- Amour, baron de Montfalconnet, savoir :
1° De la seigneurie de Perrex, consistant en un château avec toute justice, etc.
2° De la baronnie de Sandrans, consistant en un château avec toute justice , avec les seigneuries de Broces et Bostuy, y annexées par feu le seigneur baron de Montfalconnet.
3° De la baronnie de Montfalconnet, avec les seigneuries de la (îelière et du Rost, y annexées. Montfalconnet consiste en une tour et toute justice. Le Rost consiste en une maison-forte avec toute justico, en la paroisse de Flcyriat, près Bourg.
\° De la seigneurie de la Falconnière en Bresse , consistant en un château avec justice moyenne et basse, jusques à effusion de sang, plus, la place où est assise et fondée la chapelle de Notre- Dame dHuiriat, contenant environ quatre coupées de terre.
5° La seigneurie de Villeneuve, en toute justice, avec un moulin situé sur la rivière de Solnan. Droit de garde dû par plusieurs habitants du village de Domsure, adjugé par arrêt du Sénat de Savoie. Droit d'exercer la justice à Domsure le jour de Fête-Dieu ; plus, le droit qui peut lui appartenir à cause de la baronnie de Corgenon, qui est en litige entre lui et dame d'Amblize, qui en est jouissante.
Reprise de fief du 12 décembre 1713 de la seigneurie de Perrex ,
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pur messire Jacques-Philippe de la Baume Perrotot-Granvelle , chevalier, comte de Saint-Amour, représentant les maisons de la Baume et de Granvellc en qualité de donataire et héritier de messire Charles-François de la Baume , son père, comte de Saint- Amour.
Reprise de fief et dénombrement des 8 août 1719 et 17 octobre 1720 de la seigneurie de Perrex, par messire Franeois-Ilugues de Siry, chevalier, baron de Couches, seigneur du Pasquier et Vignoles, conseiller du roi en ses Conseils, président en la Chambre des Comptes de Dijon, comme acquéreur de messire Jacques-Philippe de la Baume, comte de Saint-Amour, marquis d'Oiselet, par contrat reçu Cazotte , notaire à Dijon, le 4 juillet 1719, pour le prix de 160,000 livres, et 2,000 livres de pot de vin.
Reprise de fief du 28 novembre 1750 de la terre et seigneurie de Perrex et de la baronnie de Montfalcon, par Jean - Baptiste Bona, conseiller du roi en la Cour des Monnaies, Sénéchaussée q\ Présidial de Lyon, comme acquéreur de M. de Marigny, président houoraire du Parlement de Paris, et de la dame, sa femme, par contrat reçu Pochet, notaire à Lyon, le 30 septembre 1750, pour le prix de 285,000 livres.
(Voir CORGENON, Mo.NTFALCONNET, SANDRANS, LA GeLIÈRE,
la Falconnière, Vaux, à Saint-Julien-sur-Veyle.)
PIE SAINT-ÉLOY
Seigneurie.
Requête du 16 février 1657 de messire Christophe de Chalmazel, seigneur de la Pie Saint-Eloy, située en Bresse, pour reprendre de fief de ladite seigneurie. 11 prétend que la Pie Saint-Eloy dépend du fief du marquisat de Villars, ainsi qu'il appert par la transaction du 20 juin 1 432 , passée entre le duc de Savoie et Philippe de Lèvij, alors possesseur de la terre de Villars, laquelle transaction contient inféodation et érection de Villars en baronnie, depuis érigée en marquisat; ainsi que par un acte de reprise de fief faite audit seigneur marquis de Villars de ladite terre de la Pie de Saint-Eloy,
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par messire Jean de Chalmazel, chevalier de l'ordre da roi , capitaine de cinquante hommes d'armes, le 17 février 1614.
Reprise de fief et dénombrement du 5 décembre 1669 de la seigneurie de la Pie Saint -Eloy, par messire Claude de Talaru Chalmazel, marquis dudit lieu, seigneur de Saint-Marcel, d'Escotc la Faye, le Mas Fressonnet et Bécourt ; ladite seigneurie de la Pie à lui échue comme fils et héritier de messire Christophe de Talaru Chalmazel. Elle consiste en une maison propre à loger des fermiers, en cent ouvrées de vigne, en deux grands prés, la rente non détaillée de deux terriers de ladite seigneurie qui relève, l'un à Loyes, Vilieu, Meximieux et autres endroits; l'autre à Saint-Eloy qui est une paroisse, en toute justice. Par arrêt de la Chambre du 7 mai 1670, il est dit que l'arrière-fief de Fétan sera ajouté au dénombrement de la seigneurie de la Pie Saint-Eloy.
Reprise de fief et dénombrement du 18 décembre 168*2 de la seigneurie de la Pie Saint-Eloy, par messire Claude -Gabriel de Talaru Chalmazel et fsaac-Joseph de Talaru Chalmazel, chevaliers, capitaines au régiment de Picardie, disant que messire Christophe de Chalmazel, leur père, leur avait légué, par son testament, à chacun la somme de 30,000 livres, pour le paiement de laquelle messire Claude, de Talaru Chalmazel, marquis dudit lieu, leur frère aîné, héritier dudit seigneur de Clialmazcl , leur père, leur avait délaissé ladite seigneurie de la Pie Saint-Eloy, pour partie de leur légitime, par transaction du 26 mars 1682. Leur procuration a été donnée à messire Hector de Talaru Chalmazel , leur frère, abbé de Notre-Dame de Noûy et chanoine en la noble église de Saint-Pierre de Maçon.
Reprise de fief et dénombrement du 22. mai 1 720 de la seigneurie de la Pie Saint-Eloy, par Gabriel Dervieu , seigneur de Loyes et Vilieu, chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies de Lyon et lieutenant général d'épée, comme acquéreur par contrat du 20 avril 1719, reçu Meunier, notaire à Paris, de messire Louis de Talaru, chevalier, marquis de Chalmazel et autres lieux, brigadier des armées du roi , héritier universel institué de messire Claude -Gabriel de Talaru, chevalier, marquis de Chalmazel, seigneur de Molles, Montperroux et autres lieux, pour le prix de 43,000 livres.
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Reprise de fief du 18 avril 1769 du fief de la Pie, par Barthëlemy-Denis Dervieu de Vilieu, premier chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies de Lyon, en qualité d'héritier testamentaire de feu noble Gabriel Dervieu de Vil-icu-. son père.
Reprise de flef du 14 janvier 1773 de la terre et seigneurie de Saint-Eloy, ayant fait partie de celle de la Pie, par Jean- André Gayot, capitaine d'infanterie, en qualité de fils ainé et héritier testamentaire de Jean- André Gayot, de Saint-Eloy, à la charge d'usufruit envers dame Marie Chardon, sa mère, suivant son testament olographe, daté de Rignieux-le-Franc, le 15 juin 1768, insinué à Bourg et déposé par minute le même jour à Mortier, notaire en la même ville.
(Voir Seigneurie de Loves.)
PIN
Fief.
Reprise de tief du 7 juin 1602 par Samuel de Pollein, écuyer, seigneur de la Jachère , demeurant en sa maison de Pin , mandement de Pont-de-Yeyle , Gaspard de Macet, aussi domicilié à Sauzay, paroisse de Bey, et Isaac de Macet, son fils, domicilié à Mépillat, mandement de Pont-de-Veylc , tous trois pour les biens et rentes qu'ils tiennent en fief du roi. — Suit le dénombrement du 12 juin 1602 de ladite maison du Pin, rentes et héritages en dépendant, et celui de la poipe de la Jaclière, fossoyée et ruinée, dont il ne tire aucun revenu, par ledit Samuel de Pollein.
Reprise de fief et dénombrement du 7 mai 1672 de la maisonforte et fief du Pin, par demoiselle Charlotte de Via llet , veuve d'Antoine du Puget, écuyer, en qualité de tutrice à Nicolas du Puget , leur fils, et demeurant au bourg de Coligny-lc-Neuf.
Ladite maison où ils font leur résidence et quelques héritages y détaillés, ayant toujours été possédés noblement par Jean du Puget , écuyer, père dudit feu Antoine du Puget.
(Voir CoLic.NY.)
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PIHAJOUX - LA GRIFFONNIÈRE
Seigneuries.
Reprise de ûcf et dénombrement du 1 4 juin 160*2 des seigneuries de Pirajoux et la Griffonnière en Bresse, en moyenne et basse justice, par Aimé de la Griffonnière , tant en son nom que de demoiselle Françoise de la Charme, sa mère, de Jeanne de la Charme, sa tante.
Dénombrement du 1 1 juin 1070 de la moitié de la seigneurie de Pirajoux et de la moitié de celle de la Griffonnière, par Jean - Philips de Parpillon, écuyer, conseigneur de Chapelle, comme mari de demoiselle Jeanne de la Griffonnière , et comme ayant charge de demoiselle Françoise de la Griffonnière , sa sœur.
Ledit Pirajoux consiste en une rnaisou-forte et justice moyenne et basse, la haute justice étant au seigneur de Marboz, et la Griflbnniére consiste en basse justice.
Reprise de fief du 9 juin 1070 de la moitié des seigneuries de Pirajoux et de la Griffonnière, ensemble le fief de la tour du Deau, par Jean - Philibert de Parpillon, conseigneur de Chapelle, en qualité de mari de demoiselle Jeanne de la Griffonnière , et comme ayant charge de demoiselle Françoise de la Griffonnière , sa sœur, le tout échu auxdites demoiselles, tant par dot de mariage que par succession. L'autre moitié desdites seigneuries de Pirajoux et de la Griffonnière appartenant, chacun pour un quart, au sieur Lallain , demeurant audit Pirajoux , et au sieur Davillon , demeurant à Saint -Amour, au comté Bourgogne; l'autre moitié de ladite seigneurie de la Griffonnière étant de la mouvance du roi catholique, comme conseigneur avec le roi très -chrétien du marquisat de Coligny, situé au comté de Bourgogne. Quant au fief de la tour du Deau, il est échu aux demoiselles de la Griffonnière par le décès du seigneur de la Griffonnière, leur père.
Reprise de fief et dénombrement des 29 décembre 1684 et 10 mars 1085 de la quatrième partie de la seigneurie de Pirajoux, indivise entre les demoiselles de la Griffonnière, consistant en plusieurs héritages y détaillés et confinés. Plus, de la moitié de
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la rente de la Griffonniùre, indivise avec le seigneur de la Tapie; le tout en justice moyenne et basse, par Claade-Scipion Duport et Claude-Gaspard Duport, écuyers, en qualité de 01s et universels héritiers de Charles-François Duport, aussi écuyer, élu en l'Election de Bourg-en-Rressc, suivant son testament du 10 décembre 1083.
POMMIER - SAINT-MARTIN-DU-MONT
Itarnnnio.
Reprise de fief entre les mains de Mgr le chancelier de France , le 10 mai 1549 de la baronnie de Pommier, en justice haute, moyenne et basse et mouvante du roi , à cause de son château du Pont-d'Ain, par Nicolas de Grillet, écuyer, seigneur du Bessey.
Dénombrement du 7 décembre 1G38 de la seigneurie et baronnie de Pommier, par Albert de Grillet, comte de Saint-Trivier. La seigneurie de Pommier consiste en un château avec rente noble, justice haute, moyenne et basse sur tous les hommes dépendant de ladite rente, ensemble de Saint-Martin-du-Mont, du village de Sales, le Farget, le Pied de la côte, une partie des villages de Confranchette et de Soblay.
Reprise de fief et dénombrement des 12 juin 1681 des seigneuries de Pommier et Saint-Martin-du-Mont, par Antoine-Bernard Gagne, conseiller au Parlement de Dijon, seigneurde Perrigny et d'Hornoy .
Reprise de fief du 9 août 1086 des seigneuries de Pommier et Saint-Martin-du-Mont, par Antoine Gagne, conseiller du roi au Parlement de Dijon, seigneur de Perrigny et d'Hornoy, en qualité d'héritier universel iY Antoine-Bernard Gagne, président à mortier au Parlement de Dijon, son père, suivant son testament dn 26 mars 1685, et de dame Joséphine fltmtier, mère dudit Antoine.
Reprise de fief du 17 février 1694 de la l>aronnie do Pommier, en la paroisse de Saint-Martin-du-Mont, par messire Joseph-Marie de Moyria, chevalier, seigneur dudit lieu, comme acquéreur par
contrat du 26 novembre 1692.
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Reprise de lief et dénombrement des '21 janvier 1692 et 28 avril 1701 de la baronnie de Pommier, par François de Sa lié, chevalier, marquis du Ghàtelard, lieutenant de roi et commandant au Gouvernement de Salins, comme acquéreur de la seigneurie de Pommier.
Souffrance accordée le 8 août 1701 à Jacques tleConzië, écuyer, seigneur de Vaucbé, pour reprendre de fief la baronnie de Pommier qu'il a acquise de messire François de Salie, chevalier, marquis du Châtelard, par contrat du 18 juillet 1701 .
Reprise de tief et dénombrement des 30 janvier 170*2 et 7 mars 1705 de la baronnie, terre et seigneurie de Pommier et Saint- Martin-du-Mont, par messire Jean de Conzié, chevalier, comme acquéreur par contrat du 18 juillet 1701, reçu Deschard , notaire à Salins.
Reprise de fief du 26 juillet 1740 de la baronnie de Pommier et seigneurie de Saint-Martin-du-Mont et de la Roche, par Franrois- Mamcrt de Conzié, écuyer, en qualité de seul fils et unique héritier de Jean de Conzié, son père, mort ab intestat , ainsi qu'il appert du certificat du lieutenant général du Bailliage de Bourg du 14 décembre 1723.
Reprise de fief du 23 juin 1773 et dénombrement du M août 1 777 de la terre et seigneurie de Pommier, anciennement baronnie, par Claude - Marie - Thérèse Dutour - Vuillard de Saint - Nizier, chancelier honoraire de la souveraineté de Dombes, acquéreur en 1767 de Françoise-lsaltellc-Madcleine de Damas d'Anlezy, veuve de Franeois-Mamert de Conzié, seigneur de Saint-Martin-du-Mont et baron de Pommier, pour le prix de 78,000 livres, par acte du 6 juin 1767, reçu Uclerc , notaire au Châtelet de Paris.
POMMIER-SUR-TREFFORT
Seigneurie.
Reprise de fief du 6 août 1774 de la terre et seigneurie de Pommicr-sur-Treffort, par Honoré-Louis de Malyvert , conseiller
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au Parlement de Dauphiné, en qualité d'héritier de Catherine de Malyvert, ainsi qu'il a apparu par son extrait mortuaire du 22 mars 1764, et par le certificat de notoriété délivré par le lieutenant général du Bailliage de Bresse, le 16 avril suivant; ladite reprise faite par Jean-Baptistc-Hojioré de Malyvert, son fils, chevalier de Saint-Louis et son procureur spécial.
PONT- DE-VAUX
Ihiclté.
Lettres-patentes du mois de février 1623, du roi Louis XIII, portant réunion au comté de Pont-de-Vaux, des baronnies de Gorrevod, Saint -Julien, Sermoyer et Mantenay, et création du total en duché, en faveur du comte de Pont-de-Vaux.
Reprise de fief et dénombrement des 10 et 13 janvier 1634 du duché de Pont-de-Vaux et dépendances, par dame Isabelle de Bourgogne, comme bailliste et ayant la garde noble de messire Philippe-Eugène de Gorrevod, son fils, duc de Pont-de-Vaux.
Ledit duché consiste en toute justice et en la ville de Pont-de- Vaux, enfermée de murailles tout à l'entour et fossoyée. Est dû par chacun feu du village de Bey, deux poules.
Plus, dépend dudit duché la baronnic de Gorrevod, avec un château à quatre tournelles, proche la rivière de Reyssouze.
Plus, ledit duc possède, à cause de sa dite baronnic de Gorrevod, haute, moyenne et basse justice sur les hommes et fiefs dépendant de ladite baronnie.
Plus, ledit duc possède, à cause de Gorrevod, au lieu et paroisse de Chasat, au duché de Bourgogne, vers la baronnie de Senecey, les dîmes et arrière-fiefs de Senecey.
Plus, la baronnie de Sermoyer qui consiste, entr'autres choses, en la sixième partie des dîmes de la Ghallaise, au village de Montrachier, à Ghavannes-sur-Reyssouze.
Item, en ladite paroisse de Chavannes, par indivis avec le seigneurde Chauvalet, la moitié des moulinsdu parc de Ghavannes,
ilG
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mouvant du direct (il emphytéose de madame la marquise de Saint-Martin-le-Châtel, à cause de sa terre de l'Abergement.
Item, la seizième partie de la dîme de Corcelles, paroisse de Saint-Eliennc-sur-Reyssouze, avec toute justiee, tant haute que basse, avec juridiction sur les biens et hommes tant seulement.
Hem , audit Sermoycr, la poipe où le château de Serraoyer était situe, lequel est en ruine il y a plus de 72 ans, avec les fossés tout à l'entour de ladite poipe.
Plus, du duché de Pont - de - Vaux dépend la haronnie de Saint-Julien-sur-Heyssouze, en toute justice.
Les nobles et autres possédant fiefs relevant du duché de Pont-de-Vaux , sont :
Noble Charles de Candie, seigneur de Leyat, ses maisons-fortes avec tous les pourpris, le tout assis en la paroisse de Saint-Bénigne, appelé le château de Leyat , avec ses rentes et servis portant laods et vends à la coutume du duché de Pont-de-Vaux, avec justice basse.
Item , messire de la Bévière, seigneur de Leyat, Chassipol, pour ses maisons dudit Leyat, avec le pourpris et rente.
//cm, noble Deuvan, seigneur de Orenod, au Maçonnais, pour sa rente qui fut des seigneurs de la Brosse duc riére les paroisses de Sermoyer et Àrbigny.
Messire Elise thuloux , bourgeois de Pont -de -Vaux, pour la rente qui fut de noble ,lwi« de Fcillcns, appelée rente de Feillens, autrement de la Bue, avec sa justice basse sur les hommes et fiefs tant seulement.
Item, André de Lile, prêtre et chanoine de l'église de N.-D. de Pont-de-Vaux, pour une rente portant laods, à cause de la chapelle Saint-Denis, fondée en ladite église.
Les chanoines de ladite église pour les rentes, savoir : la quatrième partie de la rente de Gorrevod , de la cure de Saint-Bénigne, de la cure dudit Gorrevod, de celle de Saint-Marlin-de-Chavannes, de la rente de Briodc et de feu le seigneur de Mépillat.
Ledit noble Charles de Candie possède le château de Varenne et dépendances, avec certaine petite rente en dépendant.
Les hoirs de feu Jean Baland, bourgeois dudit Pont-de-Vaux; honorable Antoine Reyrwd , Etienne Lorin , bourgeois de Pont-
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de -Vaux, possèdent une maison avec des étables, située audit Pont-de-Vaux , qui fut des seigneurs du Buisson.
Les hoirs de feu messire Benoit de Ru/fin, seigneur de Lozier, possèdent la maison dudit Lozier, basse, située au village de Montrachier, en la paroisse de Ghavannes-sur-Reyssouze, avec la rente en dépendant et une autre rente qui fut de messire Jean de Mêrages.
Item, le sieur de Treverney, du marquisat de Bàgé, possède au duché de Pont-de-Vaux une rente portant laods.
Item, le sieur de Marmont, demeurant vers le comté de Pontde-Yeyle, possède également audit duché une rente portant laods.
Item, les héritiers de Jean -Louis de Mareste , seigneur de Chavaunes, possèdent un château avec les fossés et dépendances, vers la paroisse de Ghavannes.
Item, le seigneur baron de Lugny, pour certaines rentes.
Item, les hoirs de feu noble François de Rosset, seigneur de Malfontaine, au Maçonnais, pour rente portant laods.
Item , les hoirs de noble de. la Thouvière , seigneur de Servignal , pour certaine rente avec certains hommes, sans aucune justice.
Item, les héritiers de feu noble Charles-Emmanuel de Liathod, seigneur de Briord, possèdent vers ledit duché de Pont-de-Vaux un chàtel avec les fossés, sans rente ni justice.
Item, les hoirs de feu noble Zacharie Peliez, seigneur de Marigny, au Maçonnais, pour un pré d'environ 60 meaux de foin en la prairie d'Avitcs, dans la paroisse de Gorrevod.
Item, les hoirs de feu noble Philibert Maréchal, seigneur de Montsimon, pour la rente appelée la Golline, qui fut de noble Jean Moyrod, de la rente des Dumont.
Item, les hoirs de feu noble Louis Mongcy, bourgeois de Pont-de-Vaux , pour deux rentes qui furent des seigneurs de la Villette et de Gruzilles.
Item, les hoirs de feu maître Claude Tardy, bourgeois de Pont-de-Vaux, pour une rente qui fut des FaucJiicr.
Item , les hoirs de feue demoiselle Marguerite du Puget , dame de Mont dragon et de Mont [tory, pour une autre rente qui fut des Fauehier.
Item , le seigneurs de Bouvens de Bourg et les hoirs de feu
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maître Pierre Brassard , bourgeois de Pont-de-Vaux , pour une rente par indivis appelée la rente d'Humbert Saulie.
Item, le seigneur de Feillens Chabeu, pour une rente avec ses hommes et justice basse.
Item, les hoirs de noble Prosper Larme, doyen de Pont-de-Vaux, pour une rente qui fut des seigneurs d'Egucrande.
Item, les hoirs de feu maître Philippe Larme, bourgeois dudit Pont-de-Vaux, pour la moitié d'une rente appelée du Mont, par indivis avec le seigneur de Montsimon.
Item, les hoirs de feu noble Antoine de Mcrages, bourgeois dudit Pont-de-Vaux , pour rente qui fut de Joflroy.
Et les hoirs de feu maître Marie Alarmitte, bourgeois dudit Pont-de-Vaux, pour une rente acquise de honorable Nicolas Pion , àilJobin, de Pont-de-Vaux.
Reprise de fief du 1er mars 1G90 du comté de Pont-de-Vaux, de la baronnie de Gorrevod , de celle de Sermoyer et Saint-Julien , par Mclchior Jolyot, greffier de la Chambre des Comptes de Dijon, comme commis par arrêt du Parlement de Paris à la régie de tous les biens et effets délaissés par feu Mgr le duc de Pont-de-Vaux , la succession duquel est en contestation audit Parlement entre plusieurs particuliers prétendants en icelle.
Reprise de fief entre les mains de Mgr le chancelier et enregistrement à la Chambre des Comptes le 1 8 mars 1 772 de la seigneurie et duché de Pont-de-Vaux, baronnies de Gorrevod, Sermoyer, Saint-Julien et Mantenay, réunies audit duché, toutes situées en Bresse; plus, de la seigneurie de Frétichise, avec la dîme de Saint-Cyr, au Bailliage de Châlon, par Augustin-Louis Bertin, conseiller, trésorier des revenus casuels de S. M. et intendance de ses ordres, acquéreur de M. de Baufremont.
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CHATILLON-LÈS-DOMBES
Comté.
Procuration du 29 septembre 1601 de messire Claude La Coste, comte de Pont-de-Veyle, ChAtillon-lès-Dombes, pour reprendre de fief le comté de Pont-de-Veyle et de Chûtillon-lès-Dombes.
Reprise de fief du 31 mai 1602 du comté de Pont-dc-Yeyle et de Chatillon, \v\rJeandu Planet, seigneur dudit Heu et de Beyvier en Bresse, comme possesseur dudit comté par engagement et hypothèques, pour sûreté de la somme de 9,000 écus sol, à lui dus parles héritiers de messire Christophe d'Urfè, seigneur de Bussy, comme ayant-droit de messire Jean-Louis Coste, en son vivant comte de Pont-de-Veyle.
Dénombrement du 15 mai 1645 du comté de Pont-de-Veyle, par messire Jean du Puy, seigneur de Ferracières, de Montbrun et d'Epeyssoles, maréchal de camp, et comme acquéreur de Mme de Lesdiguières , par contrat du 21 mars 1645. Dans ce contrat il n'est fait mention que de quelques droits généraux, d'un château ruiné et d'un moulin adhérent aux murailles de la ville.
Souffrance accordée le 27 novembre 1646 à dame Charlotte- Emmanuelle d'Urfè, veuve de M. le marquis de Saint-Damien, pour reprendre do fief la terre de Pont-de-Veyle, disant que dés le mois d'août 1645, elle a obtenu arrêt au Parlement de Dijon par lequel les subhastations et délivrances faites en l'année 1613 de la terre et comté dudit Pont-de-Veyle, pendant sa minorité, et de dame Marie d'Urfè, sa sœur, à la requête de feue dame Catherine d'Urfè et Laurent du Planet, son fils, auraient été cassés, et ordonné qu'elle serait rétablie en la propriété et possession de ladite terre et de celle de Chùtillon, en consignant la somme de 55,000 livres, au préjudice de quoi M. le duc de Lesdiguières et la dame de Crëqui s'étaient pourvus au Conseil pour l'évocation du procès et cassation dudit arrêt du Parlement, ils en ont été déboutés par deux autres arrêts dudit conseil; et, comme ladite
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suppliante a voulu prendre possession de la terre de Pout-de-Veyle par l'autorité de M. le conseiller Arviset , le seigneur de rerradercs, qui prétend -l'avoir acquise de Mmt" de Créqui, y a formé opposition et émis diverses appellations tant de son chef que de M"* de Créqui, pour attirer la suppliante e;i la chambre de ledit de Grenoble, sous prétexte qu'ils font profession de la religion prétendue réformée.
Reprise de tief et dénombrement du 15 juin 1651 de la terre et comte de Pont-de-Veyle par dame Charlotte-Emmanuelle d'Urfé, marquise de Saint-Damien, en suite de l'adjudication à elle faite par arrêt du Parlement de Dijon, du 23 mai 1648, à rencontre des seigneurs duc de L'sdiguières , et de Ferraeières , confirmé par arrêt du conseil de l'année 1650. Jointe la procuration de ladite dame d'Urfé à messin* Jean-Baptiste de Veyle , capitaine et châtelain de Pont-de-Veyle.
Reprise de fief et dénombrement du 2 juin 1670 du comté de Pont-de-Veyle , par messire François de Bonne </<■ Créqui, duc de Lesdiguiéres, pair de France, chevalier de l'ordre du roi , gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté en la province du Dauphiné , possesseur de la terre de Pont-de-Veyle comme héritier de messire le connétable de Lesdiguiéres, son aïeul.
Reprise de fief du 10 j .uvier 1679 du comté de Pont-de-Veyle, ]>ar messire Claude Boachu . chevalier, conseiller du roi en tous ses conseils, maître des requêtes honoraire de son hôtel, intendant de justice, police et finances en Bourgogne et Bresse, comme acquéreur du comté par acte d'élection en ami , de Pierre Cuttin , avocat en parlement, conseiller du roi élu en l'Election de Bellcy, du 7 décembre 1678, expédié au banc de cour de la ehàtellenic royale de Bourg, lequel Cottin était adjudicataire du comté de Pont-de-Veyle pour le prix de 70,000 livres, discuté sur messire Franeous-Emmanvel de Bonne de Créqui , duc de JiCsdiguières, à requête de messire Maximilien-Louis-François de Béthune, duc de Sully, pair de France, et adjugé audit Cottin au Bailliage et siège présidial de Bourg, de laquelle adjudication le seigneur de Usdigu ivres ayant émis appel , par arrêt du Parlement de Dijon du 26 novembre 1678, ledit C >,ttiu aurait été maintenu '■ri son adjudication.
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Dénombrement du 3 mars 1703 de la terre et seigneurio de Pont-de-Vcyle, par messire Augustin de Fcrriol , conseiller au Parlement de Metz, demeurant à Paris, comme acquéreur de messire Etienne-Jean Bouchu, maître des requêtes et intendant en Dauphiné, qui s'est réservé le fief d'Eguerande et le domaine de Marzias.
Reprise de fief du 15 juillet 1740 de la terre et comté de Pontde-Veyle, de la seigneurie de Vaux en toute justice, de la seigneurie de Chaney en moyenne et basse justice, et du fief de la Salle, par Elisabeth-Thérèse-Marguerite Chevalier, veuve de Charles- Louis- Frédéric Kadot , comte de Sébeville, le tout acquis par ladite dame Chevalier par contrat reçu Bontems , notaire à Paris, le 22 octobre 1739, pour le prix de 238,880 livres, de messire Antoine de Fer riol , chevalier, comte de Pont-de-Ycyle, intendant général des classes de la marine, chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies de Paris, lecteur honoraire de la chambre du roi, et de messire Charles-Augustin de FerrUA d'Argental, chevalier, seigneur du Bourg- Argental en Forez, conseiller au Parlement de Paris.
Dénombrement du 25 juin 1787 de la seigneurie de Pont-de- Veylc, anciennement érigée en comté, et dépendances, qui sont : Biziat, Bey, Cormoranehe, Cruzilles, Laiz, Mépillat, Saint-Jeandes- Aventures , Saint-Julien-sur- Veyle , Saint-André-d'Huiriat , et les hameaux appelés Chavannes , des Jacques et de Namarie , paroisse de Yonnas, par dame Elisabeth - Thérèse - Marguerite Chevalier, veuve en premières noces de Charles-Louis-Frédéric Kadot, et à présent femme de Charles-Louis de Pressac île Marestan, comte d'Esclignac et de Laré, seigneur de Montelure.
PRESSIAT
MONTFORT — MAUPAS
Raronnio.
Dénombrement en gros et sans détail du 25 avril 1642 de la bnronnie de Prossiat avec ln terre de Montfort , située en Bresse,
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et de la seigneurie de Maupas, au Bailliage de Chàlon, le tout en toute justice, par Louis de Voudras, écuyer.
Dénombrement du 29 mars 1670 de la seigneurie de Pressiat, par dame Anne d'Andelot, auparavant veuve de Jean de Foudras , éeuycr, seigneur de Maupas, et alors femme de François de Meyriat, seigneur et baron de Rosy, Toulonjon , Lhommon, etc.
Reprise de fief et dénombrement du 27 mai 1693 de la seigneurie de Pressiat, située en Revermout, frontière du comté de Bourgogne, par Claude-François de Louverat, en qualité de mari de dame Françoise de Meyriat, héritière de feu François de Meyriat, baron de Toulonjon, Pressiat et Montfort, et de dame Anne d'Andelot, ses père et mère, suivant qu'il a apparu par un extrait signé Ravanis, notaire, du partage dudit sieur François de Meyriat, et l'extrait de l'article du testament signé Dumênil, notaire.
Reprise de fief et dénombrement des 17 mars et 4 juin 1706 de la seigneurie de Pressiat, par François Froissard de Broissia , écuyer, seigneur de Velle, etc. , etc. , en qualité de mari de dame Marie-Françoise de Louverat , fille de Claude-François de Louverat , baron du Pin, et de dame Françoise de Meyriat, laquelle seigneurie a été donnée à ladite dame Marie-Françoise en son contrat de mariage du 12 février 1705, reçu Benay, à Lons-le-Saunier.
Reprise de fief et dénombrement des 13 juillet 1769 et 12 août 1771 des terres et seigneuries de Pressiat et Montfort, par Bernard- Angélique de Froissard-Droissia, chevalier non profès de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, ancien officier aux gardes françaises, comte de Broissia-Velle en Franche-Comté, en qualité d'héritier institué de feu François Froissard, comte de Broissia-Velle, son père, suivant son testament olographe daté d'Arinthod, le 10 décembre 1752. Ledit Pressiat qualifié de baronnie et ledit Montfort situé en la paroisse de Cuisiat. Le château de Pressiat , situé en Revcrmont, frontière de Franche-Comté, est flanqué de quatre tours. La place en était autrefois le château de Montfort, duquel il rie reste plus qu'une vieille tour. 11 a toute justice sur les villages de Pressiat, de Lintoge et de la Ferroliére, tous en la paroisse de Pressiat. Plus, à cause dudit Montfort, toute justice aussi sur ies hommes el fiefs de Cuisiat. Claude d'Andelot était
seigneur de Montfort en 1588 et 1615. Ledit baron de Froissard descend de la maison d'Andelot, du côté maternel.
Dépendent de la seigneurie et baronnic de Pressiat les arrièrefiefs ci-après désignés, savoir : le fief appelé de Bévy, situé en la paroisse de Pressiat, possédé parmessire Perruquet de Bévy, qui en porte le nom.
Le fief appelé des Terreaux, autrement le fief de Lintoge, possédé par les Chartreux de Montmerle et dont reconnaissance fut faite en 1430, en faveur de Jean d'Andelot, baron de Pressiat, par Guyot de Lintoge.
Le fief apj»elé la tour de Valfin, situé à Chevignat, paroisses de Courmangoux et de Pressiat, alternativement possédé par les RR. PP. Dominicains de la ville de Bourg.
Le fief appelé de Toulonjon, situé audit Chevignat , possédé par le sieur Goiffon, demeurant audit Bourg.
RICHEMONT
Seigneurie.
Procuration reçue Geliot, notaire à Dijon, le 20 janvier 1606, donnée par messire Edme de Malain, chevalier des ordres du roi, capitaine de 50 hommes d'armes de ses ordonnances, lieutenant général au gouvernement de Bourgogne et Bresse, seigneur baron de Lux, pour reprendre de fief des deux tiers des seigneuries de Richemont et Chàtillon-la-Palud en Bresse ; lesdits deux tiers à lui délivrés , et l'autre tiers au seigneur de Saint- Angel, par criées de subhastations faites à leur requête, pour payement de partie de la somme de 30,000 livres, à eux adjugée par sentence donnée aux requêtes du Palais le 28 août 1604, confirmée par arrêt du 22 décembre 1605, éntre ledit seigneur de Lux et le seigneur de Saint-Angel d'une part , et messire Christophe de Rie, seigneur et marquis de Varambon, de l'autre.
Reprise de fief du 23 juillet 1612 des seigneuries de Richemont
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et Chàlillon-la-Palud, par dame Eléonore Chabot, femme de messire Christophe de Rie de la Palud, chevalier, marquis de Varambon , i laquelle lesdiles seigneuries ont été retournées par messire Edme de Malain, baron de Lux, moyennant le remboursement de 25,000 livres.
(Voir Varax et Varambon.)
RIGNAT
Seigneurie.
Reprise de fief du 13 février 1772 de la terre et seigneurie de Uignat, par Claude- François Charbonnier, demeurant à Relleville, acquéreur, tant pour lui que pour dame Mark Turin de Belaire , sa femme, par contrat reçu Duret et Bêmond , notaires à Dijon, le 7 novembre 1756, pour le prix de 17,300 livres, de messire de Clermont-Tonnerrc , tant en son nom qu'en qualité de père et tuteur de demoiselle Antohwtte-Priscille-Virgink de C 1er mont, issue de son mariage avec défunte dame Marie- Priscille- Virginie Viart de Pincelle, ladite vente ratifiée en 1761 , le 8 novembre, par acte reçu par ladite demoiselle comme fille unique dudit seigneur de Clermont et alors femme de messire Annet, vicomte de la Ferté, lequel seigneur de Clermont, audit nom, avait auparavant vendu ladite terre au sieur Zacfiaric Boisson du Noyer, par contrat reçu Duret et Bcmond, notaires à Dijon, le 17 décembre 1737.
Reprise de fief du 28 décembre 1774 de la terre et seigneurie de Rignat, pour ce qui est fief noble, par dame Mark Turin, en qualité de veuve et héritière universelle instituée par le testament mystique de Claude- François Charbonnier, son mari, seigneur de Rignat, reçu , notaire à Villefranche, le 1 1 mai 1772.
Reprise de fief du 21 mars 1777 de la seigneurie de Rignat, par Aimé-Mark-Michel de la Charmondicre , écuyer, capitaine au régiment de Bretagne, demeurant à Thoissey en Dombes, acquéreur de dame Marie de Turin, veuve et héritière testamentaire de C/aude-Franç^is Charbonnier de ta Tour, seigneur de
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Uignat, pour le prix de 46,000 livres pour toutes choses, par acte reçu Coste, notaire à Lyon, le 23 décembre 1 776.
(Voir Ri voire.)
RILLIEUX
Seigneurie.
Reprise de fief du 6 mars 1603 de la maison-forte de Rillieuxlès-Lyon en Rrcssc, par Jacques Teste, écuyer, seigneur de Tanay, citoyen de Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 26 juin et 23 décembre 1669 de la seigneurie de Rillieux en Bresse, par Claude- Horace de Puylata , avocat en Parlement, secrétaire ordinaire de la chambre du roi , comme rétrocessionnaire et subrogé aux lieu et place de Pierre Chicault, bourgeois de Lyon, qui aurait acquis ladite seigneurie par décret, pour le prix de 9,700 livres, ainsi qu'il a apparu par arrêt du Parlement de Dijon du 9 mai 1654, qui le maintient en ladite acquisition.
Reprise de fief et dénombrement double des 17 mai et 29 novembre 1678 du fief et maison-forte de Rillieux en Bresse, par demoiselle Françoise Morand , veuve et héritière bénéficiaire de messirc Claude- Horace de Puylata, avocat en Parlement, demeurant à Lyon, en qualité de mère et tutrice à leurs enfants.
Reprise de fief du 26 janvier 1704 du fief de la maison-forte de Rillieux en Bresse, par Jean Morand, prêtre, curé de Saint- Romain et Saint-Pierre-le-Vieux à Lyon, en qualité de créancier de défunt messire Claudc-IIorace de Puylata, avocat, et de demoiselle Françoise Morand , sa femme , adjudicataire des revenus dudit lief de Rillieux, étant de la succession desdits défunts sieur et dame de Puylata et Morand. Est jointe sa procuration où il dit que ledit fief ne vaut que 300 livres par an , attendu les aliénations faites par ladite défunte Françoise Morand à plusieurs particuliers de plusieurs fonds et articles «le la rente dont une partie est prescrite.
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Reprise de fief et dénombrement des 7 mars et 15 juillet 1746 de la maison-forte de Rillieux et de quelques héritages en dépendant, par Gilbert-Constant Bérat. directeur des poids publics de la ville de Lyon, pour le prix de 14,000 livres, par contrat reçu Bouvier, notaire à Lyon, le 9 août 1737, insinué à Miribel le 1 4 octobre suivant.
(Voir le Fief de La Pape.)
RIVOIRE
RIGNAT - LE ROSET
Seigneurie.
Reprise de fief du 19 décembre 1653 des seigneuries de Rivoire, Rignat et le Roset en Bresse, par messire Eustache de Chavry, seigneur desdits lieux et de Cornon-Lisia, comme acquéreur de M18* la marquise de Coligny, pour le prix de 69,000 livres, par contrat du 22 septembre 1651, reçu Claude Chambard, notaire à Yerjon en Bresse.
Reprise de fief du 22 novembre 1668 de la seigneurie de Rivoire, par Jean Terrai, seigneur de Chanlorme, Rivoire et Cornon, conseiller du roi en ses conseils, secrétaire de Sa Majesté, maison et couronne de France, et de ses finances, comme acquéreur pour le prix de 100,000 livres, par contrat du 22 mars 1668, reçu Léset et Levasseur, notaires au Ghùtelet de Paris, de Louis de Chavry, procureur au Parlement, comme tuteur de Charles- François et Virginie de Chavry, enfants mineurs et héritiers par bénéfice d'inventaire de défunt messire Eustache île Chavry, président au siège présidial de Bourg.
Reprise de fief du 26 janvier 1679 de la seigneurie de Rivoire, Rignat et le Roset, par Charles de Chavry, écuyer, conseiller du roi, président au Présidial de Bourg, fils et héritier par bénéfice d'inventaire de Eustache de Chavry, aussi écuyer, vivant, président audit Présidial, seigneur de Rivoire, Rignat et le Roset. Il dit qu'après le décès du seigneur de Chavry, son père, et le 22 mars
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1678, on passa un contrat de vente de la terre et seigneurie de Rivoire, Riguat et le Roset au sieur Jean Terrât, qui paraissait créancier de son père; mais, comme le suppliant, qui était l'aîné, avait trop de droits dans la terre pour la laisser vendre sans être assuré que sous certaines conditions il en demeurerait en possession, le même jour 22 mars 1678, le sieur Terrai lit une contre-lettre au proût du suppliant, par laquelle, entr'autres choses, il fut dit que le seigneur Charles de Chavnj ne sortirait point de la possession de la terre de Rivoire, Rignat et lu Roset, que dans le cas où il ne pourrait lui donner 54,000 livres où qu'il ne voulût pas lui hypothéquer la terre pour pareille somme. Ledit sieur Terrât fit si bien qu'il enleva cette contre-lettre, qui était chez Ijcvasseur, notaire au Chàtclet de Paris, et ayant présenté requête au lieutenant de Bourg le 20 septembre 1678 et joint son contrat d'acquisition, sans faire mention de la contrelettre, le sieur Terrai obtint son envoi en possession. Le suppliant interjeta appel de cette ordonnance, ce qui n'empêcha pas le sieur Terrât de rendre les devoirs de fief de ladite terre, croyant se mieux affermir. Alors le suppliant fit signifier des faits et articles au sieur Terrai, le 1er juin 1679, en suite de quoi il y eut arrêt contradictoire rendu au Parlement de Dijon le 21 décembre de la même année, par lequel il fut ordonné au sieur Terrât de représenter dans deux mois la contre-lettre passée par-devant Isevasseur le jour même du contrat de vente de Rivoire, Rignat et le Roset, et, qu'à faute de ce faire, les faits articulés par ledit de Chavnj seraient tenus pour confessés et avérés. Le sieur Terrât n'ayant pas présenté la contre-lettre dans le délai prescrit, il y eut un autre arrêt le 26 mars 1680, en vertu duquel le suppliant fut réintégré en la possession et jouissance de la terre et seigneurie de Rivoire, Rignat et le Roset.
Reprise de fief du 17 mai 1749 des seigneuries de Rivoire, Montagnat, Revonnas, Sénissiat, Journans, lieux et hameaux en dépendant, par Charles Le Loup, conseiller du roi et son premier président en l'Election de Bourg-en-Bresse, comme acquéreur de Pierre-François de Chavnj, contrôleur des domaines du roi en la Généralité de Soissons, par acte sous-seing privé du 31 décembre 1736, contrôlé et insinué à Bourg le 27 août 1737.
FIEFS DE BRESSE
Reprise de Gel* du 28 juin 1768 et dénombrement du 6 mars 1776 des terres et seigneuries de Ri voire, Montagnat, Hevonuaset Sénissiat, par dame Edmée-Virginie Holin, tant en son nom que comme veuve et héritière universelle testamentaire de Charles- Olivier Du port, écuyer, conseiller au Parlement de Dombes, suivant son testament nuncupatif reçu lionet , notaire à Bourg , le 14 octobre 1762, qui était acquéreur des recteurs de l'hôpital de Bourg et du sieur Joseph Bèraud , conseiller au Présidial de Bourg, ayant-droit de Charles Le Loup ; les premiers , comme héritiers purs et simples pour les deux tiers, et le second, comme héritier fidéicommissairc ; et ladite dame Holin, comme ayant acquis une portion desdites seigneuries de Rcvonnas et Sénissiat de Joseph - Marie - Joachim Boisson du Noyer, écuyer, seigneur d'Eguerande, pour le prix de 21,100 livres, parade reçu Bonet, notaire à Bourg, le 18 novembre 1767.
ROC H K M - VERFEY
Reprise de lief du 25 mai 1674 de la terre et maison-forte de La Roche, par Jean-Louis d'ivoiey, écuyer, seigneur de La Roche et de Verfcy, fils et héritier de Jean d'holey.
Plus, le testament de Jean - François Berliet, archevêque et comte de Tarentaise, baron du Bourget, seigneur de Chiloup et de La Roche, et conseigneur des salines de Tarentaise, par lequel il nomme pour son exécuteur testamentaire noble et spectable seigneur Guillaume d'Oncicux, conseigneur de Douvres et de Cogniat, conseiller d'Etat de Son Altesse et président au Sénat de Savoie; fait et nomme ses héritiers universels, savoir : noble George Berliet , fils de feu noble Jean Berliet , en son vivant capitaine et sergent major au fort Saint-Maurice, à Bourg, pour son Altesse, son neveu, et ce, pour les deux tiers de tous ses biens, situés tant en Bresse, Dombes, Savoie, que Tarentaise, ses enfants mâles de l'ainé à Paint}. Et le cas advenant que ledit noble George Berlin vienne à décéder sans enfants mâles, il substitue noble Jean
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Berliet, son frère et ses enfants milles comme dessus. Et quant à l'autre tiers de tous ses biens, il institue son héritier universel noble Jean d'Ivoley, son neveu et ses enfants mâles, comme dessus, à la charge que les 3,000 éeus d'or légués par le testateur audit d'Ivoley, par le contrat de mariage traité entre lui et demoiselle Catherine Chaumes, sa femme, seront compris audit tiers ; que ledit d'Ivoley ne pourra contraindre ledit George Berliet , son cousin, à aucun partage; que ledit George Berliet prendra pour un lot le Bourget et tous les biens en dépendant, et cas advenant que ledit d'Ivoley et ses enfants viennent à décéder, il substitue ledit George Berliet et les siens comme dessus ; et le cas advenant que ledit George Berliet, son frère, vienne à décéder sans enfants, il substitue ledit noble Jean d'Ivoley et les siens comme dessus , à la charge et condition qu'advenant ledit partage, celui à qui appartiendra Chiloup sera tenu porter le nom et les armes dudit Chiloup, en conformité de la bonne volonté et disposition dudit feu père du testateur. Ledit testament fait à Chambéry, le 9 août 1605.
Reprise de fief du 17 mars 1700 des seigneuries de La Roche et de Verfey, par Albert Favrc, écuyer, seigneur de Poys, en qualité de curateur de François-Joseph d'Ivoley, écuyer, seigneur de La Roche et Verfey, comme héritier de Angélique de Bertrier, dame de Verfey, son aïeule, fils de Louis d'Ivoley, écuyer, sénateur au Sénat de Chambéry, ainsi qu'il est dit dans la procuration y jointe dudit Favre.
Reprise de fief du 30 avril 1774 et dénombrement du t3 août 1774 des fiefs, terres et seigneuries de Va Roche et de Verfey, par Hugues-Victor d'Ivoley, lieutenant-colonel du corps royal de l'artillerie, en qualité de fils et héritier universel de François d'Ivoley, suivant son testament du 13 mars 1729, reçu Duhamel, notaire à Bourg.
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ROMANS
Comté.
Reprise île lief et dénombrement des & janvier et 4 février 1003 de la seigneurie de Homans, de la grande et fief de Villette au lieu de Homans, et d'une partie de la seigneurie de Saint-André-le- Bouehoux, le tout en toute justice, par dame Claude de Ponction , veuve de noble Aimé de Va car . dit de la Baume, tant en son nom que comme mère et tutrice de leurs enfants. Il y a une maison-forte audit Homans et point audit Boucboux, ledit lieu étant d'ailleurs tout désert et la plupart converti en bois.
Heprise de fief du 12 mai 1053 des seigneuries de Homans et Saint-André-le-Bouchoux, en toute justice , par dame Jeanne de Montconnis, veuve de Clan de de Ponction, seigneurde Franehcleins et dudit Homans, au nom et comme mère et tutrice de leurs enfants.
Dénombrement, sans détail, du 31 juillet 1G71, par Claude de Ponction, seigneur de Franelieleins, en qualité d'héritier de Claude de Ponction, son père.
Heprise de fief et dénombrement du 23 mars 1680 des terres et seigneuries de Homans et de Saint-André-le-Bouchoux, par messire Claude-François de Liolmrd , baron de Brion et de Bussy, lesdites seigneuries à lui substituées par le testament du 8 novembre 1679, de messire Claude de Ponceton , chevalier, seigneur de Franelieleins.
Heprise de fief du 15 juin 1718 des terres et seigneuries de Romans, Saint-André-le-Bouchoux, Gerland, Villette et Saint- George-dc-Rcnoui, par Claude-César Ferrari , écuyer, conseiller du roi, et son receveur général du Clergé de Lyon, comme acquéreur de messire Claude de Liobard , chevalier, seigneur et comte dudit Romans, par contrat reçu de Foras et Pêronnet . notaires à Lyon, le 4 mars 1718, pour le prix de 100,000 livres.
Reprise de fief et dénombrement des 23 mars 1765 et 10 avril 1772 du comté de Homans et seigneurie de Saint- André-le-Bou-
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choux et Saint-Gcorge-de-Renom, dépendant dudit comté, érigé par lettres-patentes du mois de décembre 1 703, par Etienne-Lambert de Ferrari, chevalier, comte de Romans, chevalier de Saint-Louis, lieutenant du roi dans les provinces de Bresse et Bugey, en qualité de donataire en son contrat de mariage de 1750, de Claude-César de Ferrari, son père, écuyer, chevalier d'honneur au Bailliage de Bourg.
Nota. Ce comté a été érigé sous le nom de Romans -Ferrari. Sont aussi dépendants dudit comté, les fiefs de Yillette, de(îerland, de la Verne et de Félicia. Le fief de Villctle, enclavé dans la principauté de Dombes, lequel est possédé en franc-alleu noble par le vassal, c'est-à-dire par ledit comte de Romans, et le fief de Félicia, qui lui doit foi et hommage, est possédé par messire de Yarenne, seigneur de Béost, ainsi qu'il est stipulé dans le titre primordial de fondation dudit fief du 5 février 1424. Il a toute justice dans toute l'étendue du comté et sur tous les habitants justiciables, excepté sur une partie de la paroisse de Romans, qui relève de celle du Châtelard en Dombes.
Reprise de fief du 20 décembre 1777 du comté de Romans- Ferrari, situé tant en Bresse qu'en Dombes, par Guillaume-César, comte de Ferrari de Romans, lieutenant du roi au département des pays de Bresse et Bugey, ancien officier au régiment Dauphindragons, à lui appartenant, en qualité de fils aîné et d'héritier universel testamentaire d' Etienne-Lambert de Ferrari, comte de Romans-Ferrari , franc seigneur du fief de Villette, seigneur de Gerland, la Verne, Malersant, Félicia et autres lieux, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine d'infanterie et lieutenant du roi dans lesdites provinces de Bresse et de Bugey , suivant son testament du 15 décembre 1775, reçu Baroud père et fils, notaires à Lyon, contrôlé et insinué le 3 mai 1777. Ledit comte de Romans pére décédé sur la paroisse d'Ainay de ladite ville de Lyon , le 20 avril 1776.
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HUE (la)
Seigneurie.
Reprise de fief du dernier mai 1602 de la rente et seigneurie de lia Rue, consistant en justice basse sur les hommes et fiefs d'ieelle, vers le comté de Pont-de-Vaux, par Me Elisée Badou.r . bourgeois praticien de Pont-de-Yaux.
Reprise de fief et dénombrement des 4 et 30 juillet 1735 du fief de La Rue, par Claude Du pré, seigneur de la Surange, éeuyer. conseiller au Parlement de Uombes, comme acquéreur de M. le comte de Feillens, lieutenant du roi de Chùlonnais, par contrat reçu Morand, notaire à Pont-de-Vaux, le 14 septembre 1734. Est apposé le sceau des armes du seigneur conseiller Dupré, qui sont de gueule; en chef, deux étoiles; et en pointe, un croissant d'argent.
(Voir Pont-de-Vaux.)
SAINTE-CROIX - GHILOU
Reprise de fief et dénombrement du 25 février 1655 de la seigneurie de Sainte-Croix en Bresse, par Christophe de Crues, éeuyer, seigneur de Sainte-Croix, provenant, tant des hoiries de feu Guy de Crues, son père, que de demoiselle Marie de Massol . sa belle-mère. Ladite seigneurie consiste en un château avec toute justice dans ledit lieu et finage limité avec les seigneuries de Montluel, du Montellier et de Cordieux, lesquelles limites v sont . relatées; un petit étang, un bois, la rente non détaillée.
Reprise de fief et dénombrement des 25 février et 30 décembre 1689 de la seigneurie de Sainte-Croix, par messire Louis-Marc de Crues, chevalier, en qualité de donataire, par acte du 10 mai 1667, de feu Christophe de Crues, éeuyer, son père, et dame Marguerite [ionnard, sa mère.
Reprise de fief du 11 février 1773 et dénombrement du 6 mars
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1776 de la terre et seigneurie de Sainte-Croix, et maison -forte d'Hautepierre et Ghilou, par Pierre -François du Breul, à lui parvenue en vertu de la substitution portée au testament de Claude-Camille de Crues, seigneur de Sainte-Croix, passé en 1731, le 9 juin, par-devant Blay, notaire à Montluel, et insinué au Bureau dudit Montluel.
ASNIÈRES
Seigneuries .
Marquisat de Salnt-Martln-le-Chàtel.
Reprise de fief et dénombrement du 16 avril 1603 des marquisat, comté, baronnies et seigneuries ci-dessous détaillées, par dame Françoise de la Baume, dame d'honneur de la reine, savoir :
1° Du marquisat de Saint-Martin-le-Chàtel, consistant en une maison seigneuriale de laquelle il ne reste qu'une tour fort ruinée et fort ancienne, droit de toute justice, droit de nomination de notaires dans ledit marquisat, des langues des bêtes, des successions des bâtards. Dudit marquisat dépend les seigneurie et grange de Biolliers, ainsi que le moulin de Polleyzet.
2° Le comté de Montrevel , duquel dépend la seigneurie de la Besace , et qui consiste en un château et tour, presque ruiné , tout droit de justice, langues des bêtes, succession de bâtards. Ixïs nobles qui ont repris de fief sont : Noble Gnhis de Snrhins , qui a
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fait le fief de messire Jean de la Baume, chevalier,' comte de Montrevel, à cause de sa maison-forte appelée du Souget et d'autres maisons appelées de Cotignic.
Autre ûef rendu par noble Jean de Montburon à messire Jean de la Baume, à cause de sa chàtellenie de Saint-Martin-le-Châtel.
Fief rendu par noble Estevenin de Beyvier à messire Jean de la Baume, pour ce qu'il tient dans ledit comté.
Fief prêté par noble Guillaume , bâtard de la Baume , à messire Jean de la Baume , comte de Montrevel , à cause de la maison appelée de la Charme et autres biens.
Fief rendu par demoiselle Bèalrix, tille de Humbert Furent et femme de Guillaume du Motard, à messire Jean de la Baume.
Trois autres flefs rendus à Jean de la Baume pour des biens compris dans la chàtellenie de Montrevel , par Ed. de la Beysi , écuyer; noble Jean de Saint -Trivier, seigneur de Chazelles, et noble Philippe de Cornon.
Baronnie de Marboz.
3° La baronnie de Marboz , consistant en un château et droits semblables à ceux du marquisat de Saint-Martin. Voici le relevé des arrière-fiefs qui en dépendent :
Noble Guillaume de Villiers , pour ses maisons et autres biens. Noble Jean de la Bëvière , seigneur de Danenches, à cause de sa maison- forte.
Noble Claude Guydode, veuve de noble Maréchal , co-seigneur de Danenches.
Noble Antoine de Montmorot , seigneur de Pélagey, à cause de sa maison-forte.
Noble Henri de la Charme, seigneur de Pirajoux, pour ses maisons et biens.
Noble Antoine de Chavannes, seigneur de Malaval , à cause de sa maison-forte.
Noble Philibcrte d'Onckus, veuve de noble Pierre de Bécerel, à cause de sa maison- forte de Mala trait.
Noble Humbert de Montrkhard et Regnaudinc de Villiers , pour les biens qu'ils tenaient.
Noble Philippe le Loup, fille de feu Jean Le Loup, dame de Fmnrfien, pour une partie.
Noble Hugues de Pré , seigneur en partie de Franclieu.
Noble Marguerite de Ponceton , veuve de noble Martnet des Castes, pour sa maison -forte de Jalamondes, représentée par Simon Patinât, son procureur.
Noble et puissant seigneur Philibert de Châteauvkux , seigneur de Verjon, pour les biens qu'il possède au village du Fay et rière le Mandement de Marboz.
Noble Philippe d'Andclot, seigneur de Pressiat et de Marmont, à cause de sa maison , fossés , granges et autres biens qu'il possède à Bény.
Noble Armand de Maizières , pour les biens qu'il tenait en la chàtellenie de Marboz.
Noble Guionnet de I/mmont, pour les biens qu'il tenait en la chàtellenie de Marboz.
Noble Louis Guichardot , écuyer, pour les biens qu'il tenait en la chàtellenie de Marboz.
Noble Humbert Prévôt, pour la maison-forte du Trembley, avec ses dépendances.
Noble Guillaume de Saint-Germain, seigneur de Devent, pour sa maison-forte de Devent, fossés , bois et autres biens.
Noble Jean de LescJieroux , pour ce qu'il possède dans la chàtellenie de Marboz.
Baronnie de l Abergement.
4" La baronnie de l'Abergement, à laquelle ont été annexées le* seigneuries de la Féole et Poleins, consiste en un château ruiné pur la dernière guerre avec le duc de Savoie, avec les mêmes droits qu'à Saint-Martin et à Marboz, deux ports sur la rivière de Sanne.
Arrière-fiefs dépendant de l'Abergement et de la Féole : Fief fait par honorable Jean Chartnn , marchand et citoyen de Lyon, à François de ta Baume , baron de l'Abergement, d'aller le servir, avec armes, où besoin serait.
Fief fait par noble Jean de Maumont , seigneur de Longes, à messire Jacques de la Baume , par lequel il confesse être son vassal et tenir de lui en fief sa maison-forte de Longes et ses dépendances, à cause dudit château de l'Abergement.
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Fief rendu par noble Jean de la Teyssonnière , écuyer, à messire Jean de la Baume , de tous et un chacun ses biens.
Fief, par noble Philippe de Tournai audit seigneur, des cens et servis qu'il lui doit.
Fief par noble Guichard de la Gelière , à cause de sa maisonforte de Cornaton.
Fief par noble messire de Feillens au seigneur de l'Abergement, de certains servis.
Fief par noble Pierre de Bêcerel , pour les terres de Vaux , situées vers l'Abergement.
Fief par llumberl de Chintrie , écuyer, pour tous les hommes, biens et servis à lui advenus au lieu de Cormoranchc.
Fief par Ainvmet, bâtard de Crangia , écuyer, pour raison des biens et maisons qu'il tenait vers le mandement de l'Abergement.
Fief par Antoine Furcai, écuyer, pour sa maison de Lozia et autres choses féodales.
Fief par llumberl de Commoret , pour raison du meix des Buttes.
Fief par noble Louis du Sair, seigneur de Bézemême, pour son château et maison-forte de Bézemèmc.
Fief par Jean de Chazelles, écuyer, pour cent sous de servis.
Fief par Jean de Clémeneiat , seigneur de Gourdans , pour sa maison de Remondiery avec ses appartenances.
Fief par noble Pèronet de Clémenciat , pour tout le bien qui lui appartenait depuis le chemin public qui va du moulin de Saint- Jacques à l'Abergement.
Fief et hommage rendus par Girard , fils d'Etienne Chabuey, écuyer, pour toutes les choses féodales qu'il tenait du seigneur de la Baume.
Baronnie de Foissiat.
5° La baronnie de Foissiat , qui consiste en une tour et droits • semblables que dans les seigneuries précédentes. Les arrière-fiefs , savoir :
Par Philippe de Lancia, homme féodal de messire Jean de la Baume, à cause d'un pré appelé pré de Touru, assis vers ledit Foissiat , et autres biens.
Fief de noble Ifumbert de la Pétronge , à messire Jean de la Baume, seigneur de Foissiat, des maisons, prés, terres, bois.
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qu'il tenait rière la châtellenie de Foissial et de Marboz, situés au lieu de Lescheroux.
Fief par messire André de Tiret , de tous les biens féodaux qu'il tient en la châtellenie.
Fief par Pierre du Tillier, pour même cause.
Fief par Pierre de Mata félon, éeuyer, au nom de Guillemette Bourgeoise, sa femme.
Seigneuries de Bonrepos et Saint-Etienne-du-Bois.
6° Les seigneuries de Bonrepos et Saint-Etienne-du-Bois qui sont annexées, consistant en un château appelé Bonrepos, ruiné dans la dernière guerre, et les droits seigneuriaux comme ci-devant. Les arrière-fiefs sont comme il suit :
Foi et hommage rendus par Pierre de Marillac, pour ses biens féodaux en la châtellenie de Bonrepos.
Fief par noble Guillaume et Pierre de la Gelière, pour même motif.
Fief par noble Philippe de la Teyssonnière , pour même motif. Seigneurie d'Aisne et Asnières.
7° La seigneurie d'Aisne et Asnières, avec mêmes droits que ci-devant et ports sur la rivière de Saône.
Reprise de fief entre les mains de Mgr le chancelier, du 20 septembre 1673, du marquisat de Saint-Martin-le-Châtel , du comté de Montrevel , des terres , seigneuries et baronnies de Marboz , Foissiat, Saint-Etienne-du-Bois, Bonrepos, l'Abergement, Aisne, Asnières, Saint-Etienne-sur-Reyssouze et la Besace, par Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel, marquis de Saint-Martin et de Savigny, chevalier des ordres du roi , lieutenant général en ses années, etc.
Reprise des fiefs des seigneuries ci-dessus, le 19 décembre 1682, par Jacques-Marie de la Baume d'Agoult , chevalier, comte de Montrevel, mestre-dc-camp d'un régiment de cavalerie entretenu pour le service de Sa Majesté, en qualité d'héritier substitué de la maison de la Baume.
Reprise de fief et dénombrement des 8 mars et 19 juin 1687 du marquisat de Saint-Maiïin-le-Châtel , par messire Charles de la
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Uaume, marquis dit Saint-Martin, baron de Pesmes, Carombet, Saint-Hippolyte, Vaudray et autres lieux. Ledit marquisat à lui appartenant, suivant l'arrêt du Parlement de Dijon du 21 février 1683, rendu sur le procès pendant entre messires Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel; Louis de la Baume, marquis de Montre vel , fils de Ferdinand ; Jacques-Marie de la Baume d'Agoult de Vert , comte de Montrevel, petit-fils dudit Ferdinand de la Baume, et le susdit Charles de la Baume, comme ayant épousé en premières noces dame Albertine de la Baume, de laquelle il est héritier testamentaire et universel , laquelle dame de la Baume avait succédé à tous les biens de messire Philibert de la Baume, son père, marquis dudit Saint-Martin, par lequel arrêt la Cour a condamné ledit Jacques-Marie de la Baume à se désister dudit marquisat.
Reprise de fief et dénombrement des 4 juillet 1G95 et 13 mai 1699 du comté de Montrevel et de ses dépendances, par dame Adrienne- Philippine -Thérèse de Launoy , comtesse du Saint- Empire, veuve de messire Jacques-Marie de la Baume, comte de Montrevel , brigadier des camps et armées du roi , tant comme créancière de la succession de feu son mari que comme tutrice de Nwolas-Aug uste île la Baume, comte de Montrevel, leur fils, héritier substitué dudit défunt, et encore de messires Melchior- Esprit et Jean-Baptiste de la Baume, leurs autres fils, héritiers bénéficiaires du défunt seigneur leur père.
Reprise de fief et dénombrement des 4 août 1695 et 21 novembre 1699 du marquisat de Saint-Martin-le-Chàtel, duquel dépendent la seigneurie et grangeage des Biollières, ensemble le moulin de Polleyzet et la grange nouvellement bâtie en la forêt de Saint-Martin ; la seigneurie dudit Polleyy.et, le bois des Biollières, ensemble les hommes sujets, cens et servis et tous autres droits, par messire Charles-Antoine de la Baume-Monirevel , baron et seigneur de Pesmes, Vaudray et autres lieux. Ledit marquisat, à lui laissé, comme faisant partie de la succession de messire Charles de la Baume - Montrevel , marquis de Saint-Martin-le- Chàtel , son père.
Reprise de fief par procureur cl en personne, les 12 mars et 10 juin ! 77 '* , du comte do Monlrevcl et dépendances, qui sont
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Foissiat, Marboz, FAbergement , la Féole, Poleins, Aisne, Asnières, Bény, Saint -Etienne- du- Bois, Saint- Etienne -sur- Reyssouze, la Besace et la baronnie de Bonrcpos.
Plus, des seigneuries de Ghalles et de Torterel, près Bourg, dont la majeure partie est en roture.
Plus, du marquisat de Saint-Martin-le-Châtel, les Biollières et dépendances.
Plus, des seigneuries de Cruzilles et de Noble, paroisse de La Chapelle-de-Brancion , au Bailliage de Ghàlons.
Plus, des seigneuries de Leissard en Bresse, Thurcy, Tronchy et l'archiprètré de Branges et dépendances, qui sont les fiefs de Noasy, Vériset et autres, du Bailliage de Châlons.
Et de la terre et seigneurie de Lugny en Maçonnais, anciennement baronnie, par messire F lorent-Mclchior- Alexandre de la Baume d'Occors d'Agoult, chevalier, comte du Saint-Empire, chevalier de Saint-Louis , maréchal des camps et armées du roi , comte et seigneur de Montrevcl et autres lieux , tant en qualité de seul héritier universel de Melcfnor-Esprit de la Baume, son père , aussi maréchal des camps et armées du roi , que comme petitneveu et seul héritier universel de demoiselle Marie-Joseph de la Baume-Montrevel , comme aussi en qualité d'acquéreur en 1769, le 3 août, par acte reçu Laude , notaire à Besançon , moyennant 120,000 livres, de la terre et marquisat de Saint-Martin-lc-Châtel, les Biollières et dépendances, de dame Jeanne-Marguerite , marquise de la Baume-Montrevel, dame dudit marquisat de Saint- Martin, de Pierre , marquis de Lignevillc, seigneur d'Hovecourt et autres lieux.
SAINT-NIZIER-LE-DÉSERT
Dénombrement du 5 décembre 1618 de la seigneurie de Saint- Nizicr, consistant en un château et justice moyenne et basse, par noble seigneur Marie-FranmisdcMontjouvent, seigneur de Mcssey, Nant et Saint-Nizier.
Dénombrement du 18 avril 16-44 de la seigneurie de Saint-Nizier,
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par inessire Rayer de Lévy, seigneur et marquis de Poligny, paroisse de Laurcy-le-Sauvage , pays de Bourbonnais, tant en son nom que de dame Jeanne de Montjouvent , sa femme.
Reprise de fief et dénombrement des 12 juin 1684 et 27 mars 1685 de la seigneurie de Saint-Nizier, près Dombes, consistant en plusieurs héritages y confinés et une rente noble non détaillée, par Jacques Dutour, prêtre-archidiacre de l'église collégiale de Notre-Dame-des-Marais de Montluel, comme acquéreur de messire Aijnard de la Teyssonnièrc de la Fontaine, écuyer, seigneur de Saint-Nizier, et de dame Marie de la Tour, son épouse, par contrat du 11 janvier 1656, reçu Juénin, notaire à Bourg.
Reprise de fief et dénombrement du 25 février 1697 de la seigneurie de Saint-Nizier, partie en Bresse, partie en Dombes, par Jacques Dutour -Vu illard , écuyer, conseiller, maître des requêtes au Parlement de Dombes, lieutenant général aux Bailliage et Présidial de Bourg, ladite seigneurie à lui remise par Jean-Jacques Dutour-Vu illard, son père, écuyer, seigneur des Hayes, conseiller honoraire au Parlement de Dombes ; ledit dénombrement contient la maison seigneuriale et plusieurs héritages confinés à quatre confins, une rente non détaillée et la nomination à la chapelle Notre-Dame.
Reprise de fief du 18 mai 1772 des terres et seigneuries de Saint-Nizier-le-Désert et des Policardiéres, tant en Bresse qu'en Dombes, par Claude -César Riverieuf de Saint-Nizier, prêtre, chanoine de l'église collégiale de Saint-Paul de Lyon, recteur des chapelles de Saint-Paul-de-Varax et de Saint-Nizier, en qualité de légataire do Hugues de Riverieur de Vara^r, son père, suivant son testament du 22 juin 1755, reru Aubrrnon, notaire.
SAINT-TRIVIER-DE-GOURTKS
Comté.
Dénombrement du 7 décembre 1638 de la seigneurie et comte (\o Sninl-Trivicr-dr-Conrles. par messire Albert de Grillet , seigneur
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de Pommier. Il dit avoir toute justice , haute, moyenue et basse sur ladite ville de Saint - Trivier et sa paroisse, Courtes et sa paroisse, Servignat et sa paroisse, Gurciat-Dongalon et sa paroisse, Cormoz et sa paroisse ; de même sur les villages de Vernoux , Montrichard, Colombier et Varennes, bien que de la paroisse de Romenay. Déplus sur les villages de Privagc, Montlin, Perroux et Montligère qui sont de la paroisse de Saint-Julien, et encore sur une partie du village de Simandre, étant dans la paroisse de Mantenay. Semblablemcnt toute justice dans Tagiset, village de la paroisse de Sainte-Croix au duché de Bourgogne et sur les villages de Buisseroles, le Bachat, le Chanay et Bellanoiset en la partie de Bresse, quoique de la paroisse de Yarennes-Saint-Sauveur au duché de Bourgogne.
Reprise de fief et dénombrement du 11 août 1645 du comté de Saint-Trivier, par messire Guillaume Crémeaux de Saint-Symphorien, seigneur dudit lieu et de Chamoussel, marquis d'Entragues, comme mari de dame Péronne de Grillet de Gondy, fille de feu messire Charlcs-Maximilien de Grillet , et petite-fille de dame Marie de Gondy, comtesse de Pontailler et dudit Saint-Trivier, suivant l'adjudication qui leur a été faite dudit comté de Saint-Trivier, par arrêt du Parlement de Dijon du 24 mai 1645, en conséquence de la substitution apposée au testament de ladite dame Marie de Gondy, de l'année 1576.
Reprise de fief du 14 août 1668 du comté de Saint-Trivier, par messire Jean- Baptiste -Amèdêe d'Entragues, chevalier, marquis dudit Entragues, comte de Saint-Trivier, baron de Chamousset, conseiller du roi en ses conseils, lieutenant général pour S. M. en Bourgogne et gouverneur de la ville de Màeon ; ledit comté de Saint-Trivier à lui échu par le décès du seigneur son père et par droit de substitution.
Reprise de fief et dénombrement du 24 février 1689 de la terre et seigneurie de Saint-Trivier, par le tuteur honoraire de messire Louis Crémeaux d'Entragues , phevalier, comte de Saint-Trivier, en qualité de fils unique et héritier bénéficiaire de Camille-Joseph Crémeaux d'Entragues , etc.
Reprise de fief et dénombrement du 5 juillet 1735 de la terre et
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comté de Saint-Trivier-de-Courtes, par Louis-César de Crémeaux, marquis d'Entragucs, comte de Saint -Trivier et de Crémeaux, inestre-dc-eamp de dragons.
Reprise do fief entre les mains de Monseigneur le chancelier et enregistrement en la Chambre des Comptes de Dijon, du 15 mai 17G4, du comté de Saint-Trivier, par Jules-César de Crémeaux, marquis d'Entragucs, comte de Saint-Trivier et dudit Crémeaux, chevalier de Saint-Louis, lieutenant général au gouvernement du Maçonnais et brigadier des armées du roi, en qualité d'héritier de Louis-César de Crémeaux, marquis d'Entragucs, son frère.
SAIX (le)
Reprise de fief entre les mains de Mgr le chancelier de France, le 28 mai 1551 , de la seigneurie du Saix en Bresse, par Philippe du Poyet, bourgeois de Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 13 et 23 juillet 1677 de la seigneurie du Saix, par Gaspard AUamoml, seigneur de Monlmartin, Pierre de Loras, seigneur de Montplaisant, et Louis de Loras , seigneur de Pollionay, en qualité de cohéritiers substitués à'Abel de Loras et de dame Marguerite Diipré, leur aïeule. Ladite seigneurie du Saix leur ayant été relâchée par dame Marie Gonlal , veuve d'Ennemond de Loras- Du pré , écuyer, seigneur du Saix, décédé en 1674. Le dénombrement porte que le prix consiste en un château et maison-forte, avec rente noble, trois petits domaines et deux petits étangs.
Reprise et dénombrement du 31 mars 1741 de la terre et seigneurie du Saix et des rentes nobles du Saix dépendantes de ladite terre, dont quelques articles sont dans la Dombes, par dame Mark'-Annc-Frèdcrique de Garnier, veuve de Louis de Loras et son héritière testamentaire.
Reprise de fief et dénombrement des 4 août 1769 et 13 février 1770 de la terre et seigneurie du Saix en toute justice, par Claude-
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Louis de Loras, chevalier de Saint-Louis, lieutenant des maréchaux de France en Bresse et Bugey et seigneur de Chamagnieux , Myonnie et autres lieux, en qualité d'héritier de Louis de foras, son père, écuyer, seigneur du Saix, et de Marie- Frcdériquc de Garnier, sa mère. Les limites de ladite terre sont relatées selon les lettres-patentes de Philippe de Savoie, comte de Bresse, du 20 juin 1486, accordées à Jacques de Chaland, seigneur du Saix.
SARDIÈRES (les)
Reprise de fief et dénombrement du 28 mars 1671 du fief des Sardières, par Joseph-Mathieu et René de Grillict frères, écuyers, demeurant à Bourg, ayant déjà repris de fief le 4 mars 1656 par demoiselle Claudine de Paviot, leur mère et tutrice, veuve de Claude de Grilliet , écuyer, seigneur des Sardières, qui ne consiste qu'en leur maison basse des Sardières, près Bourg, avec le jardin et pourpris d'environ 4 coupées, et prés ledit pourpris environ 10 coupées de terres labourables et 2 meaux de foin, plus 15 coupées de bois ; le tout sans justice ni rente.
Reprise de fief et dénombrement du 3 janvier 1701 du fief des Sardières, par Pierre Palluat de Jalamondcs, écuyer, demeurant à Bourg, en qualité d'héritier de dame Angélique de Jalamondcs , veuve de Mathieu de Grillict, écuyer, seigneur des Sardières, suivant le testament de ladite dame du 7 juillet 1693 et l'acte mortuaire de dame Angélique de Bertrier, mère dudit Pierre de Jalamondcs , légataire de ladite dame Angélique de Jalamondcs , du 19 juin 1699. Le dénombrement ne consiste que dans le détail suivant, savoir: en la maison du fief, cour, pourpris, jardin, verger, bouquet de bois joignant à ladite maison avec les dépendances, quelques cens et redevances. Le fief dépendant du domaine du roi à cause de sa ville de Bourg, n'a aucune justice. Plus, 200 coupées de terres ou environ.
Reprise de fief du 17 avril 1752 du fief des Sardières, par Balthazar Gallet , écuyer, commissaire des guerres, demeurant à
FIEFS m BRESSE.
Pari9, rue d'Enfer, paroisse Saint-Séverin, comme acquéreur A' Antoine-Philibert Palluat de Jalamondes, écuyer et l'un des 200 chevau-légers de la garde ordinaire du roi, pour le prix de 10,000 livres, par contrat reçu Dcsplasses, notaire au Chàtelet de Paris, le 29 février 1736, insinué à Bourg le 8 mai suivant.
Reprise de fief du 27 février 17GG du fief des Sardières, en la paroisse de Bourg-en-Bresse, par Claude-Marie Palluat de Jalamondes, chevalier, capitaine au corps des carabiniers, à lui appartenant comme ayant recueilli les substitutions faites à son profit dudit fief par lialthazar Gallet, écuyer, seigneur des Belouzes et des Sardières, suivant son testament du 25 avril 1751, insinué à Bourg le 20 juin 1753, un extrait mortuaire du 10 du même mois, et celui de Claude-Joseph Gallet, ancien capitaine des grenadiers du régiment d'Auvergne-infanterie et chevalier de Saint-Louis, héritier universel institué dans ledit testament et décédé le 28 octobre 1753, duquel fief le testateur était possesseur en vertu de l'acquisition faite par lui suivant l'acte reçu Desplasses , notaire au Chàtelet de Paris, le 29 février 1736.
SATHONAY - RIVERIE
Seigneurie.
Dénombrement du 7 décembre 1675 de la seigneurie de Riveric, en la paroisse de Sathonay en Bresse, par dame Jeanne Dubois , veuve de Claude Ricou, en son vivant écuyer, conseiller secrétaire du roi, tutrice desenfants mineurs héritiers bénéficiaires dudit défunt, leur père.
Ladite seigneurie consiste en un château en toute justice, laquelle a été acquise par ledit feu seigneur Claude Ricou de dame Claude de Saulx-Tavamics , comtesse de Barault, marquise de Miribel, dame et baronne de Sathonay, par contrat reçu Simonnet et Lcvasscur, notaires au Chàtelet de Paris, le 28 juin
Ledit dénombrement comprend aussi la rente noble de la Platière, qui se lève dans les villages de Sathonay, Vanciat ,
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Rillieux et autres lieux, aussi acquise par ledit feu seigneur Ricou du prieur de la Platière, par contrat du 7 décembre 1658, reçu Monnin, notaire à Lyon.
Reprise de fief du 18 février 1774 de la terre et seigneurie de Salhonay, anciennement baronnie, par Jean -Claude F ay, écuyer, secrétaire du roi, ancien écbevin de Lyon, acquéreur de Louis- Benoît de Mont-d'Or, seigneur de Cbarpieu, Sathonay et autres lieux, par acte de 1757, le 26 juillet, pour le prix de 45,000 livres, reçu Rivât, notaire à Lyon, et insinué à Miribel le 2 octobre suivant.
SAUZAY M
Fief.
Reprise de fief et dénombrement du 11 décembre 1673 de la rente noble du Sauzay, par Pierre de Macet, écuyer, en qualité de fils et héritier de Jean de Macet, écuyer, laquelle rente questable est à cause de sa maison du Sauzay, dont une bonne partie des fonds qui en sont mouvants se trouvent en Dombes.
Reprise et dénombrement des 5 décembre 1735 et 16 janvier 1736 du fief de Sauzay, assis dans la paroisse de Uey en Bresse, et rentes nobles dans différentes paroisses de la châtellenie de Thoissey, et un autre du fief de la Poipe de Lierey, qui consiste en plusieurs héritages, par Jean- Baptiste de Macet , écuyer.
Reprise et dénombrement des 3 et 7 juin 1749 du fief et de partie de la rente noble du Sauzay et dépendances, par Jean- Baptiste de Montluzin, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, cohéritier de Jean-Baptiste de Macet , par partage fait avec son frère.
Reprise de fief et dénombrement du 13 juillet 1785 du fief du Sauzay, par messire de Montluzin du Sauzay, chevalier de Saint- Louis, commandant du bataillon de Bresse.
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SERVIGNAT
Soigoenrie.
Reprise de fief et dénombrement des fi et 27 avril 1048 de la seigneurie de Servignat, par messire Philip}»* de Montessu, seigneur et baron de Ruilly, au nom et comme mari de dame Adrienne-Françoise de la Thonviere , à elle donnée par dame Barbe de Thomassin , sa mère, veuve de Claude de la Thon vitre , écuyer, .seigneur de Servignat.
Reprise de fief et dénombrement des 2 et 3 décembre 1688 de la seigneurie de Servignat, par Bénigne de Montessu , seigneur de Ruilly, à lui constituée en dot par la dame, sa mère, de laquelle elle provient et qui s'en est réservé l'usufruit.
Nota. Ladite seigneurie se compose d'un château en toute justice et de trois domaines, qui sont : la Tliouviére, Beauregard, Montalègre.
Reprise de fief et dénombrement du 20 avril 1712 de la seigneurie de Servignat et fiefs de Beauregard et Montalègre, par Paul-Henri de Bernard de Montessu de Ruilly, ledit Servignat à lui appartenant comme héritier universel de Bénigne-François de Bernard de Montessu, son oncle, par testament reçu Després, notaire au Bourg-Neuf, le 11 décembre 1711.
Ladite terre de Servignat se compose d'un château, toute justice, une rente non détaillée, un moulin à trois roues sur la rivière de Reyssouze, avec le droit de la rivière, tant devant que derrière, une portion de la dîme au village de Montmain, une autre au village de Mépillat, paroisse de Saint-Nizier ; trois étangs : l'un appelé l'étang de Montmain, l'autre Montalègre et l'autre en Crochet ; deux étangs en friche et trois domaines et grangeries, assis en ladite paroisse de Servignat, l'un appelé de la Thouvière , l'autre de Beauregard, le troisième de Montalègre.
Reprise de fief du 13 mai 1741 des seigneuries de Servignat, Montalègre et Beauregard au Bailliage de Bresse, de celles de Soirans, Foufrans et Pluvet, en partie au Bailliage d'Auxerre, et
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de celles de Bellevèvre et Dissey, au Bailliage de Chàlon, par Charles- François de Bernard de Montcssu, à lui appartenant, savoir : ladite seigneurie de Servignat, Bcaurcgard et Montalègre, comme lui ayant été constituée par Paul-Henri de Bernard de Montcssu de Ruilly, son père, en son contrat de mariage reçu Gibier, notaire, le 1er décembre 1741, et celles de Soirans, Foufrans, Pluvet, Bellevèvre et Dissey, comme lui ayant été données par le même contrat de mariage par Claude de Bernard de Montessu , seigneur desdits lieux , son oncle.
SOLEIL
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 1 1 mai 16*26 de la seigneurie du Soleil, située en la paroisse de Saint- Julien -de- Beynost, mandement de Montluel , par Mcolas Grolier, écuyer, capitaine de la ville de Lyon. Cette seigneurie, qui consistait en une maison noble et de franc-alleu , a été érigée en toute justice par lettrespatentes du roi, du mois de janvier précédent, enregistrées à la Chambre des Comptes.
Reprise de fief du 15 avril 1747 de la seigneurie du Soleil, en la paroisse de Beynost, par Roch Fourrât, écuyer, contrôleur ordinaire des guerres, à lui appartenant en conséquence de la transaction passée à ce sujet le 4 février 1747, par-devant La Grange, notaire à Lyon , entre messire Antoine-Joseph de Chevrière, doyen, comte de Lyon, messire Léonard- François de Chevrière, comte de Saint-Maurice, et messire Louis Chapuis, seigneur de Margnolas, et ce moyennant les prix et somme de 66,000 livres.
Reprise de fief du 7 décembre 1767 de la terre et seigneurie du Soleil, située en la paroisse de Beynost, pour la grande partie, par Pierre -Antoine Barou , avocat général en la Cour des Monnaies et Sénéchaussée de Lyon, acquéreur de Roch Fourrai, écuyer, secrétaire du roi près la Chancellerie du Parlement de Dauphiné, pour le prix de 134,400 livres (ladite terre uniquement
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patrimoniale) par contrat reçu Lanier, notaire à Lyon, le 4 mars
SOLIEH
Dénombrement non détaillé du 17 juin 1653 du fief du Solier, situé en la paroisse de Bâgé-la-Ville, par demoiselle Ijouisc-Ayrnon de la Bavière , veuve d'Antoine de Burges, écuyer, seigneur du Solier, en qualité de mère et tutrice de Pierre-Joseph de Burges, leur fils unique.
Reprise de fief et dénombrement du 7 janvier 1699 du fief du Solier, situé en la paroisse de Bâgé-la-Ville, consistant en une maison noble, terre et rente non détaillée, par Jacques Gonod, conseiller du roi, maire de la ville de Bâgé et juge ordinaire de ladite ville et marquisat.
Reprise de fief et dénombrement du 10 décembre 1715 du fief de Solier, en la paroisse de Bagé, par dame Pierrette de Canavesy, veuve de Jacques Gonod, en son vivant maire de la ville de Bagé et juge civil et criminel du marquisat de Bagé, en qualité de mère et curatrice de demoiselle Phililterte Gonod , héritière universelle dudit feu sieur Gonod, son père.
SURE
seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 9 mars et 5 août 1774 du fief, terre et seigneurie de Sure, paroisse de Saint-André-de-Corey et dépendances , qui sont Cordieux en partie et le fief de Gazot y réuni, par Pierre Verdat de Sure, écuyer, greffier en chef du Parlement de Dombes, en qualité de fils et donataire de Pierre Verdat de Sure , bourgeois de Lyon, par acte reçu Garrin, notaire
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à Neuville en Franc-Lyonnais, le 22 juin 1762, insinué à Bourg et à Lyon.
Il y a à Sure une maison seigneuriale , avec toute justice dans letendue de cette terre, conformément au titre de concession fait par le duc Louis de Savoie en faveur de Jean Genost , seigneur de Sure, le 20 septembre 1446, et conformément à la transaction passée entre le seigneur de Sure et le seigneur de Montribloud , reçu Drù , notaire à Lyon, le 17 novembre 1731.
La terre de Sure comprend une grande partie de la paroisse de Saint- André-de-Corcy ; le surplus de ladite paroisse et son clocher appartiennent au seigneur de Montribloud. Elle comprend aussi une petite partie de la paroisse de Saint - Marcel , de laquelle paroisse le surplus et le clocher appartiennent audit seigneur de Montribloud. Elle comprend encore la majeure partie de la paroisse de Gordieux et le clocher de cette paroisse, qui de temps immémorial sont réunis à la terre de Sure. Le surplus de la paroisse de Gordieux appartient à la dame de Montellier et à la dame de Luxembourg, dame de la Saulsaie, à cause du marquisat de Neuville.
TEYSSONNIÈRE (..a)
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 11 juillet 1670 du fief de La Teyssonnière, par Claude-François de La Teyssonnière , écuyer, en qualité de fils et héritier de Claude de La Teyssonnière, aussi écuyer; ledit fief mouvant du roi , ainsi que ledit Claude-François de La Teyssonnière y a été maintenu par arrêt du Parlement de Paris, contradicloirement rendu entre lui et le seigneur de Corgenon, le sieur Chapuis, qui prétendait que le fief de La Teyssonnière était un arrière-fief de la seigneurie de Corgenon. Le fief de La Teyssonnière consiste en une maison-forte avec fossés et pont-levis, un jardin joignant une petite forêt d'environ dix arpents, une rente noble et deux domaines.
Reprise de fief et dénombrement double succinct des 10 décembre 1685 et 1 1 janvier 1680 du fief de La Teyssonnière, par
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Charles-François et Michel de La Teyssonnière , en qualité de fils et héritiers bénéficiaires de Claude-François de La Teyssonnière , écuyer.
Reprise de fief et dénombrement des 12 janvier 1741 et 22 juin 1744 de la seigneurie de la Teyssonnière, par Charles-Louis de La Teyssonnière, écuyer, et Joseph-Marie de La Teyssonnière, capitaine au régiment de Conty, en qualité de seuls enfants et uniques héritiers de messirc Charles-Louis de La Teyssonnière , leur père, suivant son extrait mortuaire du 25 septembre 1712 , délivré par le curé de la ville de Rourg et le certificat de notoriété du lieutenant général de ladite ville, du 13 décembre 1740, le tout y joint avec les procurations et la sentence du Rurcau du Domaine, du 23 mars 1744, qui ordonne un plus ample détail dudit dénombrement, lequel détail est joint.
TIRET-FOISSIAT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 11 janvier 1668 du fief du Tiret, paroisse de Foissiat, par dame Claire- Françoise de Saulx-Tavanncs , comtesse de Rrancion et de Cruzilles, baronne de Mercey et de Lcissard, dame de Lugny, veuve de messire Charles-François de la Bau me de Montrevel , marquis de Saint-Martin et de Savigny- sur- Orge, lieutenant pour le roi en ses pays de Bresse, Bugcy et comté de Charollais, en qualité d'héritière testamentaire du seigneur de Saint-Julien, écuyer, seigneur du Tiret, suivant son testament du 2 mars 1664, reçu Alloing, notaire à Tournus.
Reprise de fief et dénombrement assez bien détaillé des 1 7 mai 1672 et 8 mai 1673 de la seigneurie du Tiret, en la paroisse de Foissiat, consistant en un château en ruine, ci -devant appelé Foissiat, et justice moyenne et basse , par Claude-Antoine Bodier , avocat au Parlement de Paris, comme acquéreur de Jean et Jean- Baptiste de Saint-Julien, et demoiselle Charlotte de Saint-Julien .
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enfants et héritiers de Pierre de Saint-Julien , écuyer, seigneur du Tiret, par contrat reçu F illoque et de Vaux, notaires au Châtelct de Paris, le 13 janvier 1672.
Reprise de fief et dénombrement des 16 décembre 1702 et 10 mars 1703 de la seigneurie du Tiret, en la paroisse de Foissiat, par Jean Pillot, conseiller du roi , lieutenant général aux Bailliage et siège présidial de Bourg, en qualité de mari de dame Marie-Amie Bodier, fille et unique héritière ab intestat de Claude Bodier, avocat au Parlement de Paris. Ledit fief du Tiret consiste en un château ci-devant appelé le Château de Foissiat, alors en ruine, et justice moyenne et basse, et rente noble.
TOUR DU DEAU
Fief.
Dénombrement du 12 mai 1602 du fief de la maison et Tour du Deau, situés à Revonnas, par demoiselle Claudine de Morel , témoin noble Jacques de la Serra Briol, seigneur de la Serra, audit Revonnas.
Dénombrement succinct et double du 19 novembre 1670 du fief de la Tour du Deau, située à Revonnas, par Jean-Philibert de Parpillon, écuyer, conseigneur de Chapelle, en qualité de mari de demoiselle Jeamie de la Griffonnière , sa femme, et comme ayant charge de demoiselle Françoise de la Griffonnière, sa sœur, auxquelles ledit fief était échu par le décès du seigneur de la Griffonnière, leur père.
Reprise de ûcf du 9 août 1777 du fief de la Tour du Deau, par Charles-Joseph Chossat de Montessuy , demeurant à Bourg, acquéreur de demoiselle Marie- Françoise de Parpillon de Chapelle , par acte reçu Bcrgier, notaire à Bourg, le 25 juin 1768, pour le prix de 13,000 livres.
(Voir Pirajoux. — La Griffonnière.)
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TRAM0YES
Seigneurie.
Reprise de Def et dénombrement des 13 juin 1090 et 2 mai 1713 de la seigneurie de Tramoyes, |»ar fouis Chappuis, écuyer, conseiller au Parlement de Dombes, baron de la Fouillouse et Saint- Victor-sur-Loirc, eoimne acquéreur de dame Gabrielle de Barault, marquise de Miribel, veuve rie messire de Saulx, marquis de Tavannes, par contrat du 15 mai 1690, reçu Taupin, notaire à Dijon, pour le prix de 15,000 livres.
Le dénombrement ne contient que ce qui suit : il n'y a ni château ni domaine de la dépendance de la terre qui consiste en un seul village, avec haute justice, moyenne et basse, en cens, servis, droit de maréchaussée d'environ 100 livres de rente.
(Voir Margnolas.)
TUE F FORT
Marquisat.
Dénombrement succinct du 19 décembre 1601 du marquisat de Trefïbrt et seigneuries de Ceyzériat, Jasseron, Pont-d'Ain et Ramasse, provenant par acquisition des ducs de Savoie, par Ferdinand de Longuy, dit de Rie, archevêque de Besançon, prince du Saint-Empire romain, abbé commandataire des abbayes de Saint-Oyen-de-Joux , dit de Saint-Claude, et de Notre-Dame do Cherlieu, en qualité d'héritier par bénéfice d'inventaire et de la loi de feu messirc Joaclum de Rie, marquis deTreffort, lieutenant général et gouverneur pour le duc de Savoie en-deçà les monts.
Nota. Il est dit que les châteaux de Treffort et de Jasseron étaient en ruines.
Dénombrement du 11 juillet 1611 du marquisat deTreffort et des seigneuries de Ceyzériat, Jasseron et Pont-d'Ain, par messirc Français de Bonne, seigneur de Lesdiguiéres, maréchnl de France,
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lieutenant général pour le roi au gouvernement du Dauphiné. Dudit marquisat, suivant la déclaration faite par le maréchal, relèvent les seigneuries de Lionnières et Valluisant, ainsi que la maison-forte et seigneurie de la Motte, plus la maison et seigneurie de Villars près Treffort.
Reprise de fief et dénombrement du 26 juillet 1649 du marquisat de Treffort et des seigneuries de Ceyzériat, Jasseron et Pont-d'Ain, par messire Antoine Hostain d'Urre , seigneur d'Aiguebonne, lieutenant général des armées du roi en Italie, commandant la ville de Casai et le pays de Mont-Ferrat , comme acquéreur de François de Bonne, duc de Lesdiguières.
Reprise de fief et dénombrement des 17 février et 15 juillet 1671 du marquisat de Treffort et des seigneuries de Pont-d'Aiu, Ceyzériat, Jasseron et la tour de Ramasse, par Pierre Perrachon, conseiller du roi en ses conseils, au nom et comme mari de dame Marie d'Vrre d'Aiguebonne, en qualité de cohéritière de messire Hostain d'Urre d'Aiguebonne , son père.
Reprise de flef et dénombrement des 29 mai 1715 et 8 avril 1 7 1 8 du marquisat de Treffort et dépendances, qui sont : Ceyzériat, Jasseron, Tossiat, Pont-d'Ain et fief de Ramasse, par messire Alexandre-louis Perrachon, chevalier, comte de Va rax, marquis de Saint-Maurice, baron de Châtillon-la-Palud , seigneur du Tiret, Champagneux et autres lieux , demeurant ordinairement à Paris et alors à Lyon, chez messire Colabaude la Pape , son beau-frère, conseiller du roi en la Cour des Monnaies, Sénéchaussée et Présidial de Lyon. Ledit marquisat de Treffort appartenant audit Perrachon par le décès ab intestat de dame Marie d'Urre d'Aiguebonne, sa mère, veuve de messire Pierre Pe rrac/wn , arrivé le 10 septembre 1713.
Nota. Est apposé le sceau des armes dudit Perrachon, qui sont de gueule à une fosce d'argent, accompagné de trois étoiles de même , deux en chef et une en pointe.
Reprise de fief et dénombrement des 26 avril 1736 et 17 décembre 1 737 du marquisat de Treffort et de la seigneurie de Tossiat, par Antoine- Philibert de Grollier, chevalier, seigneur de fîrandpré, capitaine au régiment royal des vaisseaux, tant pour lui
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que pour daine Gabrielle- Claude Colbert de Villacerf, sa femme, comme acquéreurs de Jacques-Marie-Alexandre Perrachon, comte de Bury et de Rostain, par contrat reçu Peronnet, notaire à Lyon, le 7 février 1735, insinué le 21 au bureau de Pont-d'Ain.
Duquel marquisat de Treffort dépendent, est-il dit dans ce contrat , les seigneuries de Treffort , Ceyzériat , Pont-d'Ain , la tour et rente noble de Ramasse, et relèvent en fief dudit marquisat les seigneuries de Lionnières, Valluisant, la Motte et Villars près Treffort.
Reprise de fief du 9 juin 1769 de la terre et seigneurie de Treffort et dépendances, qui sont : Ceyzériat, Jasseron, la maison ou tour de Ramasse et autres, anciennement érigées en marquisat, plus, des terres et seigneuries de Pont-d'Ain, Tossiat, Journans et Rippes, compris un droit de bac sur la rivière d'Ain, par Pierre- Louis de Grollier, chevalier, ancien capitaine d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, en qualité d'héritier universel d' Antoine- Philibert de Grollier, chevalier, seigneur du marquisat de Treffort, et de dame Gabrielle-Claude Colbert de Villacerf, ses père et mère, par leurs testaments contrôlés le 6 septembre 1763.
TRÉVERNEY - MULATIÉRE m
Seigneuries.
Reprise de fief du 14 août 1668 du fief de la Mulatiére, par messire Thomas de Cliabod, chevalier, marquis de Saint-Maurice, seigneur de Tréverney, premier écuyer de S. A. Royale de Savoie et son ambassadeur ordinaire auprès de Sa Majesté, demeurant ordinairement à Chambéry, comme acquéreur dudit fief du seigneur de Vernières, en qualité de père et légitime administrateur de Philippe de Galand, son fils, frère utérin et héritier de feu Charles-Emmanuel de Mouton, seigneur de Langes, pour le prix de 34,000 livres, par acte de délivrance qui lui en a été faite l»ar les officiers de la Châtellenie royale de Bourg, le 6 mars 1661 .
Reprise de fief et dénombrement du 3 juin 1684 des fiefs et seigneuries de Tréverney et la Mulatiére, par messire Charles de
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Chabod, marquis de Saint-Maurice, baron de Lupigny, seigneur de Jacob et autres places, chevalier de l'ordre des Saints Maurice et Lazare, gentilhomme ordinaire de la chambre de S. A. R. de Savoie, lieutenant de la compagnie des gentilshommes de la garde de son corps, gouverneur du château de Ghambéry, en qualité de tils et héritier universel testamentaire de messire Thomas de Chabod, marquis de Saint-Maurice.
Reprise de fief du 26 juin 1734 des fiefs de Tréverney et la Mulatière, par François de Ville, écuyer, demeurant à Ghambéry, en qualité d'héritier universel de François-Nicolas de Ville, son cousin, décédé au mois de décembre précédent, sans enfant, à Chambéry.
(Voir Giiavannes.)
VAIZE (..a)
Seigneurie.
Dénombrement sans date précise de l'an 1602 de la seigneurie de la Vaize, par noble Jean- Antoine de la Teyssonnière , dit de la Fontaine, laquelle seigneurie consiste en la justice haute, moyenne et basse, et un château qui a été brûlé dans les dernières guerres et dont les titres et papiers sont égarés pour avoir été détruits à la prise de la ville de Bourg.
Reprise de fief et dénombrement du 27 mai 1682 du fief de la Vaize, par Pierre Desbordes, écuyer, seigneur de Verciat, en qualité de tuteur de François de Bély de la Vaize, écuyer, seigneur des Echelles.
Reprise de fief et dénombrement des 4 août 1699 et 8 mars 1713 du fief de la Vaize, en toute justice, parles dames Ursulines de la ville de Bourg, ledit fief acquis par elles par subhastation et sentence du 13 février 1697.
Reprise de fief et dénombrement du 6 juillet 1718 de la seigneurie de la Vaize , par Jean Perret de la Boissonnière , écuyer, grand prévôt des Maréchaussées de Bresse et Bugey, par lui acquise
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au banc de cour de Saint-Paul-de-Varax, le 21 décembre 1716, pour le prix de 12,040 livres, et vendue par discussion générale faite au Bailliage de Bresse, des biens immeubles ayant appartenu à dame Marguerite de Bély, veuve de Charles de Bachod , vivant écuyer, seigneur de la Falconnière , donatrice universelle de Claude-François de Bély , vivant écuyer, seigneur de la Vaize.
Reprise de fief et dénombrement du 1er juillet 1768 et 14 juin 1769 de la seigneurie et fief de la Yaize, paroisse de Saint- Nizier-le-Déscrt , par Etienne- Marie- Louis Vincent, avocat, en qualité d'homme vivant, de l'hôpital de la ville de Bourg, légataire en 1757 de dame Jeanne-Marie Aillaud , veuve de Jean Perret, écuyer, suivant le testament de cette dame du 5 mars 1757, lu, publié et registré les 17 et 20 septembre 1759 ; ledit fief en toute justice.
VANGIAT
Reprise de fief et dénombrement des 14 février et 13 juillet 1754 de la seigneurie et fief de Yanciat, qui est un hameau situé en la paroisse de Saint-Martin-de-Miribel , par Jean - Baptiste de Puligneux, demeurant à Lyon, à lui appartenant par la vente qui a été faite dudit fief à François de Puligneux , son aïeul , par messire Louis-Marie- Armand de Saulx, marquis de Tavannes et de Miribel, et dame Catherine de Choiseul, sa femme, par contrat reçu de la Fay et Le Clerc, notaires à Lyon , le 20 septembre 1706 , et autre du 3 décembre 1707, reçu Launay et ledit de la Fay, notaires à Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 5 juillet 1786 et 20 janvier 1787 de la seigneurie de Yanciat, située en la paroisse de Saint- Martin-de-Miribel, par Joseph de Puligneux, demeurant audit Vanciat, à lui appartenant suivant le testament de feu François de Puligneux, reçu Pescher, notaire à Lyon, le 11 février 1719, par lequel il substitue ladite seigneurie à son fils aîné, et à son défaut à Jean^Baptiste de Puligneux, pore dudit Jean-Baptiste. Le procés-
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verbal de ladite substitution faite au Bailliage de Bourg le 19 août 1740, scellé le 26. L'acte de notoriété ci-joint reçu André, notaire à Lyon, le 18 juin 1786 , comme le dessus-dit est bien possesseur dudit fief après le décès d'un autre Jean-Baptiste de Puligneux, son frère.
VARAMBON - VARAX
Marquisat. — Comté.
RICHEMONT — CHATILLON-LA-PALUD - TOSSIAT SAINT-MAURICE-DE-RÉMENS
Seigneuries.
Reprise de ûef entre les mains de Mgr le chancelier de France, le 15 décembre 1545, delà baronnic de Varambon, du comté de Varax, et des seigneuries de Ricbemont, Chàtillon-la-Palud, Saint-Maurice, La Balme et Tossiat, par dame Claude de Rie, comtesse de Varax et de la Roche, veuve de Jean de la Palud, chevalier, comte desdits Varax et de la Roche, tant en son nom que comme tutrice de Mark et Françoise de la Palud, ses filles, héritières universelles dudit Jean de la Palud, et aussi comme usufruitière de tous les biens de feu son mari.
Reprise de fief du 8 janvier 1603 du marquisat de Varambon, du comté de Varax, baronnies et seigneuries de Richemont, Chàtillon-la-Palud, Saint-Maurice-de-Rémens et Tossiat en dépendant, par messire Christophe de Rie de la Palud. chevalier au comté de Bourgogne, marquis de Varambon.
Reprise de fief et dénombrement double du 3 juillet 1624 du marquisat de Varambon, comté de Varax et seigneuries de Tossiat, Saint-Maurice, Richemont et Chàtillon-la-Palud, par messire François de Rie de la Palud , chevalier, marquis de Varambon, comte de Varax, seigneur et baron de Villerseuil, Neufchâtel , Châteauneuf , etc. Lesdits marquisat de Varambon , comté de Varax et seigneuries de Tossiat et Saint-Maurice à lui
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advenues par la mort de messire Christophe de Rie de la Pafud , chevalier de la Toison-d'Or, son père, comme biens mouvants et dépendants de la substitution faite par feue dame Claude de Rie , comtesse de Varax ; et les seigneuries de Richemont et Châtillonla-Palud, comme fils et héritier de dame Elêonorc de Chal>od, marquise de Varambon, sa mère, qui les avait acquises par décret, au Parlement de Dijon , sur ledit messire Christophe de Rie , qui les avait engagées à messires les barons de Lux et de Saint- Angel pour la rançon de messire Marc de Rie , marquis de Varambon.
Varambon consiste en un bourg et un château duquel dépendent les villages qui suivent, savoir : en la paroisse Marie-Madeleine, le village de Prost et meix Mossaud, de condition mainmortable ; le village de Caronnière, de condition franche; le village de Vcrandière , de condition franche ; le village de Ponthcnin , de condition franche; le village de la Blanchière, vers la paroisse de Dompierre en Dombes, de condition franche.
En la paroisse de Berruyère, le village de Bcrruyère, partie de condition franche et partie de mainmorte; le village de Gruix, partie franc et taillable; le village de Rossettcs, paroisse de Berruyère, de condition franche; le village de la Ruaz, de condition franche ; le village de Montbègue , partie franc et partie taillable.
La paroisse et le village de Prin , de condition franche.
La paroisse et village de la Tranclière, partie franc et partie taillable; le village de Gorchière, de condition franche; le village de Donsonnaz, partie franc et partie taillable; le village de Ghampt, de condition taillable.
En la paroisse de Saint-Martin-du-Mont , le village de Chiloup, de condition franche; le meix Martin, de condition franche; le village de Mollard, franc et taillable. Sur lesquels bourgs, meix et villages, ledit seigneur marquis a toute justice, ses sujets taillables tenus à corvées à miséricorde et il prend la mainmorte sur ceux qui sont reconnus laillables. De plus, il a le droit d'institution et de collation des chanoines et chapelains du chapitre de Varambon.
Les fiefs qui relèvent du marquisat de Varambon, sont :
La maison-forte et château de Pommier, en la jkiroisse de Saint- Martin-du-Mont, avec sa juridiction et dépendances.
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La maison-forte, appelée Chiloup, sans fossés et dépendances, qui est en la totale juridiction dudit seigneur marquis.
Plus, et toujours en la paroisse de Saint-Martin-du-Mont , la maison-forte, sans fossés, appelée La Roche.
En la paroisse de Gertines, un château et dépendances, dit de Gévre ou Genoud.
En la paroisse de Dompierre de Ghalamont , une maison-basse et dépendances, dite des Blanchiéres ou la Batifolière.
En la paroisse de Renoux, un château avec ses fossés, ponts-levis et dépendances, appelé Rivoire.
En la paroisse de Druillat et de la juridiction du marquisat de Yarambon, il y a une commanderie de Tordre de Malte, où il y a temple, chapelles, rentes, etc.
La seigneurie et château de Varax.
Celle de Saint-Mauricc-de-Rémens, qui consiste en un château et toute justice. De ladite seigneurie dépend le village dudit Saint-Maurice, de condition franche; plus, le village de Martinay, en toute justice.
La seigneurie de Tossiat, qui consiste en un bourg, en forme de ville , avec toute justice sur la paroisse de Tossiat, de Journans et Rippes.
I*i seigneurie de Richcmont consiste en un château et un bourg, en forme de ville, en toute justice, et tous les villages qui suivent en dépendent, savoir : le village de Priay, partie franc et partie taillable; le village de Bellegarde, paroisse de Priay, de même condition ; le village dit La Ranche, paroisse de Villette, de même condition; et Les Folies, paroisse de Châtenay en Dombes.
De la seigneurie de Richemont relèvent les fiefs suivants, savoir : une maison-forte et dépendances, dite le Yerney, en la paroisse de Villette; autre maison-forte et dépendances, dite La Tour de Verneaux, en la paroisse do Priay ; une autre, dite de la Palud ; le tout de la totale juridiction de la seigneurie de Richemont. Il y a aussi une commanderie appelée les Fcuillées, qui est également de la totale juridiction de la seigneurie de Richemont.
La seigneurie de Châtillon-la-Palud consiste en un château et bourg. De cette seigneurie dépendent en toute justice le village de
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Gévrieux , partie de condition franche et de mainmorte ; le village de Mollon , de même condition ; dans le village de Bublane , une maison seulement dépendante dudit Châtillon-la-Palud ; le village de Mont-d'Or, autrement Montoux , dont la plupart des habitants sont de condition taillable.
Reprise de fief du 21 mars 1043 du marquisat de Varambon, comté de Varax, terres et seigneuries de Châtillon-la-Palud, Tossiat, Saint -Maurice -de -Rémens et Richemont, par dame Christine-Claire de Haraucourt, veuve de messire François de Rie de la Palud, marquis de Varaml>on. Toutes lesdites terres à elle appartenant, suivant la remise qui lui en a été faite par acte reçu Meulard , notaire à Lyon, le 24 mai 1641 , par messire Gaspard de la Croix, comte de Castres, auquel le roi aurait fait don, par lettres-patentes, des biens délaissés par ledit feu seigneur marquis de Varambon.
Reprise de ûef du 19 décembre 1657 par Pierre Perrachon, marquis de Varambon, conseiller du roi et secrétaire de ses finances pour le marquisat de Varambon et la baronnie de Richemont en Bresse , qu'il a acquis de messire Ferdinand de Rie , marquis de Varambon, par contrat du 3 juin 1655; plus, du comté de Varax, de la baronnie de Chàtillon-la-Palud , seigneurie de Tossiat, par lui acquis par contrat dudit mois et an de messire Ferdinand de la Baume Vaudrai/, comte de Montrevel , et de dame Marie Ollier de Nointel, sa femme, pour le prix de 173,500 livres.
Reprise de fief et dénombrement des 14 août 1688 et 15 janvier 1689 du marquisat de Varambon et dépendances, qui sont : le comté de Varax et la baronnie de Richemont , baronnie de Chàtillon-la-Palud et seigneuries de Tossiat et Saint-Mauriee-de- Rémens, par messire Aleœandre-Ijouis Perrachon , chevalier, en qualité d'héritier universel de Pierre Perraclion, son père, marquis de Saint-Maurice, ainsi qu'il a apparu par acte rendu en la Sénéchaussée de Lyon le 26 juin 1688, et signé Delorme, notaire à Lyon.
Reprise de fief et dénombrement du 28 juillet 1712 du marquisat de Varambon , de la baronnie de Richemont et de la seigneurie de la Palud, par messire Camille-Joseph Perrachon de Treffort et
FIEFS DE BRESSE. 161
Jean-Baptiste Perrachon de Nantcuil , chevalier, en vertu d'un partage fait le 1 4 août 1705.
Reprise de fief du 1 1 janvier 1765 de la terre et marquisat de Varambon, de la baronnie de Richemont et de la seigneurie de la Palud, par Jean -François Balland d'Augustebourg , écuyer, seigneur de la Courbonnet en Normandie, capitaine de cavalerie et commandant du port de Paix en l'île de Saint-Domingue, demeurant à Lyon, en «pialité d'acquéreur de Louis -Gukhard Perrachon, chevalier, comte de Varax, marquis de Varambon et brigadier des armées du roi, lequel était héritier universel de Jean-Baptiste-Marie Perrachon de Nantcuil, son oncle, pour le prix de 350,000 livres, par contrat reçu Boulard, notaire au Chatelet de Paris, le 20 mars 1756.
(Voir Varax.)
varax
Reprise de fief et dénombrement du 9 juillet 1712 de la terre et seigneurie de Varax et du fief de Velicres, en la paroisse de Saint-Paul-de- Varax , par demoiselles Marie-Thérèse et Marie- Anne Perrachon, filles et cohéritières de Pierre Perrachon, leur père, marquis de Saint-Maurice, de Treffort et de Varambon, comte dudit Varax, en vertu du partage fait entre elles et leurs frères, le 14 août 1705, duquel comté de Varax, Louis- Alexandre Perrachon, leur frère, aurait déjà repris de fief avec les autres terres, comme héritier universel dudit feu Pierre Perrachon , leur père commun.
Reprise de fief et dénombrement du 20 février 1720 de la seigneurie de Varax et du fief de Velières en dépendant, par Etienne de Riverieux , écuyer, seigneur de Marsilly et Civrieux, conseiller, secrétaire du roi, maison, couronne de France, comme acquéreur des demoiselles Marie- Thérèse et Marie-Anne Perrachon, pour le prix de 205,000 livres, par acte reçu Peronnet, notaire à Lyon, le 2 août 1719.
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Reprise tle fief du 18 mai 1772 de la terre et seigneurie de Varax, en la paroisse de Saint-Paul-de-Varax, anciennement comté , par Jean-Claude de Riverieux de Varax, ancien officier de cavalerie au régiment d'Escure , comme fils et légataire de messire Hugues de Riverieux de Varax, son père, ancien prévôt de la ville de Lyon, président en la Cour des Monnaies et lieutenant général criminel en la Sénéchaussée et siège présidial de ladite ville, lequel est mort en 1755 à Lyon, sur la paroisse de Sainte-Croix; et au moyen du décès, arrivé en 176*2, au château de Varax, de Gaspard-Etietine de Rîverieux de Marsifly, frère dudit Jean-Claude de Riverieux , et suivant le testament dud.it Hugues de Riverieux, du "22 juin 1755, reçu Aubernon , notaire à Lyon.
(Voir Varambon.)
VAUGRIGNEUSE
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 3 juin 1602 de la seigneurie de Vaugrigneuse , par Guillaume de Ma ly vert , écuyer, comme succédant au seigneur de Malyvert, son père. Ladite seigneurie est située en la paroisse de Saint - Martin - de - Vaugrigneuse , mandement de Montdidier, et est toute ruinée et inhabitée, comme étant frontière du comté de Bourgogne. Elle consiste en un château et toute justice, avec une rente à Thoirette , sans justice.
Reprise de fief et dénombrement succinct des 30 janvier 1702 et 6 février 1705 des seigneurie de Vaugrigneuse et baronnie de Gornod - Montdidier, par messire Jean - Claude, marquis de Montagu, Butavand et Valfrey, bailli pour le roi au Bailliage de Besançon, comte de la tour de St-Ouentin dudit Besançon , comte d'Arinthod, baron de Pramcley, etc., comme acquéreur par adjudication à lui faite par sentence de la Châtellenie royale de la ville de Bourg, du 3 août 1701 , pour le prix de 80,000 livres.
Reprise de fief du 20 décembre 1771 des terres et seigneuries de Cornod-Montdidier, et des deux Vaugrigneuses, par Louis-
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Marc-Claude de la Poipe de Serriùres, demeurant à Lyon, à lui données par dame Jeanne - Thérèse de Montagu, son aïeule paternelle, veuve de François de la Poipe, comte de Scrriércs, marquis de Butavand, pour faciliter son mariage, par acte reçu Bidot, notaire à la Tour-du-Pin, le 'i février 1768, avec; demoiselle Gabriel le- Marguerite Guy de Val Un , lesdites terres faisant partie des biens du fidéi-commis disposé dans le testament du seigneur marquis de Montagu, frère de ladite dame, en 1755.
(Voir CORNOD-MONTDIDIER.)
VAUX, A SAINT-JULIEN-SUR-VEYLE
Baromiic.
Reprise de fief et dénombrement double du 31 mai 165*2 de la seigneurie de Vaux, située à Saint-Julien-sur-Veyle, mandement de Pont-de-Veyle, par Jacques et Philippe des Amorots, frères, seigneurs des Granges, en qualité de donataires de Louise de Bécerel, leur mère, femme de feu noble César des Amorots, seigneur de Vaux, leur père.
Reprise de flef et dénombrement double du 15 janvier 1671 de la maison et seigneurie appelée de Vaux , par Claude de Donjon , écuyer, seigneur de Faignes, comme acquéreur de Jacques des Amorots des Granges , écuyer, capitaine d'une compagnie au régiment Lyonnais, pour le prix de 20,000 livrés, par contrat du 14 mai 1658, y compris plusieurs biens ruraux acquis par feu César-Jules des Amorots et demoiselle Louise de Bécerel, sa femme, père et mère dudit Jacques, depuis la vente et cession à eux faites de ladite terre de Vaux, par Claude de Bécerel, frère de ladite JMuise de Bécerel, par contrat du 5 septembre 1618.
Reprise de fief et dénombrement du 11 décembre 1677, de la seigneurie et maison de Vaux, en la paroisse de Saint-Julicn-sur- Veyle, par Alexandre de Donjon , écuyer, seigneur de Faignes, au Franc-Lyonnais, en qualité de fils et héritier testamentaire de Claude de Donjon , aussi écuyer, qui avait ci-devant acquis ledit fief de Vaux.
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Reprise du 11 janvier 1701 de la seigneurie de Vaux, par Sebastien du Roehais , alors tombé malade à Vaux.
Reprise de fief et dénombrement des 1 5 janvier 1705 et 28 mai 1714 de la seigneurie de Vaux, dépendant de celle de Perrex et du fief et domaine d'Eguerande, par A ugustin de Ferréol , seigneur, comte de Pont-de-Veyle et baron d'Argental , conseiller du roi en sa Cour de Parlement de Metz et receveur général des finances du Dauphiné. Sont joints les deux contrats d'acquisition par ledit de Ferré»! , savoir : celui du fief de Vaux, de Sébastien du Roehais, marquis de Mont ferrât, par traité sous signature privée du 28 octobre 1703, par lequel traité ledit du Roehais vend audit de Ferréol, pour 19,000 livres, la terre de Vaux, dépendant de la seigneurie de Perrex, avec justice haute, moyenne et basse, suivant l'inféodation de la terre de Perrex et dépendances, suivant aussi les actes d'acquisition faits par noble Claude de Donjon, de noble Jacques des Anwrots, seigneur des Granges, par acte reçu Blaizc, notaire à Lyon, le 4 mai 1658.
(Voir Egierande.)
V A U X - M A L AT R A I T
li«f.
Reprise de fief et dénombrement du 13 juin 1602 de la maisonbasse et rente de Vaux, par René de Bécere! , seigneur de Malatrait, qui déclare tenir la maison-forte de Malatrait , avec ses dépendances de l'arrière-ficf, en partie de messire le comte de Coligny et du seigneur baron de Marboz.
(Voir Montrevel.)
VERJON
Seigneurie.
Reprise de fief du 22 novembre 1649 des seigneuries de Verjon et Bohan, par messire Joachim de Coligny, chevalier, marquis de
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Coligny et d'Andelot, baron de Pressiat; lesdites seigneuries à lui appartenant par succession de Clériadus de Coligny, son père.
Dénombrement du 23 juillet 1700 de la seigneurie de Verjon, par les prêtres missionnaires de la Congrégation de Saint-Joseph . de la ville de Lyon.
Reprise de fief et dénombrement des 29 décembre 1752 et 9 août 1753 des château, terre et seigneurie de Verjon, et des masures de la tour de Verjon, situées au faubourg de Coligny, et droits seigneuriaux en dépendant, par les prêtres missionnaires de la Congrégation de Saint- Joseph, établie à Lyon, en qualité de donataires entre- vifs, par aete reçu Charles GolhHy, notaire royal à Attignat, le 30 août 1664, de messire Joachim de Coligny, marquis dudit lieu et d'Andelot, baron de Pressiat, seigneur de Vallefin, Verjon et autres lieux, et dame Jeanne de Talaru Chalmazel, dame deChaussin, Molliat et'Montperroux, sa femme, à la charge de certaines prières perpétuelles énoncées audit acte. Ladite seigneurie de Verjon est déclarée patrimoniale par arrêt du Conseil du roi du 4 mai 1752, sur pièces produites et visées; et la présente reprise faite par Jacques Coinde, procureur en la Chambre des Comptes, en qualité d'homme vivant et mourant desdits prêtres missionnaires.
VERJONNIÈRE (la)
Seigneurie.
Dénombrement du24 mai 1602 de la seigneurie de la Verjonniére en Revermont, des baronnies de Béosl et Chàtenay, et de la troisième partie de la baronnie de Montfalcon indivise pour le reste avec les autres seigneurs prétendants droits, et qui est en litige à cause de la discussion de l'hoirie de feu noble Claude de Chandée, le tout situé en Bresse et en toute justice, excepté la Verjonniére pour laquelle il n'est pas parlé de justice, par noble Pierre de Seyturicr de la Verjonniére, le tout tant de son chef que comme mari de demoiselle Louise de Mons/mj.
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Reprise de fief et dénombrement des 1 1 janvier et 18 juin 1753 de la seigneurie de la Yerjonnière, en moyenne et basse justice, par Jacques Bergier, procureur à la Chambre des Comptes de Dijon, en qualité d'homme vivant et mourant des Révérends Pères Jésuites de la ville de Bourg-cn-Bresse, auxquels ladite seigneurie a été relâchée par Guillaume-François deScyturier, par transaction du 7 juin 1651, reçu Guillemain et Bubad , notaires à Bourg, et homologuée au Parlement de Dijon, le 10 mai 1654.
Reprise de fief et dénombrement des 27 avril 1768 et 15 juin 1769 de la terre et seigneurie de la Yerjonnière, par Etienne-Louis- Maric Vincent , de la ville de Bourg, avocat, en qualité d'homme vivant et mourant du collège de ladite ville de Bourg, au lieu et place des ci-devant Jésuites. Ce fief est dit avoir basse et moyenne justice, et un château avec deux tours, etc.
(Voir Béost et Chatenay.)
VERNÉE M
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 17 et 20 décembre 1602 de la maison-forte de la Vernée, rente et héritages en dépendants, par Jean- Jacques de Scyvert d' Hurigny, demeurant audit Hurigny en Maçonnais .
Reprise de fief et dénombrement des 16 juin et 3 juillet 1670 de la seigneurie de la Yernée, par Claude de Scyvert d' Hurigny , écuyer, comme fils et héritier de Jean-Jacques de Scyvert d 'Hurigny , son père, aussi écuyer.
Reprise de fief et dénombrement des 28 novembre 1760 et 10 décembre 1761 du fief de la Yernée et rcute noble de Montfleury, en la Chàtellenic de Bourg, par Philibert Gaillard, conseiller, secrétaire du roi près le Parlement de Franche-Comté, acquéreur de dame Anne-Charlotte Lcvieux, veuve de messire Barthélémy de Scyvert, seigneur de la Yernée, et son héritière testamentaire,
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pour le prix de 54,000 livres, par conlrat reçu Piquet l'aîné, notaire à Bourg, le 15 juillet 1760.
Reprise de fief et dénombrement des 3 janvier et 31 juillet 1775 de la terre et seigneurie de la Vernée, et rente de Montflcury y jointe en ce qui est en fief noble, par Jean-Philibert- Alexis Gaillard de la Veniêe et Claude -Louis Gaillard de Danenchcs , frères, demeurant à Saint-Amour, fils de feu Gabriel- Eléonor Gaillard , écuyer, seigneur de la Vernée, Danenches, Villette et autres lieux, suivant son testament olographe du 14 décembre 1766, reçu Renaud, notaire à Saint-Amour, aux conditions et à la charge des substitutions graduelles y énoncées et prescrites.
Cette seigneurie consiste en une maison-forte appelée la Vernée, fossoyée tout à l'entour, avec bâtiments, chapelle, jardin et verger, la basse justice audit lieu; un petit bois proche la maison d'environ 40 coupées; plus, la rente de Monlfleury annexée audit fief de la Vernée, et prenant sur plusieurs villages;. plus, dépend de ladite seigneurie un domaine appelé la Grange des Onze, situé dans la paroisse de Saint-André-lc-Panoux , consistant en 300 coupées de terre.
VERNEY
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 27 septembre et 3 décembre 1602 de la seigneurie de Verney, par noble Jean de Griflet dit du Puget.
Reprise de fief et dénombrement du 19 février 1721 de la seigneurie du Verney, Brons et les Berruyères, par Claude Cizeron , banquier à Lyon, comme acquéreur pour le prix de 31 ,500 livres, par acte de cession et subrogation à lui faite, pour acquittement de ce qui lui était dû depuis 1717, par dame touise- Char lotte de Mathieu de Chevigny, épouse autorisée de Charles de la Souche, écuyer, et auparavant veuve de Jean-Baptiste de Bêcerel , écuyer, par acte du 5 janvier 1731, reçu Frilet , notaire au Pont-d'Ain.
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VERNOUZE (la)
Seigneurie.
Reprise de fief cl dénombrement des 3 décembre 1731 et *29 avril 1732 du fief et rente noble de la Vernouze, par Claude-Paul Jarry. écuyer.
Reprise et dénombrement des 7 et 8 mars 1735 du fief de la Vernouze et rentes en dépendant, par noble Pierre Ayniel, ancien échevin de la ville de Lyon.
Reprise de fief du 20 août 1 759 des renies nobles de la seigneurie de la Vernouze avec ses dépendances, par Jean-Baptiste Ayniel, écuyer.
Reprise de fief du 7 août 1777 de la seigneurie de la Vernouze, par messire Ayniel de la Vernouze.
Reprise de fief du 1 3 juillet 1 785 de la seigneurie do la Vernouze, par messire Jacques-Claude Ranibaud, seigneur dudit lieu.
VERSAILLEUX
Seigneurie.
Dénombrement du 16 juin 1603 de la tour et seigneurie de Tornon, située à Versailleux en Bresse, par dame Claire-Marie de Rie , comtesse de Montmayeur, dame de ladite tour de Versailleux et femme de messire Mclehior de Montmayeur ; ladite seigneurie en toute justice.
Reprise de fief et dénombrement des 27 janvier 1682 et 7 décembre 1688 de la seigneurie de Versailleux, par Jean Bouhier, écuyer, conseiller au Parlement de Dijon, comme acquéreur par la suhhnslatinn ot discussion générait» faite au banc de Cour de la
FIEFS DE BRESSE
ville de Bourg le 7 janvier 1682, pour le prix de 16,000 livres, surmessire Jean-François Chanlecy, marquis de Pluvault, grand maître de la garde-robe de Monsieur, frère unique du roi.
Reprise de fief du 5 novembre 1704 de partie de la rente noble de Versailleux qui se lève en Dombes, par Jean Bouhicr de VersaiUeux , chevalier, président à mortier au Parlement de Bourgogne.
Reprise de fief du il août 1717 de la seigneurie de Versailleux, par Joseph Philibert, comte de Lecheraine, chevalier de l'ordre des saints Maurice et Lazare , maréchal de camp des armées de Sa Majesté catholique d'Espagne, comme acquéreur de Jean Bouhier, ancien président à mortier au Parlement de Dijon , par contrat reçu Hurtot, notaire à Lyon, le 21 février 1714, pour le prix de 126,050 livres, y compris 10,000 livres de meubles et bestiaux.
Reprise de fief et dénombrement des 19 novembre 1718 et 10 janvier 1719 de la terre et seigneurie de Versailleux, par messire Pierre-Anselme, comte de Montjoie, chevalier, baron de Lorme, seigneur de Planaize, Montrenant et autres lieux, conseiller du roi de Sicile en sa souveraine Chambre des Comptes de Savoie, comme acquéreur par contrat reçu Cazottc, notaire à Dijon, le 18 octobre 1718, de Joseph -Philibert de Lecheraine, chevalier, comte duditlieu, pour le prix de 107,500 livres.
Reprise de fief du 19 février 1739 de la terre de Versailleux et dépendances, par messire Charles-François Anselme, chevalier, comte de Montjoie, etc. , etc.
Reprise de fief du 4 août 1 773 et dénombrement du 26 juin 1 777 de la terre et seigneurie de Versailleux , située partie en Bresse et partie en Dombes, par Charles-François de Chivron, baron de Villctte , premier écuyer du roi de Sardaigne , à lui échue comme fils de dame Françoise- Hiérome- Anselme de Montjoie, veuve du seigneur baron de Villette et appelée à la substitution des biens délaissés par Pierre-Anselme , comte de Montjoie, son père, conseiller, maître auditeur en la souveraine Chambre des Comptes de Savoie, et par Charles-François- Anselme , comte de
Montjoie pore, qui avait acquis ladite terre en 1718, le 18 octobre, par acte reçu Cazotte, notaire à Dijon.
VESCOURS
MONTSIMON — MONTALIBORD — CHAVANNES
Seigneuries.
Reprise de fief du 1 1 février 1 780 des seigneuries de Vescours , Montsimon , Montalibord et Ghavannes vers Vescours, par Dominique Vouty, écuyer, demeurant à Lyon, comme acquéreur de Jean-Maonmilien de Grippièrc de Mont-croc et de dame Barbe Fevret de Fontette , sa femme, par contrat reçu Vernette , notaire à Pont-de-Vaux , le 8 décembre 1773, insinué au bureau de Saint- Tri vier et de Romenay les 9 et 16 du même mois ; ladite acquisition faite pour le prix de 296,000 livres, y compris meubles et bestiaux.
Le directeur du Domaine du roi protesta contre la reprise de fief susdite, alléguant que les terres de Vescours, Montsimon et dépendances étaient domaniales et qu'elles avaient été engagées à faculté de réachat par les ducs de Savoie, ce qui fut reconnu en 1607 par le roi Henri IV. Cette seigneurie avait été démembrée en 1573 par le duc Emmanuel-Philibert , de la chùtellenie de Saint- Trivier, qui elle-même fut aliénée à titre de réachat par patentes de 1575, 1580 et 158*2, qui sont aux archives de la Chambre des Comptes de Dijon.
(Voir Montsimon.)
VILLARS
HAUVET - GOURD ANS — LOYES - LA PÉROUZE
Seigueurie.
Reprise de fief du 21 juin 1667 de la terre et seigneurie de Villars, ci-devanl marquisat, et des seigneuries de Hauvet,
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Oourdans et Loycs, ci-devant baronnies , et de la seigneurie de la Pérouze, par messire Antoine de Couvet , seigneur de Montribloud , Saint - Bernard et autres lieux ; Jacques Pillchotte , seigneur de la Pape , conseiller du roi au Présidial de Lyon ; Pierre Perrachon, conseiller du roi, et Louis de Renaud, écuyer, seigneur de Glareins et Choin. Toutes lesquelles terres ayant été acquises par ledit Peri-achon de messire Louis de Suze , évèque de Viviers, tant en son nom que de ses sœurs et du seigneur évèque du Mans, pour le prix de 250,000 livres, par contrat du 4 septembre 1666, reçu Jacoud, notaire à Lyon , ledit sieur Perracfion aurait élu pour ses amis, remis et rétrocédé ladite vente par autre contrat dudit jour, reçu ledit Jacoud, savoir : audit seigneur de Montribloud, la terre et marquisat de Villars, pour le prix de 109,368 livres; audit seigneur de la Pape, la terre, baronnie, château et ville de Gourdans, pour le prix de 16,048 livres ; audit seigneur de Glareins, le grand étang dudit Glareins et la paroisse de la Pérouze, et tous les arriére-fiefs et autres droits en dépendant en l'étendue de la paroisse, justice et dimerie de la Pérouze , pour 60,888 livres ; et quant aux terres et baronnies d'Hauvet et Loyes , ledit sieur Perrachon se les serait réservées.
Dénombrement du 31 juillet 1683 du marquisat de Villars, par le tuteur des enfants de messire Antoine de Couvet, en son vivant marquis de Villars.
Les arrière-fiefs du marquisat de Villars sont : la seigneurie de Bouligneux, en toute justice; celles du Plantay, de la Pape, Montellier, Joyeux , Verfey, Saint-Nizier-le-Désert, laVernouzc, Juif, Juire, Versailleux, la rente du Trembley, la seigneurie de Chenavel, la Saulsaye, le comté de Montribloud, la seigneurie de Sainte-Olive, celle de Chateauvicux , le fief de Harcieu et la seigneurie des Alimcs.
L'acte de réception porte : Sans approuver les arrière-fiefs de Montribloud, Versailleux, Chàteauvieux et Chenavel, jusqu'à justification produite par le seigneur de Villars.
Reprise de fief du 30 juin 1734 de la terre et marquisat de Villars, par Joseph Julien , prêtre, bachelier en théologie, prieur de Saint-Christophe de Talissieu en Bugey. Ledit marquisat à lui
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appartenant par acte sous signature privée, passé entre lui et Louis-François Julien, son frère, écuyer, conseiller, secrétaire du roi en la chancellerie près le Parlement de Bourgogne, le 15 octobre 1733, contrôlé le 28 avril 1734, déposé et ratifié par acte reçu Perret, notaire à Trévoux , le 20 mai audit an ; par lequel acte ils auraient licite enlr'eux ledit marquisat de Villars , qui leur appartenait comme héritiers pour un tiers de Claude Perret, leur oncle maternel , secrétaire en la chancellerie près le Parlement de Dijon, mort ab intestai.
Reprise et dénombrement des 13 décembre 1735 et .10 mars 1 750, de la terre et seigneurie de Villars et rentes nobles y jointes, par Louis- François Julien, seigneur dudit marquisat, héritier de droit de Joseph Julien, son frère.
Reprise de fief du 26 juillet 1754 de la terre de Villars, par Louis Dugaz, seigneur de Bois-Saint-Just , d'Orliénas et autres lieux, comme père et légitime administrateur des hoirs de Louis- François Dugaz, lequel expose que Louis-François Julien, écuyer, secrétaire du roi, seigneur dudit marquisat de Villars en Bresse, par son testament du 20 mars 1744, avait institué pour son héritier universel, Louis- François Julien, écuyer, son fils, et lui avait substitué , au cas qu'il vint à mourir, le fils aîné dudit Louis Dugaz, et après différentes contestations arrivées au sujet de ladite succession, et à cause du décès dudit Louis - François Julien fils, arrivé avant sa majorité et son établissement , il y aurait eu une transaction passée devant Béguillet, notaire à Dijon, le 23 juillet 1754, entre ledit Louis Dugaz et dame Mark- Anne de Grenaud , veuve en premières noces de Louis-François Julien et alors femme de Pierre-Antoine Robin Duprèmont , conseiller au Parlement de Dijon, par laquelle ladite terre demeure en entier audit sieur Dugaz, fils.
Reprise de fief du 5 juillet 1769 de la terre et seigneurie de Villars, anciennement marquisat, pur Jean-Louis Dugaz de Bois- Saint-Just, ancien officier aux gardes françaises, lequel en a déjà fait la reconnaissance féodale en 1754, par Louis Dugaz de Bois- Saint-Just , son père, seigneur de Tramoyes; la présente reprise faite comme ayant acquis la majorité féodale et en qualité
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d'héritier testamentaire de Louis-François Julien , écuyer, secrétaire du roi , seigneur dudit Villars.
VILLARS-SOUS-TREFFORT
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement du 27 avril 1693 du fief de Villars en la Châtellenie de Treflbrt, par Elisée de la Roche, en qualité de donataire de dame Philibertc Blanchard , sa mère , veuve de messire de la Roche, écuyer, seigneur de Villars, par acte reçu Rodet, notaire à Màeon, le 8 avril 1693.
Reprise de fief et dénombrement des 8 juillet et 27 novembre 1722 du fief de Villars, en la Châtellenie de ïrcffort, par demoiselle Angélique de la Roche du Boucha en qualité d'héritière universelle instituée par testament reçu Rodet , notaire à Maçon, le 19 mai 1693, d'Elisée de la Roche, écuyer, seigneur de Villars, son frère, décédé en 1709, et suivant l'acte d'envoi en possession du Bailliage de Bourg, du 25 novembre 1709.
Reprise de fief des 9 juin, 2 et 29 novembre 1736 de la seigneurie de Villars-sous-Treffort, par Jean-Joseph de Seyturier, chevalier, ancien capitaine d'infanterie, seigneur de Servillat, de Chanoz et de Lionnières, chevalier de Saint- Louis et syntlic de la Noblesse de Bresse, comme acquéreur de dame Philiberte de Champier, veuve de Jacques- Joseph de Fcillens, chevalier de Saint-Louis, gouverneur de Chàtillon - lès - Dombes et officier de vaisseau , moyennant le prix de 16,000 livres, par contrat reçu Puthod, notaire à Màcon, le 3 novembre 1735, insinué le 6ti Treflbrt, laquelle dame de Champier était héritière de demoiselle Angélique de la Roche du Bouchel.
Reprise de fief du 8 juillet 1772 de la seigneurie et fief do Villars, paroisse de Treflbrt, par Hector-Marie du Breul, ancien capitaine d'infanterie, acquéreur de Philippe- Désiré de Petrcmanl de Vellay et de Gabrielle de Seyturier, sa femme, pour le prix de 24,300 livres, par acte reçu Salasard l'aîné, notaire à Bourg, le 27 mars
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VILLEMOTIER
Fief.
Reprise de fief du 11 août 1671 et déclaration du temporel du prieuré de Villemotier en Bresse, par Thomas Dreux, conseiller du roi, en son grand conseil, prieur et seigneur dudit Villemotier, qui consiste en toute justice dans l'enclos, et en moyenne et basse dans le reste, plusieurs dîmes on divers lieux, succinctement relatées.
Reprise de fief du 8 avril 1728 du prieuré de Villemotier en Bresse, par Antoine Ragneau, prêtre, chanoine en 1 église du château de Bourges, promu par brevet de M. l'abbé de Saint- Claude, en Franche-Comté.
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Noms des Nobles de la Dombes qui ont prêté foi et hommage en 1672.
Messire Camille de Neuville, archevêque de Lyon, comte, primat de France, marquis de Neuville, etc., a rendu ses foi et hommage, à cause de sa terre et chûtellenie de Lignieu, et rente noble d'Ombrenat qui se lève en Dombes et est unie au marquisat de Neuville.
Les administrateurs de l'Hospice général de Lyon ont prêté serment de fidélité, à cause de la terre et des seigneuries de Saint-Trivier et de Chavagneux.
Messire Mathieu de Sève, à cause de sa baronnic de Fléchères, seigneurie de Villette , Briandas et Layc , pour des rentes nobles et fief de Grclonges, rentes nobles desCélestins, rente de Fournieux, et autres rentes nobles dans la paroisse de Fareins, par acquisition et échange avec la dame de Bourg qui possédait lesdites rentes à cause de sa maison et fief de la lligaudière en Beaujolais.
Messire de C/uUcaumorandix fait hommage de Gravr lus, Vilieux, Collonges, Agnereins et dépendances situées en Dombes.
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Messire de Gatlagne d'Autun a prêté serment de la seigneurie du Daulx.
Messire Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel, pour la seigneurie de l'Abergemcnt.
Messire Clair - Gilbert d'Ormesson de Chamarande, pour les seigneuries de Mogneneins, Chaneins et rentes de Montagnieux.
Messire Andraut de Langeron, pour le comté de Baneins.
Messire Jacques Pillehotte , pour la seigneurie de Messimy et autres biens en dépendant.
Messire Etienne de Monspey, écuyer, pour la seigneurie de Tavernost et dépendances.
Messire Jean de Rodes, écuyer, pour ses terres de Barbarel, Chales et la Botte.
Messire Claude Cachet, écuyer, conseiller au Parlement de Dombes, pour ses terres de Garnerans, de Lurcy, La Poipe, et maison noble de Balmont.
Messire Denis de Guignard, pour la seigneurie de Mérèges et dépendances.
Messire Jean du Montet , écuyer, pour le fief de la Colonge.
* Messire Claude Compel, pour la seigneurie de Pionneins, justice et rentes nobles qui en dépendent.
Messire Lèonor de Garnier, écuyer, pour la terre d'Ars et rentes nobles qui en dépendent.
Messire Antoine Sausion , écuyer, pour la tour d'Ars, Sapin et dépendances.
Messire Claude de Ponceton, écuyer, pour ses terres de Francheleins, Romans et le Bouchoux.
Messire François Garnier des Garets, pour les seigneuries de Béreins et Mons.
Messire de Joly, baron de Choin, pour la terre de Chaliouvre.
Dame Anne de Tessières, pour la seigneurie d'Amareins et Aille.
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Messire de Couvet , écuyer, pour la terre de Sainte-Olive et le fief d'Arcieux.
Messire Enard de la Fontaine, écuyer, pour la seigneurie de Saint-Nizier-le-Désert et la rente noble des Polycardières.
Noble Thomas Penet, pour la rente et justice de Portebœuf, ainsi que Judith Berthelet , pour les fonds, rentes nobles et justice en partie qu'elle possède audit lieu de Portebœuf.
Messire Antoine de Couvet, pour ses terres de Montribloud et de Villars.
Messire Aimé de Containg, pour la seigneurie de Belvey et la Flandrine.
Dame Marguerite de Bullioud, veuve de messire Louis d'Austrein, pour le fief de la M
Mathieu Rigaud, avocat, pour le fief de Chaffaut et ses dépendances.
Messire Ponthus de Varcnnc, pour la seigneurie de Gleteins et la Place.
Noble Pierre Penet, pour la rente de Thibaud-le-Frane.
Messire Pierre de Rousseraut , pour la seigneurie de Biard et Montholon.
Dame PUlehotte, veuve de messire César de Bernoud, écuyer, pour les terres et fiefs de Massieux et Villion.
Messire Pierre Perrachon de Saint-Maurice, comte de Varax , pour les rentes qu'il possède rière sa comté, et les seigneuries de Chàtillon-la-Palud et Chatillonnet.
Sieur Garron, pour partie de la rente noble détachée du fief et seigneurie d'Amareins.
Dame Anne Chapuis, veuve de messire Gaspard-Vincent de Panette, conjointement avec son fils, pour les fief et rente noble de la Breille.
Messire Etienne Favre, seigneur de Longris et de Beaumont, a fait hommage pour ces seigneuries.
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Sieur Antoine Girard, pour le fief de la Serpolière.
Messirc Gaspard Léviste , pour sa maison de Monde-Manque. Briandas et dépendances.
Dame Jeanne de Forest . pour le lief de Montberthoud à Lent et ses dépendances.
Noble Claude Desburdes , pour le fief de Chardenost et ses dépendances.
Messire Jacques du Roussel, pour sa maison noble et fief a lui appartenant à Montmerle.
Noble Caton de la Roue, pour ses rentes nobles de ChAtillon, la Déserte et une autre appelée la Pitance d'Ambronay.
Noble Jean Girard, châtelain de Trévoux, pour le fief de la Uachassière et dépendances.
Sieur Charles Duc, notaire de S. À. R. à Thoissey, pour la rente noble de l'Epinay.
Sieur Benoit Bergier, pour le fief de Talard.
Sieurs Claude Biard, Henri Allabe, Claude Pelliet et Claude Sandre, tous portionnaires, ont prêté serment de fidélité pour le fief de Niserct , situé à Chalamont .
Messire Adrien de Champohm , pour le fief de Ghampolon et ses dépendances.
Demoiselle Marguerite Beraud, tant pour elle que pour demoiselle Marie Beraud, sa sœur, a fait hommage des fiefs de Fétan et Forquevaux , ainsi que de la rente noble acquise du Chapitre de Saint-Bernard de Romans.
Sieur Gaspard Blandin a prêté serment de fidélité à raison du fief et maison noble du Roquet et dépendances.
Sieur Claude Aymard , avocat, pour la maison de Buyat et droits nobles en dépendant.
Noble Claude des Hugonnières , pour le fief de la ville sur Marlieux et dépendances.
Sieur Alexandre Tholomé , pour le fief et rente noble de Fontanelle.
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Noble Pierre Annet de Mont fort, écuyer, pour le fief et maisonforte de Montrosard.
Noble Balthazar Murgier, pour le fief de la Serpolière et dépendances.
Sieur de la Tour de Salornay, pour le fief de Salornay et rentes nobles en Dombes.
Sieur A ujas , pour ce qu'il possède noblement.
Sieur Rousselet, pour la rente noble qu'il possède.
Messire Benoit Cachet, conseiller de S. A. R. , pour sa maison noble de Montlnède et dépendances.
Messire Hugues de Poncet , pour son fief de Rancé.
Messire Nicolas Dcscfiamps, baron de Juiset Rochefort, pour sa terre et baronnie de Juis et dépendances.
Messire Philippe de Gorrevod, duc de Pont-de-Vaux, pour la terre , château et châtellenie de Chalamont , membres et dépendances.
Messire Mathieu Chapuis, écuyer, pour raison de l'église de Servas , droits seigneuriaux à lui appartenant en toute justice dans l'étendue de ladite paroisse, rente noble, et pour raison de droits seigneuriaux, à cause de son château et baronnie de Corgenon.
Dame Rcgnel de Molland, veuve de Alexandre de Poncelon , écuyer, seigneur de la Franchise, a fait hommage de sa terre de la Franchise, rentes nobles et dépendances.
Messire Jean Charrier, écuyer, baron de Sandrans, pour tout ce qui dépend de sa terre et baronnie de Sandrans.
Messire Claude Bcrihaud, pour la rente appelée Saint-Thomas de Fourvière, qui se lève à Saint-Germain-de-Renom.
Messire Enard de la Fontaine, procureur spécial de messire George de Villencuve-Champier , pour la terre et seigneurie d'Argil et de ses dépendances.
Sieur Antoine Aujas, avocat, a fait hommage de ce qu'il possède à Valeins, consistant en fiefs et biens nobles de Vaulx , sis à Valeins.
Dame Catherine Dompnint , Claude Bilfnud et Antoine Rrrlhct ,
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ont prête le serment de fidélité, chacun pour ce qui lui appartient, du fief de Nusillet.
Messire Louis de Roussrlct, seigneur de Orousct, a fait hommage, p;ir procureur spécial, de sa rente noble rière la Dombes, dépendant de son fief et maison du Crouset, situés à Genay en Franc-Lyonnais.
Messire Nicolas des Gouttes, écuyer, a prêté serment de fidélité pour le fief, maison et rente noble de Mion.
Sieur François Berlueat de Ville franche , a prêté le serment de fidélité pour une maison et domaine appelé de la Colombière , situés en la paroisse de Savigneux.
Messire Jean-Jacques Dutour-Yuillard , a fait hommage pour les fonds qu'il possède, dépendant de la rente noble de Montberthoud.
Messire Charles de Bcccrcl de Sîarillac , doyen de l'église, comte de Lyon, en vertu du pouvoir à lui donné par le Chapitre, pour les biens que les comtes de Saint-Jean possèdent dans l'étendue de la Souveraineté.
Délai accordé au sieur nenand, seigneur de Glareins, pour sa prestation de foi et hommage.
Messire Annet de ChiUilhn a prêté serment de fidélité à cause du fief de Tanay et de ses dépendances.
Messire Hugues de Poucet , écuyer, a fait hommage par le ministère de son procureur spécial , pour la rente noble qu'il lève en Dombes, dépendant de sa terre de Rancé.
Sieur Claude Cocon , tuteur des héritiers Saint-Martin , a prêté le serment de fidélité pour les deux tiers à eux appartenant de la rente de Maillard , et Benoit Orset pour l'autre tiers à lui appartenant.
Sieur Jean Chasey, par son fondé de pouvoirs, a fait hommage de la huitième partie du fief des Haycts, à lui appartenant.
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AMAREINS
Dénombrement du Ier mars 1539 de la lerre et seigneurie d'Amareins, avec tous les droits seigneuriaux y attachés, par noble homme Jean du Roussel .
Aveu et dénombrement auquel est joint la reprise du fief de la seigneurie d'Amareins faite le 8 août 1712, par Jacques Gayot, écuyer, par lui acquis de messire le comte de Châteauvieux et de dame Anne Gueslon, sa femme, et arrêt qui reçoit l'aveu donné par le sieur Gayot, conformément à l'arrêt du conseil de Son Altesse du 8 janvier 1715, fait en Parlement le 10 mars 1716.
Reprise de fief et dénombrement des 16 février 1728 et 25 janvier 1729 des seigneuries d'Amareins et Aille , par Paul Gayot, écuyer, en qualité de tuteur de Jacques-François Gayot, écuyer.
Reprise de fief et dénombrement des 6 juillet et 7 octobre 1740 de la seigneurie d'Amareins, dans la chàtellenie de Montmerle, par Jacques- François Gayot, écuyer, seigneur d'Amareins, laquelle il possède en qualité d'héritier de Jacques-François Gayot, son père.
Reprise et dénombrement des 2 et 10 juin 1749 de la terre et seigneurie d'Amareins et dépendances, par Elisabeth-Thérèse de Thicge, veuve cl héritière testamentaire de Jacques- François Gayot, écuyer, laquelle la possède en cette qualité.
Dénombrement du 22 février 1754 des seigneuries d'Amareins, d'Aillé et autres biens en dépendant, parmessire Fleury Bordeaux, seigneur de Lurcy; les terres d'Amareins et Aille par lui acquises iV Elisabeth-Thérèse de. Thiège, veuve et héritière testamentaire de messire Jacques-François Gayot, seigneur desdites terres, par acte du 26 octobre 1751 .
Dénombrement du Ier octobre 1760 des seigneuries d'Amareins et Aille , par messire Fleury Bordeaux.
Reprise de fief du 6 août 1777 des terres et seigneuries de Lurcy, Amareins et Aille, membres et dépendances , parracssire Fleury Bordeaux, chevalier, trésorier de France en la Généralité de Lyon.
AIICIEUX
Fief.
Procuration pour reprendre de fief et deux dénombrements des •21 mari 1539 et 15 mai 1552 des seigneuries d'Arcicux et la Fontaine et leurs dépendances, par Etienne Berry et noble Nicolas du Pré , citoyen de Lyon, pour Damirn et Pierre de LibeUin pour Arcieux, et Gabriel Bnzon pour la Fontaine.
Autre procuration de l'an 1564 du tuteur des nobles Claude et Nicolas du Pré , enfants de feu noble Nicolas du Pré, baron de Montanay.
Aveu et dénombrement fourni le 7 septembre 1678 par Aimée de Couvet de Marignans, veuve et héritière bénéficiaire de messire Antoine de Couvet , chevalier, des fiefs d'Arcicux et de la Fontaine, situés dans la chûlcllenie de Lignieu.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 7 septembre 1678 par Anne de Couvet, veuve bénéficiaire de messire Antoine de Couvet, chevalier, marquis de Villars, comte de Montribloud, etc., du fief d'Arcicux , dans la chàtellenie de Lignieu , paroisse de Saint-Jean-de-Thurigneux , consistant en château, bois, hermiturcs et moulins, etc., lequel la Cour a admis, toutefois sans préjudice des droits de Son Altesse.
Prestation de foi et hommage pour les fiefs d'Arcicux et la Fontaine , par messire François de Vincent , chevalier, le 3 septembre 1704.
Aveu et dénombrement fourni le 14 décembre 1706 par Jean- Baptiste de Couvet , chevalier, du fief d'Arcicux et de ses dépendances, blâme du commissaire à ce sujet et arrêt qui reçoit ledit aveu sans préjudice des droits de Son Altesse , le 7 juin 1707.
FIEFS DE DOMBES
Dénombrement du 18 avril 1733 des fiefs d'Arcieux et la Fontaine , par Jean de Couvet, fils de feu Jean- Baptiste , chevalier, et de dame Marie-Madeleine de Fleury, sa mère.
Reprise de fief et dénombrement des 16 mai 1740 et 19 mars 1743 des fiefe d'Arcieux, de la Fontaine et de Montluède, par messire Louis Cachet de Montézan, chevalier, etc.
Reprise de fief du 28 décembre 1776 des terres d'Arcieu et la Fontaine, de Reyrieux, Montluède et Tanay, par Jean-Benoît Cachet, comte de Garnerans, chevalier, conseiller du roi en ses conseils, premier président au Parlement de Dombes et intendant de la Souveraineté.
ARGIL
Fief.
Trois dénombrements des 16 mars 1539 et 25 avril 1532 des terres d'Argil, Mionnay, la Fontaine et de leurs dépendances, par noble Eustache Nicquet.
Aveu et dénombrement fourni le 9 septembre 1675 par George de Villeneuve Champier, du fief et rentes d'Argil, en la chàtellenie d'Ambérieux, Trévoux et Lignieu , à lui échue par succession , en vertu de transaction du 18 décembre 1653, entre messire Jean de Champier et Marie Thierry, sa femme, contredit, conclusions et arrêt de réception dudit dénombrement du 9 mars 1670.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 9 mars 1678, par George de Villeneuve Champier, seigneur du fief d'Argil et des rentes nobles situées dans la chàtellenie d'Ambérieux , lesquels lui sont échus par succession , en vertu d'un contrat et transaction entre messire Jean de Champier et Marie Thierry, sa femme, et ledit George de Champier, lequel la Cour a reçu dans tout son contenu.
Reprise et dénombrement des lrr et 30 mars 1734, par Camille d'Enguimbcrt , écuyer, fils fit héritier do Marie - Permette du
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Fournel, veuve de messire Jean- Baptiste a" Enguimbert , écuyer, du fief et rente noble d'Argil.
Reprise de fief et dénombrement des 14 août 1741 et 28 mai 1742, du fief d'Argil et de ses dépendances, par Elisabeth de Fay, dame de Prémival , veuve de Camille d' Enguimbert , écuyer, tant en son nom et comme héritière bénéficiaire du seigneur de Prémivai qu'en qualité de tutrice de ses enfants.
ARS
Seipneorie.
Dénombrement du 13 février 1539 de la seigneurie d'Ars en Dombes , par noble homme Claude Gaz , seigneur dudit lieu et de Préjoud en Beaujolais.
Aveu et dénombrement fourni le 25 avril 1675 par Lêonor de Garnier, écuyer, de la seigneurie d'Ars; ledit dénombrement reçu pour le château , la rente , cens et servis.
Aveu et dénombrement fourni le 17 juin 1705 par Léonor Garnier des Garcts , écuyer, de la maison-forte et château d'Ars ; arrêt qui le reçoit, moins la justice prétendue sur les moulins, terres et prés, situés à Farcins, ainsi que pour les servis échangés avec le chapitre de Lyon.
Reprise de fief du 8 juin 1733 de la seigneurie d'Ars et dépendances, par dame Marianne Guichard, veuve de messire Jean Garnier des Gorets, seigneur d'Ars.
Autre reprise de fief et dénombrement de la seigneurie d'Ars , des 4 avril et 29 novembre 1740, ainsi que de plusieurs cens et rentes qui en dépendent, par dame Marianne Guiahard, veuve de messire Jean Garnier des Carets.
Nota. Le château et la terre d'Ars appartiennent encore aujourd'hui à la famille Garnier des Garets.
FIEFS DE DOMBES
BAGHASSIÈRE (la)
Fîef.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement donné le 8 mai 1672 par messire Jean Girard, châtelain de la ville et chàtellenie de Trévoux , du fief de la Bachassière , sise en la chàtellenie du Chàtelard, qu'il avait de la succession de défunt Noël Girard, son père , consistant en différents fonds de la contenance de 25 bichetées de semaille. La Cour a rejeté ledit dénombrement, ordonne que la qualité de fief de la Bachassière sera rayé. Défend au sieur Girard de prendre ladite qualité à l'avenir et déclare roturiers la maison et les fonds qui dépendent de la Bachassière.
BARBAREL
Seigneurie.
Dénombrement du 8 mars 1539 de la seigneurie de Barbarel, assise dans la chàtellenie de Thoissey, et de ses dépendances , par noble Pierre de Rodes, tant pour lui que pour demoiselle du Saur, sa femme.
Aveu et dénombrement fourni le 24 octobre 1675 par Jean de Rodes, écuyer, de la terre et seigneurie de Barbarel, à lui échue en qualité de fils et héritier de noble Charles de Rodes , écuyer, seigneur de Barbarel , son père.
Reprise de fief et dénombrement des 30 avril 1736 et 10 février 1734 de la terre et seigneurie de Barbarel, rente noble en dépendant, par Guy de Val lin , chevalier, appartenant à sa femme Marie- Françoise de Rodes, par le décès de messire de Rodes et de dame Marie-Thérèse de Joly de Choin , ses père et mère.
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BATIE (la)
Comté.
Dénombrement des 20 mars 1539 et 22 août 1564 de la terre et seigneurie de la Bâtie et de ses dépendances, par demoiselle Madeleine de Lymosin, femme de noble Claude de Champier, et par demoiselle Adcline de Lymosin, sa sœur, femme de noble Jacques de Containg, seigneur de Belvey.
Aveu et dénombrement fourni le 27 novembre 1675 par Clair- Gilbert d'Ormesson de Chamarande , de la seigneurie et comté de ' la Bâtie , haut justicier des terres de Montceaux , Chancins , Peyzieux, Genouilleux , Guéreins, Mogncneins, Saint-Trivier, Villeneuve, Montmerle, Cesseins, Lurcy, Yaleins, Messimy, etc.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 27 novembre 1675 par messire Clair-Gilbert d'Ormesson de Chamarande , comte de la Bâtie, chevalier, conseiller du roi en ses conseils, gouverneur pour Sa Majesté des villes et châteaux de Sarrebourg et Phalsbourg, seigneur du comté de la Bâtie, de Mogncneins, avec leurs dépendances et appartenances, assises dans la chàtcllenie de Montmerle, ainsi que le tout se trouve expliqué et détaillé.
Reprise de fief et dénombrement des 28 août 1731 et 24 mars 1732 de la terre de la Bûtie, seigneurie, justice sur les paroisses, églises, clochers de Montceaux, Chaneins, Peyzieux, Genouilleux, Guéreins et Mogncneins, et droits seigneuriaux rapportés et énoncés dans ledit dénombrement , par messire Gaspard Vidaud de la Tour, comte de la Bâtie.
Reprise de fief du 1er juin 1739 des terres et comté de la Bâtie et seigneurie de Mogneneins avec leurs dépendances, par Joseph- Gabriel Vidaud, chevalier.
Reprise de fief du 4 septembre 1752 du comté de la Bâtie et rentes nobles qui en dépendent, par dame Madeleine Gallet, veuve et héritière de messire Gabriel Vidaud.
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Reprise de ûef du 11 août 1781 des seigneuries et comté de la Bâtie et dépendances, ensemble de Mogneneins etPeyzieux, par messire Jean-Jacques Vidaud, conseiller d'Etat.
REAUREGARD
Seigneurie.
Dénombrement des 5 juin et 8 août 1752 de la seigneurie de Beauregard et de celle de Frans, Jassans etFarcins, par Etienne- Horace-Gabriel de Sève, seigneur de Beauregard, lequel la possède conformément aux lettres confirmalives de la vente du domaine de Beauregard, par S. A. Louis-Auguste, en faveur de Marie Vcrat, veuve de messire Pierre de Sève, son père, du mois de février
BELVEY
Rarounic.
Dénombrement des 20 mars 1539 et 8 février 15G4 de la terre et seigneurie de Belvey et de toutes ses dépendances, par noble Jacques de Containg, tant en son nom que comme procureur de demoiselle Catherine Trye, chacun pour une moitié.
Aveu et dénombrement fourni le 18 décembre 1675 par Aymard de Containg, chevalier, à lui échue de messire Jacques de Containg, son père, de la terre et seigneurie de Belvey, membres et dépendances, et arrêt qui le reçoit dans tout son contenu à la charge de la maille d'or.
Prestation de foi et hommage du 14 août 1704, pour la seigneurie de Belvey, par messire Claude-François Charézieu, tuteur honoraire de Charles-Joseph-Luc de Camus.
Reprise de fief du dernier août 1738, de la terre et seigneurie de Belvey, par messire Alexandre-François Marron.
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Reprise de fief des li et 25 janvier 1751 de la baronnie de Belvey, seigneurie de Dompierre et rentes nobles en dépendant , par Marie- Agricole Marron, baron de Belvey et Dompierre, laquelle dernière seigneurie il possède en vertu du contrat d'acquisition qu'il en a faite le 19 mars 1741 de messire Paul- Alexandre d'Aubarède, écuyer, qui lui-même la tenait de S. A. Louis-Auguste, souverain de Dombes, et dont la vente lui en avait été passée le 11 mai 1728, laquelle vente fut confirmée par lettres-patentes de S. A. Louis-Auguste, du mois de juillet suivant.
Le château de Belvey et la terre de Dompierre sont encore en la possession de la famille Marron de Belvey.
BELVEY
SAINT-DIDIER-DE-VALLIN
Reprise de fief du 13 juillet 1785 de la rente noble ou fief de Belvey , paroisse de Saint-Didier-de-Vallin , par Pierre Poucet , bourgeois à Belvey, comme acquéreur par contrat reçu Brayer, notaire à Thoissey, le 25 juin 1782, de dame Anne-Marie-Louise Desrioux de Messimy, dame de Belvey, femme autorisée à' Emmanuel-Joseph-Christophe de Bomanet, seigneur do Roset, l'Abergement et autres lieux, capitaine de dragons au régiment de Lanan.
BÉREINS
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 25 mai 1678 par messire François Garnier des Garets, chevalier, seigneur de Mons, etc., de certaine quantité de fonds, bois, terres, hermilures, prés, ainsi que de certaine directe et justice qui lui appartiennent, à cause
FIEFS DE DOMBES
de l'acquisition qu'il a faite de la terre de Béreins de messire Pierre de Corsant, le 26 mars 1058, dans lequel dénombrement donné par le seigneur des Carets, sont énoncés les fonds, directe et justice qui dépendent de la rente de Béreins.
Reprise de fief et dénombrement du 30 août 1735 du comté, de Béreins et de ses dépendances, par AntoineUe-Rcnce d'Aubert d'Aubeuf, veuve de François-Alexis de ViaUet de la Tournelle, chevalier, comte de Béreins, tant en son nom qu'en qualité de tutrice de François de ViaUet, son fils, appartenant soit à son fils, soit à elle-même , à cause de l'acquisition qu'elle a faite avec feu son mari de ladite seigneurie du seigneur deliiecé, comte de Béreins.
Reprise de fief et dénombrement du 5 juillet 1745 de certaines parties de la seigneurie de Béreins, située rière ladite Souveraineté, par François-Laurent de ViaUet de la Tournelle, chevalier, à lui appartenant à cause de l'acquisition faite par feu François-Alexis de Viailet de la Tournelle et par dame Antoinette-Renée d'Aubert d'Aubeuf, ses père et mère, de ladite seigneurie et comté de Béreins, des héritiers du seigneur de Riccé, dont le château est situé en Bresse.
RÉZENEINS
Fief.
Dénombrements, au nombre de deux, du 11 mars 1539, des terres de Ghaselle et Bézeneins et de leurs dépendances, par noble demoiselle Jeanne de la Teyssonnière , veuve de feu noble Pierre de Saint-Trivier, en son vivant seigneur desdites terres, en qualité de co-tutrice avec noble Théode de Malze, de Jean de Saint-Trivier, son fils.
Aveu et dénombrement fourni le 23 avril 1674, par Claudine de Roussillon, veuve de messire Philippe de Jacob, écuyer, seigneur de la Cottière, Bézeneins et du Ghapuis, mère et tutrice de Pierre de Jacob, fils et héritier universel dudit Philippe de Jacob, comme aussi de Jean-Joseph , Jean-Philippe et François de Jacob, ses autres
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enfants , pour les fiefs de Bézeneins et de la Gottière, la chatellenie du Ghâtelard, paroisse de Saint -Germain -de -Renom , fiefs qui appartenaient à Philipjte de Jacob, mari de ladite Claudine de Roussillon, en vertu de l'acquisition qu'en avait fait son trisaïeul du seigneur de Saint-Trivier, lesquels fiefs de bézeneins et de la Gottière avaient été lors démembrés de la seigneurie de Chaselle.
(Voir Seigneurie de Saint-Etienne-Portkboeuf.)
BIARD
Baronoie.
Trois démembrements des 19 et 24 mars 1539 de la terre et seigneurie de Biard et ses dépendances, par honorable homme Lambert Caillât, citoyen de Lyon, et dame Antoinette de Mûris, son épouse, pour les trois quarts, et Claude Bergier, licencié en droit, pour le dernier quart.
Autre dénombrement du 20 septembre 1682, par Marianne de Rousscraut, de la seigneurie de Biard et fief de Montholon, rière la chatellenie de Ghalamont.
Aveu et dénombrement fourni le 24 avril 1714, par Charles de Rousseraut, écuyer, de la seigneurie de Biard, chatellenie de Chalamont, laquelle lui appartient, tant en qualité d'héritier que de légataire universel de demoiselle Marianne de Rousseraut, sa tante, suivant son testament du 17 octobre 1710, suivi d'un arrêt qui reçoit ledit dénombrement.
Reprise de fief et dénombrement des 14 mars 1728 et 15 février 1740 des seigneuries de Biard, fiefs de Montholon et rentes nobles en dépendant, par Charles-François de Rousseraut , écuyer, à lui appartenant, en vertu des partages faits avec défunte dame Louise-Jeanne de Rousseraut , sa sœur, procédant de l'autorité de Pierre Douce! , son mari.
Reprise de fief et dénombrement des 7 et 8 mai 1759 de la seigneurie de Biard et fief de Montholon, par Charles-François de
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Housseraut, tant en son nom qu'en celui de Marguerite- Elisabeth de Housseraut, sa mère.
Le fief de Biard appartenait en 1789 à M,le Dnucet.
BORD-D'EAU
• Fief.
Reprise de flef et dénombrement des 13 et 29 mai 1748 du droit de pèche et de chasse en la moitié du cours d'eau de la rivière de Saône, jusques au bord et du côté de la Dombes et chûtellenie de Trévoux, de pareille longueur, qu'elle s'étend du côté de Dombes à l'opposite du côté du Lyonnais, sur les bords de la seigneurie de la Salle, lequel droit de pèche et de chasse sur la moitié de ladite rivière du côté de Dombes, fut concédé au seigneur comte de la Salle, par Anne - Marie - Louise de Montpeiuier, souveraine de Dombes, par lettres -patentes de janvier 1674, enregistrées en la Cour du Parlement le 14 mars suivant, et a été érigé en fief, appelé fief de Bord-d'Eau, par lesdites lettres, et assujetti au devoir de 40 livres de rente annuelle, payable à la recette du Domaine du souverain, et en outre à payer, à chaque mutation, une paire d'éperons en argent de la valeur de 40 livres, indépendamment de celle ci-dessus spécifiée.
Plus, le dénombrement du port de Trévoux, sur la rivière de Saône, qui a ses limites depuis le port de Saint-Bernard jusqu'au pont de Mâcon, ensemble les droits et appartenances y spécifiées; le tout vendu à défunt comte de la Salle par messire Claude Janin , par acte du 1er mai 1720; lesdits dénombrements donnés par Pierre- François-Marie de BaglUm , chevalier, comte de la Salle et Saillant, capitaine au régiment des gardes françaises, fils et héritier de Mathieu-Ignace-Alexandre de Baglion, chevalier, comte de la Salle.
Foi et hommage du 3 septembre 1 77(> du fief de Bord-d'Eau , péage, droit de pèche et de chasse sur la moitié de la rivière de Saône, fait par messire de Baglion, comte de la Salle.
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BOUJARD (le)
Fier.
Aveu et dénombrement fourni le 10 février 1675 par Marguerite Mazuyer, femme de mcssire Jean Le Corgnc , éeuyer, de lui autorisée, de la grande-maison ou château, appelée le Boujard, et dépendances, érigées en fief par lettres-patentes de S. A. R., le 23 septembre 1051; pour laquelle reconnaissance dudit titre de noblesse il est tenu de donner tous les ans à perpétuité, au souverain de la Dombcs, une poire d'éperons dorés, et ordonne
qu'il justifiera dans trois mois de sa qualité de noble. Arrêt du 3 juillet 1075 qui maintient ledit Jean Le Corgne en la qualité d'écuyer, issu d'ancienne noblesse, et ordonne qu'il jouira de tous les privilèges qui y sont attachés, pourvu qu'il ne fasse aucun acte de dérogea nce.
Reprise de fief du 20 juin 1729 du fief du Boujard, par Jean-Louis de Barvillc et Marie -Jeanne de Barvillc, sa sœur, héritière de René Le Corgne de Montfcrrand , chevalier d'honneur à la cour.
Reprise de fief et dénombrement des 16 janvier et 12 juin 1731 du fief du Boujard, par Augustin - Itoch- Gaspard de Quinsrm , chevalier, comme l'ayant acquis des seigneur et demoiselle de Barvillc , héritiers du seigneur René Le Corgne.
Reprise de fief du 3 février 1778 du fief du Boujard, membres et dépendances, par François- Roch de Quinson de la C rie il le , chevalier, etc.
BREILLE
VILLENEUVE - CHANE1NS - PANETTE CHATEAU-GARNIER
Seigneuries.
Aveu et dénombrement fourni le 25 juin 1675, par Anne Chapvis, veuve et héritière bénéficiaire de Gaspard -Vinrent de
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Panctte, écuyer, du fief de la Breille, châtellenie d'Ambéricux ; ledit fief érigé en 1501, à la charge de payer tous les ans une paire d éperons dorés, et les autres droits et devoirs accoutumés.
Reprise de ûef du 1er septembre 1739 des terres et seigneuries de Panette, la Breille, Villeneuve, Chnneins, par mç&ùw Gaspard- Vincent de Panctte, chevalier.
Reprise de fief du 9 août 1777 des terres et seigneuries de Villeneuve, Chaneins, Chàteau-Garnier, la Breille et Panette, par Jean-Vincent de Panctte, résidant à Trévoux.
Les terres et seigneuries ci-dessus sont restées en la possession de la famille Vincent de Panctte, en totalité, jusques en 1791.
BREUIL — BUISSON
Seigneurie*.
Dénombrement du 19 août 1564 des terres et seigneuries de Breuil et Buisson avec leurs appartenances, par noble Philibert Gaspard, écuyer.
Reprise de fief du 4 août 1749 des fiefs de Buisson et de Breuil et dépendances desdites terres, par Marie -Judith de Vienne, comtesse de Caumarin, veuve de Joseph Damas, marquis d'Antigny, tant en son nom que comme tutrice de messire Jacques-François Damas, marquis d'Antigny, et de demoiselle A lexandrine-Victoire- Eléonore Damas, ses enfants, mineurs de feu le marquis d'Antigny.
BRIANDAS
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 9 juin 1675, par Gaspard Leviste, écuyer, seigneur de Briandas et dépendances, pour la maison de Briandas, fonds et moulin, rejeté en ce qui concerne le droit de chasse et garenne, sans préjudice du privilège personnel acquis et sur le droit de colombier.
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Reprise de fief du '27 février 17*28 des terres de Briandas, Monde-Manque et rente noble de Chavagneux (par indivis pour ce dernier fief avec les recteurs de la Charité de Lyon ) , par Daniel Leviste de Briandas, chevalier.
Reprise de fief et dénombrement du 1 5 mars 1 740des seigneuries de Briandas, Chaleins, Ouroux, Monde-Manque et rente noble de Chavagneux, indivises par moitié avec les recteurs de la Charité de Lyon, par Daniel Leviste. chevalier, seigneur de Briandas.
( Voir Comte de Montbrian.)
BROSSE (la)
rief.
Reprise de tief des 31 août 1739 et 23 avril 1759 du fief de la Brosse, membres et dépendances, par Jérôme Duplessis , écuyer, conseiller, maitre des requêtes au Parlement de Dombes, propriétaire de la terre de Brosse, laquelle a été érigée en fief au mois d'août 1735.
GHAFFAUT
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 23 septembre 1676 par Mathieu Higaud de la rente noble de ChafFaut, et arrêt qui le reçoit dans tout son contenu, le 31 mars 1677.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 31 mars 1677 par Mathieu Rigaud, avocat en Parlement, de la rente noble de Chaffaut, dont la plus grande partie est assise en Dombes, châtellenie de Trévoux , mais dont quelques parties et articles se» lèvent au Franc-Lyonnais, le tout conformément au terrier de ladite rente noble, dépendant de la maison-forte de Chaffaut, située au Franc-Lyonnais, laquelle terre a été adjugée par
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décret, avec ladite rente el ses dépendances, à demoiselle Geneviève Pau , tutrice du sieur Mathieu Rigaud, son fils, son ami élu en tant que de besoin , etc. , lesquels dénombrement et aveu ont été reçus dans tout leur contenu.
Reprise et dénombrement des 16 et 23 janvier 1736 de la rente noble de Chaffaut, pour la majeure partie en Franc-Lyonnais, consistant en rente, cens, servis et autres droits seigneuriaux rière la souveraineté de Dombes, par dame Sibille Tiffou , veuve de François Rigaud, mère et tutrice de ses enfants.
Reprise et dénombrement des 8 et 17 août 1739 de la maisonforte de Chaffaut, consistant en rente noble, située en Franc- Lyonnais, par Jean Chapuis, écuyer, mari de dame Elisabeth Rigaud; François Planta, mari de Virginie Rigaud; François Richenj, mari de dame Geneviève Rigaud, tant en son nom que pour ledit Planta; Jean de Rome, écuyer, mari de dame Hélène Rigaud ; Claude Rigaud et demoiselle Clémence Rigaud , sa sœur, tous héritiers par égale portion de François Rigaud, conseiller du roi , avocat général en la Cour des Monnaies de Lyon, leur père , du 28 juillet 1742.
Reprise et dénombrement des 23 avril et 29 août 1759 des rentes nobles de Chaffaut, parles co-recteur et religieux Minimes de Lyon , par eux acquises des sieurs et demoiselles Rigaud , frères et sœurs, cohéritiers de droit et à bénéfice d'inventaire de François Rigaud, par contrat du 26 juillet 1742.
Reprise de fief pour le joyeux avènement du 30 décembre 1777 et dénombrement du 8 août 1787 de la seigneurie et fief dit de Chaffaut, en la paroisse de Massieux en Dombes, rière le Franc-Lyonnais, par les religieux du couvent des Minimes de Lyon, lequel fief ils ont acquis par acte reçu Aubcrnon, notaire à Lyon, le 26 juillet 1742, de Jean Chapuis , écuyer, et dame Elisabeth Rigaud, sa femme; de messirc François-Philippe Richcry, trésorier de France à Lyon, et Geneviève Rigaud, sa femme ; de Jean de Rome , écuyer, et Hélène Rigaud , sa femme ; de Damien de la Forge, receveur au grenier à sel de la ville, et Clémence Rigaud , sa femme, et de François Planta, professeur en l'université de Valence, et Virginie Rigaud , sa femme, lesdites dnmes roliéri-
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ticres de droit, a l>éiu*fice d'inventaire, de François Higaud , avocat général en la Cour des Monnaies.
CHALAMONT
Seigneurie.
Dénombrement des tl et 12 avril l.ViO des seigneuries de Chalamont et Montmerle, par haut et puissant seigneur Jean de Gurrevod et darne Claude de Seatur, sa femme. Les seigneuries de Chalamont et de Montmerle appartenaient au souverain de Dombes. Elles furent engagées \yar François Ier à Jean de Gorrevod, comte de Pont-de-Yaux, à titre de rachat, et à ses successeurs, ce qui dura jusques en l'année 1G38.
Lettres-patentes du 20 juin 1638 de Gaston, frère unique du roi, qui, en qualité de gardien et usufruitier de la Souveraineté de Dombes, déclare la terre et seigneurie de Chalamont confisquée à son profit, sur la comtesse de Ponl-de-Yaux, pour crime de félonie.
Déclaration du lrr mars 1039 qui ordonne que les officiers nommés par la comtesse de Pont-de-Yaux [jour exercer la justice de Chalamont continueraient leur exercice en faisant serment au profit de Son Altesse Royale.
lia seigneurie de Chalamont a depuis lors relevé directement du souverain de Dombes.
CHALES
Seigneurie.
Deux dénombrements fournis en l 'i 47 et 1551 de toute la consistance de la terre de Chales, par Humbcrt et Dalmace, frères, et par noble Philibert, fils et héritier de Jean de Chales, écuyer.
Aveu et dénombrement fourni le 24 octobre 1675 \m\y Jean dé-
FIEFS DE DOMBES
Rodes, éeuyer, de la terre et seigneurie de Chales, paroisse de Saint-Didier-de- Vallin , chàtellenie de ïhoissey, à lui échue tant comme fils et héritier de noble Charles de Rodes, son père, pour les trois quarts, que comme héritier de noble Jacques de Rodes, son oncle, pour l'autre quart.
Aveu et dénombrement donné le 2*2 février 1712 par Marie- Thérèse de Joly, veuve de feu Jean de Rodes , éeuyer, en qualité de mère et tutrice de demoiselle Marie-Françoise-Urbainc de Rodes, sa fdle, de la terre et seigneurie de Chales, échue à sadite fille par la substitution apposée au testament de feu son mari.
Reprise et dénombrement des 30 avril 1736 et 10 février 1744 par Guy de Vallin, chevalier, de la terre et seigneurie de Chales et dépendances, appartenant à sa femme, Mark -Françoise de Rodes, par le décès de madame de Rodes , née Marie-Thérèse de JolydeChoin, sa mère.
Nota. La terre de Chales est toujours possédée par la famille de Vallin.
CHALIOUVRE
Baronnie.
Dénombrement du 12 mars 1539 de la terre de Chaliouvre fourni par noble Pierre Foûrnicr.
Dénombrement du 13 avril 1552 de la terre de Chaliouvre, fourni par demoiselle Pauline Bruzin , veuve de feu noble Jean Cleberger.
Dénombrement du 23 août 1563, fourni par noble Etienne de la F orne , éeuyer. '
Aveu et dénombrement fourni le 5 janvier 1705 par messire François-Melchior de Joly, chevalier, etc. , de la terre et baronnie de Chaliouvre , assise dans la chàtellenie de Montmerle , à lui échue comme héritier de messire Guillaume-Claude de Joly, son père.
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Dénombrement du 23 mars 1733 de la terre et baronnie de Chaliouvre, membres et dépendances, dans le titre de laquelle le père a été confirmé par arrêt du Conseil souverain de Dombes du 8 janvier 1607, par Anne-Claude-François de Joly , chevalier, etc., a lui échue comme héritier de messire François- MelchUnde Joly, son aïeul.
Reprise de fief du 21 novembre 1741 de la seigneurie de Chaliouvre, membres et dépendances, par messire Annc-Claude- Frajieois de Joly de Chain , chevalier, etc.
Reprise de fief du 3 juillet 1758 des terre et seigneurie de Chaliouvre et rentes en dépendant , par Pierre Savalette de Magnanville , chevalier, garde du trésor royal , mari et maître des droits de dame Marie- Emilie de Joly de Cfioin , dame de Chaliouvre.
Xata. La terre de Chaliouvre est passée dans la maison Marron de lielvey, qui la possédait en 1790.
CHAKDENOST
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 20 mars 1678 par Claude Desbordes , écuyer, demeurant à Dompierre-dc-Chalamont , de la rente noble de Chardenost, à lui échue de la succession de feu noble André Desbordes, son père, qui l'avait acquise de feu noble Louis de Bertier et de demoiselle Suzanne de Romans, sa femme.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 30 mars 1678 par Claude Desbordes, écuyer, demeurant à Dompicrre, de la rente noble de Chardenost, assise dans les ehâtellenies de Chalamont et Lent, à lui échue par la succession de feu noble André Desbordes, son père, par lui acquise de noble Louis de Bertier et demoiselle Suzanne de Romans, sa femme, circonstances et dépendances y détaillées; la Cour a ordonné que faute par ledit Desbordes de rapporter d'autres terriers de sadite rente de Chardenost, la déclare dés à présent comme dés lors, et dès lors comme à
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présent, roturière. — Depuis ledit arrêt, après pièces produites, la Cour a reçu le dénombrement ci-dessus spécifié, le 26 mai
Reprise et dénombrement du 1 1 juin 1736 de la rente noble de Chardenost, assise dans les chàtellenies de Chalamont et Lent, avec les dépendances, par Claude Cizeron , écuyer, par lui acquise de François-Joseph Desbordes , tant en son nom qu'en celui de la dame de Bécerel, sa femme.
CHASELLE
Fief.
Dénombrement du 11 mars 1539 des terres de Chaselle et Bézcneins et leurs dépendances , par noble demoiselle Jeanne de La Teyssonnière , veuve de feu noble Pierre de Saint-Trivier, en qualité de cotutrice avec noble Théode de Malze, seigneur dudit lieu, de Jean de Saint-Trivier.
Dénombrement du 25 août 1564 du fief de Chaselle, à Chalamont, par Hugues de la Roue. „
Dénombrement du 30 août 1675 , par noble Charles-Coton de la Roue, des rentes de Chaselle, Montolivet, la Déserte, droit de terrage au village de Ronzuel sur toutes les marchandises qui se vendent le jour de saint Jean-Baptiste, et des étangs de la Douze.
CHASSAGNE
Seigneurie
Foi et hommage des fiefs et seigneuries appartenant à l'abbaye de la Chassagne, rendus le 2 septembre 1704 par messire Christophe Pajot, abbé.
Reprise de fief des seigneuries que l'abbaye de la Chassagne
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possède dans la souveraineté de Dombes, le '21 août 1704, par Christophe Pajot , abbé.
Reprise de fief et dénombrement des 21 et 22 mars 1740 des rentes nobles, justice de Monthugon, celle de Bécerel et de Rebé, la grande rente de la Chassagne, et celle de Cbalamont en simple directe, par les abbé, prieur et religieux de l'abbaye royale de la Chassagne.
Reprise et dénombrement des 15 avril et 15 décembre 1749 de la justice des paroisses de Crans, Samans et Rignieux, par les abbé et religieux de Notre-Dame de la Chassagne, à eux appartenant par le traité par eux fait avec Pierre de Colabau, à qui elle avait été adjugée pour lui et les siens à perpétuité le 13 avril 1723, et à eux appartenant en vertu du traité ci-dessus énoncé et celui du 29 janvier 1749.
Reprise et dénombrement des 21 août 1758 et 14 mai 1759 des rentes nobles en toute justice appartenant à l'abbaye de la Chassagne, par les abbé, prieur et religieux de l'abbaye de Notre- Dame de la Chassagne.
CHAÏEAU-GAHNIER
Seigneurie.
Reprise de fief du 1 " septembre 1 739 de la seigneurie de Chàteau- (iarnier et de ses dépendances, par messire Jean de Gornier.
GHATELARD
Comté.
Reprise de fief et dénombrement du 30 août 1740 de la seigneurie du Chatelard , seigneurie de Clerdan et rentes nobles du ChAtelard, par mrssire Claude-Catherine Penet , chevalier, ptc.
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Erection en comté de la seigneurie de Clerdan , dite du Châtelard, par S. A. R. Louis-Auguste de Bourbon, prince souverain de Dombes, en faveur de messire Thomas Penet, seigneur de Monternost, du 17 février 1754.
Dénombrement du 30 mars 1754 de la rente noble de la Chapelle-du-Chàtclard et dépendances, par Thomas Penet de Monternost, comte du Chàtelard, laquelle fut acquise par feu noble Claude -Catherine Penet, son prédécesseur, des nobles prévôt, chanoines et chapitre de l'église collégiale de Saint- Pierre de Màeon, le 8 septembre 1729.
Reprise de fief et dénombrement du 2 avril 1754 du comté du Ghàtelard, rentes nobles en dépendant, et du fief de Clerdan , par Thomas Penet de Monternost , comte du Ghàtelard.
Reprise de fief du 9 août 1777 du comté et de la seigneurie du Ghàtelard et de la seigneurie de Monternost, membres et dépendances, par messire Thomas Penet, comte du Ghàtelard, demeurant à Thoissev.
GHAVAGNEUX
Seigneurie.
Dénombrement du 6 mars 1539 de la seigneurie de Chavagneux et de ses dépendances, par dame Pèlerine Braùn , honnête Claude Vincent dit Legoût, marchand, citoyen de Lyon, et le sieur Chollier, tutéurs de noble David Cleberg , seigneur dudit Chavagneux , la moitié indivise avec noble Antoine de la Porte.
Dénombrement des 3 juillet et 17 septembre 1675 par les administrateurs de l'aumône générale de Lyon de la seigneurie de Chavagneux, à eux échue comme héritiers universels de messire Jacques Moiron, baron de Saint-Trivier , seigneur de Chavagneux et de Chambost.
Reprise de fief du 17 février 1728 des terres de Briandas, Monde-Manque et Chavagneux, par indivis pour ce dernier fief
avec les recteurs de la Charité de Lyon, par Daniel Leviste , chevalier.
Dénomhrement du 17 juin 1749 de la terre de Chavagneux et droit de péage sur le grand chemin de Lyon à Màcoh, par les recteurs et administrateurs de l'Hôpital général et de la Charité de Lyon.
CHAZELLES, A SAINT- ETIENNE
Seigneurie.
Aveu et dénomhremeut fourni le 56 juin 1705, par messire Fiwicois-Melctiior de Joly, chevalier, seigneur et baron de Choin, de la terre et seigneurie de Chazelles, à lui appartenant en qualité de mari et maître des droits de dame Anne de Grollier, veuve et héritière de messire Jean de la Garde de Cadenet , vivant seigneur des terres de Clairon, Chazelles, etc.
Reprise de fief le 1er janvier 1744, par Anne-François de Joly de Choin, des seigneuries et terres de Chazelles, Bézeneins, Beaumont et Yille-Solier.
Reprise de fief des 17 mars 1732 et 5 mai 1733 des terres de Chazelles, Bézeneins, Collonges, Beaumont, Ville - Solier, Portebœuf et Nuzillet, ainsi que de leurs dépendances , par Pierre Collabau, comme mari et maître des droits de dame Anne Janin, fille et héritière de Claude Janin.
Reprise de fief et dénombrement des 15 juin 1739 et 31 janvier 1741 des terres et seigneuries de Chazelles, Saint - Etienne , Bézeneins, Beaumont, Ville-Solier, Portebœuf et Nuzillet, par Jean-Baptiste Trollier, écuyer, acquéreur de Pierre de Colabau, dont ce dernier a repris de fief le 17 mars 1732, en qualité de mari et maître des droits de dama Anne Janin % héritière bénéficiaire de Claude Janin, en son vivant seigneur desdites terres, lequel les possédait en toute justice, suivant l'acquisition par lui faite de messire de Choin , le 30 mai 1728 et lettres-patentes obtenues par ledit Janin do S. A. S. on juillet 1720.
Reprise et dénombrement des 29 mai 1758 et 30 décembre 1760 des seigneuries de Chazelles, la Pidance, la Déserte, Montolivet, toutes quatre tenues en rentes nobles pour l'étang de la Douze et la justice surRonzuel, allodialement, comme anciennement, par Claude- Joseph-Mark de Pradel, écuyer, à lui appartenant en vertu du testament de feu Benoît de Pradel, son père, qui lui en a fait legs et auquel les lettres-patentes de décembre 1751 confirment l'adjudication à lui faite.
CIBEINS
Comté.
Reprise de fief du 14 mai 1743 du comté de Cibeins, rentes nobles en dépendant, ainsi que de celle appelée Nolre-Dame-de- Grace, dite du Machard, par messire Louis-Hector Chollier, comte de Cibeins, par lui acquise nouvellement , à savoir le 3 novembre
Reprise de fief du 25 août 1760 des terres et seigneuries de Cibeins et Chazelles, membres, circonstances et dépendances, par Louis-Joseph Baroud, tuteur des enfants mineurs de défunt messire Louis-Hector Chollier, chevalier, comte de Cibeins.
Reprise de fief du 6 septembre 1776 de la terre et comté de Cibeins, Mizérieux, Sainte - Euphémie , de la seigneurie de Chazelles, Saint-Etienne-de-Chalaronne et fiefs de Iîeaumont, Bézeneins, etc., par Laurent-Gabriel-Hector de Chollier , chevalier, comte de Cibeins.
COLLONGE (i.»)
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 19 août 1675 par Jean-Léonard du Montet, écuyer, de la terre et seigneurie de la Oollonge, à lui échue par substitution faite par noble Hugues du Montet. son
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grand -père. Arrêt qui le reçoit pour tous les droits y énoncés, à la réserve de la justice sur la rente, ce dont il doit justifier.
Reprise de fief et dénombrement de la seigneurie de la Collonge, rentes nobles et dîmes en dépendant , par François Sabot de Sugny, laquelle il possède en vertu de l'adjudication à lui faite les 28 et 31 décembre 1736, à la requête des seigneurs d'Arlos de la Servette, frères, poursuivant la vente de ladite terre.
GORCELLES
Seigneurie.
Dénombrement du 18 février 1539 de la seigneurie de Corcelles, membres et dépendances , par Benoit de Peyrieux, seigneur dudit lieu.
Reprise de fief du 3 septembre 1704 du fief de Corcelles et de la seigneurie de Vallin , par François-Gabriel-Melchior de Joly , baron do Choin.
Reprise et dénombrement des 29 novembre 1735 du fief et seigneurie de Corcelles, par lui acquis de Charles Borghése, écuyer, avec les membres et dépendances , sis en la paroisse de Trévoux , avec droit de colombier, garenne et clapier, par Nicolas du Pré, trésorier d'artillerie, acquéreur du 1er mars 1714, qui a produit les lettres-patentes du 26 avril 1607, par lesquelles la maison de Corcelles a été érigée en fief par S. À. S.
Reprise et dénombrement du 27 novembre 1747 du fief de Corcelles et de ses dépendances, par Jean-Baptiste du Pré, cohéritier de droit avec Catherine du Pré, sa sreur, de Nicolas du Pré, leur père.
Reprise et dénombrement des 25 et 26 août 1760 de la terre et seigneurie de Corcelles, circonstances et dépendances, par Jean Meissonnier, acquéreur par contrat du 8 février 1759 de Jean-Baptiste du Pré, à qui le fief était arrivé par le partage fait entre lui et sa sœur Catherine du Pré.
FIEFS DE DOMBES
COTTIÈRE (la)
Seigneurie.
Reprise de fief du 4 juin 1602 de la seigneurie de la Cottière, près Chàtillon-lès-Dombes, par nobles Scipion el.Guillaume de Jacob, enfants de noble Jean de Jacob.
Reprise de fief et dénombrement des 30 décembre 1677 et 29 juin 1679 du fief de la Cottière, consistant en plusieurs héritages y confinés, et situés en la paroisse de Saint-Germain-de-Renom et en celle de la Chapelle-du-Châtelard en Ûombes, par dame Claudine de Rossilhn , daine de Langes eu Bugey, veuve et usufruitière de Philippe de Jacob, écuyer, seigneur de la Cottière et du Chapuis, en qualité de mère et tutrice à leurs enfants. Ledit fief, qu'elle dit être situé en Dombes, a été acquis par noble Antoine de Jacob , de Chàtillon-lès-Dombes, de messire Jean de Saint-Trivier , écuyer, seigneur et baron de Bézeneins, Chazelles, par contrat du 21 avril 1558, reçu Etienne Bernard, de Chàtillonla-Palud, et Grégoire Clavel, de Chatillon-lès-Dombes, notaires royaux.
DAULX (le)
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 22 juin 1541 et 1er mars 1564 de la terre du Daulx et de ses dépendances, par Jean de * Myoland , chevalier, .seigneur de Chauviar, et dame Françoise Mareschal, son épouse.
Aveu et dénombrement fourni le 9 septembre 1678 par Louis de Gadagne, comte de Verdun, et dame Philiberte de Bècerel, sa femme, de la terre du Daulx en toute justice, membres et dépendances, et arrêt qui reçoit ledit aveu, sans préjudice des droits de S. A. R., en septembre 1678.
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Reprise de flef et dénombrement des 9 mai 1729 et 2 mai 1730 delà seigneurie du Daulx, en toute justice, par dame Jeanne MicJiel, femme de Jacques Bourbon , bourgeois de Lyon, fille et héritière de Catherine Dareste, femme de Jean-Baptiste Michel , écuyer, et en cette qualité propriétaire de la terre, ayant droit d'en jouir comme d'un paraphernal , à la forme de son contrat de mariage.
Reprise et dénombrement des 15 juin 1739 et 26 août 1740 de la seigneurie du Daulx et coseigneurie de Vallin et leurs dépendances, par noble Jean-Baptiste Michel, écuyer, légataire de l'usufruit de la terre du Daulx fonds en dépendants, et Jeanne Michel, de la propriété de ladite terre, fonds"et rente noble, pour en jouir seulement après le décès du seigneur Jean-Baptiste Michel, son père, à la forme du testament de dame Catherine Dareste, dame du Daulx sa mère.
Reprise et dénombrement des 1 4 avril et 2 juin 1755 de la terre du Daulx paroisse de Saint- Didier- de-Vallin, justice d'icelle, d'une rente en toute justice et rente noble en simple directe, par Jean-Baptiste Bourbon, écuyer, à lui appartenant parle choix que noble Jacques Bourbon, son père, ancien échevin de Lyon, a fait de sa personne, le 15 avril dernier, reçu Beauderon, notaire a. Trévoux, pour recueillir la substitution faite du tout par dame Catherine Dareste, femme de Jean-Baptiste Michel, écuyer, son aïeul maternel, dans son testament du 4 mai 1726, reçu Véron, notaire, en faveur des enfants do dame Jeanne Michel, sa mère, un ou deux , ou plusieurs à son choix , ou en cas de décès sans l'avoir fait, à celui dudit sieur Bourbon, son père/, ledit testament insinué en la Chambre des Requêtes de Trévoux, le 19 avril 1755.
Reprise de fief du 17 juillet 1777 du fief du Daulx et moitié de la justice dans la moitié de la paroisse de Saint-Didier-de- Vallin , par Jean-Baptiste Bourbon , écuyer, appartenant au suppliant en vertu du choix que Jacques Bourbon père a fait de son fils aîné pour héritier substitué de défunte Catherine Dareste.
KIKl'S DE UOMRKS.
DOM PIERRE
Chàtrllenie.
Aveu et dénombrement fourni le "27 juin 1070, par François A ndraut de Langcron, marquis de Manlevrier, etc. , de la chàtellenie de Dompierre, dépendant de la seigneurie et comté de Baneins, à lui appartenant comme héritier de messire Hector Andraut de Langcron , suivant son testament du 14 avril 1667.
Aveu et dénombrement fourni le 2 juillet 1708, par Jcan- Baptisle-Louis Andraut de Longeron, marquis de Maulevrier, etc., de la chàtellenie de Dompierre, dépendant du comté et seigneurie de Baneins, à lui appartenant en qualité d'héritier de messire François Andraut de Langcron, et arrêt qui reçoit ledit dénombrement dans tout son contenu, conformément à l'arrêt de réception d'icelui en l'année 1678, fait à la Cour du Parlement de Dombes le 28 mars 1713.
Reprise de fief et dénombrement des 26 mai 1739 et 26 janvier 1745 des chàtellenie de Dompierre et seigneurie de Baneins, consistant en droits seigneuriaux de toute espèce, par François- Camille de Polignac, tant en son nom que comme mari et maître des droits de dame Marie-Louise de la Garde , sa femme, unique héritière de dame Bonne Pupil, son aïeule maternelle, veuve de Louis Ravat, auquel est joint un autre dénombrement de la terre de Baneins dans la chàtellenie de Dompierre, fourni le 5 septembre 1758 par ladite dame, séparée quant aux biens de François-Camille de Polignac, son mari; ladite chàtellenie érigée par S. A. S. le 13 janvier 1653 en faveur de ses devanciers, avec tous les droits y attribués, suivant les lettres enregistrées le 28 juillet 1655.
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ÉPINAY (D
Fief.
Aveu et dénombrement du 8 mars IG79, par Charles Duc, pere et légitime administrateur de Joseph Duc , héritier de dame Jeanne Perraud, sa mère, du flef de l'Epinay, assis dans la chûtellenie de Thoissey, paroisse de Saint-Pierre-de-Vallin.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 8 mars 1679, par Charles Duc, père et légitime administrateur de Joseph Duc, héritier de dame Jeanne Perraud , sa mère, qui elle-même était héritière du sieur Etienne Drici , son fils du premier lit ; lequel Etienne Briet était aussi héritier du sieur Alexandre Driet , son père, sieur de l'Epinay, de ladite maison de l'Epinay, terres, bois, circonstances et dépendances, que la Cour a reçus dans tout son contenu.
Reprise et dénombrement des 28 avril et 1" décembre 1739 du fief de l'Epinay, par Charles - Antoine Chassaignon, fils et héritier de Claudine Duc , veuve Antoine Chassaignon , ses père et mère, qui avaient acquis ledit fief par contrat du 1 1 mars 1698, sur Joseph Duc de l'Epinay, bourgeois de Thoissey, et Marie Cachet , sa femme.
Reprise de fief du 13 juillet 1785 du fief de l'Epinay, par Charles - Antoine Chassaignon , bourgeois de Lyon , héritier universel de feu dame Claudine Duc, suivant testament de cette dernière, du 29 avril 1735, reçu Lahbé, notaire à Thoissey en Dombes.
FIEFS 1)K DOMBKS.
FÉTAN - FORQUEVAUX
Si'i^ncuric*.
Reprise de fief et dénombrement des 10 et 20 novembre 1001 et 1602 de la maison-forte de Fétan et dépendances, par noble Antoine Jacquet, maître de poste à Lyon, que le souverain a anobli, et qui a érigé en fief ledit Fétan et moulin Rezan, par lettres-patentes de 1601.
Aveu et dénombrement fourni le 3 novembre 1678 par Marguerite et Marie, filles de César Beraud et dame Françoise Particclly, sa femme, comme héritières ab intestat et sous bénéfice d'inventaire de feu leur père et de feu Michel Beraud , leur frère.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 3 novembre 1678 par demoiselles Marguerite et Marie Beraud , filles de César Beraud et de demoiselle Françoise Particclly, sa femme , cohéritières ab intestat et sous le bénéfice d'inventaire de leur feu père et de feu Michel Beraud, leur frère, du fief, terre et seigneurie de Fétan, assis dans la châtellenie de Trévoux , avec toutes ses dépendances y détaillées, laquelle terre leur feu père avait acquise de noble Pierre Perrachon , par élection en ami, de l'adjudication qu'il en avait eue par décret sur les héritiers de feu noble A ndré Bouilloud, avec autre seigneurie et fief de Forquevaux, dont elles donnent un dénombrement séparé. — La Cour, prononçant, reçoit les dénombrements de Fétan et Forquevaux dans leur contenu, sauf et sans préjudice des droits de Son Altesse.
Reprise et dénombrement des 5 mai 1732 et 13 mars 1741 des terres de Fétan et Forquevaux, par Louis de l'Etouf, chevalier, et Marguerite de Thélis de Valorge, sa femme, fille unique et héritière de dame Marguerite Beraud , sa mère, et de demoiselle Marie Beraud , sa tante.
Dénombrement du 23 juin 1733 des fiefs de Fétan et Forquevaux, situés dans la châtellenie de Trévoux , et leurs dépendances, par Louis de l'Etouf, chevalier, marquis de Pradines,
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et de dame de Thclis de Valnrge, sa femme, héritière de dame Marguerite Beraud , sa mère, et demoiselle Marie Beraud, sa tante.
Reprise de fief du 23 janvier 1777 des terres de Fetan et Forqucvaux, membres et dépendances, par Jacques-François TroHicr de Fètun , chevalier.
FEUILLÉES
Commandent.
Reprise et dénombrement des 15 mars 1735 et 7 février 1736 des dépendances de la commanderie des Feuillées, par Frère Jacques de Montjouvcnt , chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
Reprise et dénombrement du 4 mars 1752 de la commanderie des Feuillées et de ses dépendances, par Frère Louis-François d'Ussel de Chdteauvcrt Saint-Martial, chevalier de Tordre de Saint- Jean de Jérusalem, commandeur de la commanderie des Feuillées.
FLÉCHÈRES
llaronnic.
Dénombrement du 18 avril 1 540 des seigneuries de Fléchéres et Sainte-Olive, avec leurs dépendances, par messire Jacques Palatin de Dio , chevalier.
Aveu et dénombrement fourni le 26 janvier 1676 par messire Mathieu de Sève , des terres et seigneuries de Fléchéres, Villette et (irelonges.
Arrêt sur le dénombrement fourni le 26 août 1676 par messire Mathieu de Sève, baron de Fléchéres, conseiller, premier président et lieutenant général en la Sénéchaussée et siège présidial de Lyon, de la terre et seigneurie de Fléchéres, assise en la Châtel-
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lenic de Beauregard et Villeneuve, à lui échue par la succession de messirc Jean de Sève, chevalier, conseiller du roi et aussi conseiller de Son Altesse Royale, en vertu de la substitution approuvée en son testament du 11 juin 1622. Ladite terre à lui appartenant avec toutes ses dépendances amplement détaillées dans l'aveu sus-mentionné , lequel est reçu dans tout son contenu, ensemble celui de Villette , de même que celui de Grelonges en fief seulement, sans justice ni droit de chasse pour ledit Grelonges. A l'égard de la pèche, se pourvoira à Son Altesse, ainsi qu'il trouvera bon de le faire.
Dénombrements au nombre de six, du 29 avril 1654 , savoir : la baronnie de Fléchères, seigneuries de Villette, de Grelonges, seigneurie de la tour d'Ars, rente d'Enny et dépendances, par Etienne-Horace-Gabriel de Sève, baron de Fléchères, conseiller au Parlement de Paris, à lui échue par la succession de messire Pierre de Sève, conseiller du roi bn tous ses conseils, premier président en la Cour des Monnaies, etc. , à lui dévolues en vertu de la substitution opérée en sa faveur dans le testament de messire Mathieu de Sève, baron de Fléchères, son aïeul, en date du 1" janvier 1688.
Reprise de fief du 1 5 janvier 1 777 des comté de Sève et baronnie de Fléchères, par messire Etienne-Horace-Gabriel de Sève , conseiller au Parlement de Paris, etc. , etc.
(Voir Sainte-Olive.)
FONTANELLE
Seigneurie.
Dénombrement du 15 avril 1552 de la seigneurie de Fontanelle, membres et dépendances, par André Joussaud, acquéreur de noble Guichard.
Dénombrement du 11 mars 1684, par dame Marie Croppet , veuve d'Alexandre Thohmc, écuyer, tutrice de leurs enfants, du fief de Fontanelle.
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Reprise de fiel* du '28 avril 17*27 du lief de Fontanelle, par .... Tholomc, chevalier.
Reprise et dénombrement des *2k2 novembre et 9 décembre 1740 du fief de Fontanelle, par Guillaume Tludumc. chevalier.
FRANCI1ELEINS
Seigneorir.
Dénombrement de la seigneurie de Francheleins du 13 août 1565, par noble André de Ponceton.
Aveu et dénombrement fourni le 4 mai 1675, par Claude de Ponceton, seigneur de Francheleins, etc., de la seigneurie de Francheleins à lui échue en partage par la succession de Claude de Ponceton, son |>ére, et de dame Jeanne de }fonconnis de Lcrgue, sa mère.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 4 mai 1678, par Claude de Ponceton, seigneur de Francheleins, Romans, le Bouchoux, Verne, Saint-George et Villette, de la terre et seigneurie de Francheleins et toutes ses dépendances, assise dans la chùtellcnic de Villeneuve, qui reçoit ledit dénombrement pour le château et dépendances, pour les moulin, terres, prés, bois et autres fonds y énonces, pour les pêche, chasse, garennes, colombier, rente noble, à l'exception de la rente de File-Barbe, laquelle est retranchée et reconnue au profit de S. A. S.
Aveu et dénombrement fourni le 17 novembre 1705, par Claude Aymar, ecuyer, de la terre de Francheleins, acquise de messire et dame de Haleine.
Reprise de fief du lrr avril 17*27, par Jacques Ai/mord, écuyer, tils et héritier de Claude Aymard. des terres et seigneuries de Francheleins et Fontaine.
Autre reprise de fief du ai août 1739 des terres, seigneuries et rentes nobles de Francheleins et Fontaine, pnv Jacques-Antoine itjmnrd, écuyer.
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Reprise de fief du 28 décembre 1776 des seigneuries de Francheleins et Fontaine et leurs dépendances, par Guillaume- Louis de Murard, ancien officier au régiment de Picardie.
FRANCHISE (la)
Seigneurie.
Dénombrement du 2 1 mars 1 539 des seigneuries de la Franchise et de Fontaine, avec leurs dépendances, par noble Ponthus de Ponceton.
Dénombrement du 1*2 octobre 1565 de la seigneurie et tour de la Franchise, etc., par demoiselle Catherine Bonct, veuve de feu noble Ponthus de Ponceton, en son vivant seigneur de la Franchise, son héritière.
Prestation de foi et hommage de la seigneurie de la Franchise , par Gaspard-Marie de Liobard de Brion, du 11 avril 1707, de la seigneurie de la Franchise, membres et dépendances.
Aveu et dénombrement fourni le 15 mars 1708, par Gaspard- Marie de Liobard de Brion , chevalier, etc.
Reprise de fief et dénombrement des 9 juin 1727 et 4 août 1740 de la seigneurie de la Franchise, par Joscph-Scholastiquc de Liobard, prieur de Beynost, tuteur de demoiselle Scholastir/uc-Bonaventure de Liobard, à elle appartenant comme héritière de son père.
Reprise et dénombrement du 4 avril 1758 de la seigneurie de la Franchise et rente noble dépendant de ladite seigneurie, par Scholastifjue-Bonavenlure de Liobard , veuve de Charles - fouis de Liobard, comte d'Achey.
Reprise de fief du 4 août 1777 de la seigneurie de la Franchise, circonstances, membres et dépendances, par Antoine -Suzanne Chappe de Brton , écuyer, à lui appartenant en vertu de la donation entre vifs qui lui en a été faite par dame Scholastique-Bonaventvre de Liobard, sa femme.
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GARNERANS - BALMONT
Scigncnrirs.
Dénombrements des 0 avril 1 540 et 2 4 avril 1 .ri.V2 de la seigneurie de Garnerans et ses dépendances, par noble homme George de la Guichc, écuyer de la reine. '
Aveu et dénombrement fourni le 18 décembre 1075 ^nv Claude Cachet, écuyer, conseiller en la Cour du Parlement de Dombes, de la terre et seigneurie de Garnerans, située dans la paroisse de Bey, cbâtellenie de Thoissey, avec toutes ses circonstances, membres et dépendances, le tout approuvé par la Cour dans tout son contenu.
Reprise de fief du 21 avril 1727 des seigneuries et rentes nobles de Garnerans et Ralmont, par Claude Cachet , chevalier, comte de Garnerans, conseiller en la Cour des Monnaies et Sénéchaussée de Lyon.
Reprise de fief du 27 février 17-41 des terres, seigneuries et rentes nobles de Garnerans et Ralmont, par messire Claude Cachet, comte de Garnerans, etc.
Reprise de fief du 28 décembre 1770 du comté de Garnerans, membres et dépendances, par Louis Cachet de Garnerans , chevalier, comte de Garnerans, à lui constitué de la part du seigneur comte de Garnerans, son père, par son contrat de mariage avec Marie-Thérèse Gravier de Veryennes.
GLETKINS - LA PLACE - SAINTE-OLIVE
Seigneuries.
Dénombrements, au nombre de trois, des 8 mars 1539, 27 mai 1552 et 27 janvier 1564 de la seigneurie de Gleteins, avec toutes ses dépendances, par noble Philippe de Hnncr.
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tXota. Le dénombrement de 1539 est reçu par Alexandre de Iiancé, notaire à Villcfranche.
Aveu et dénombrement fourni le 2 août 1674, par noble Ponthus de Varenne, seigneur de Gleteius, écuyer, du lief de Gleteins et de La Place. Arrêt qui maintient ledit Ponthus de Varenne aux droits et privilèges de noblesse, du 29 mai 1675.
Aveux et dénombrement fournis le 9 juin 1706, par Elisabeth de Héclesne, veuve de messire Ponthus de Varenne, et son héritière bénéficiaire du fief de Gleteins et de la terre de La Place. Arrêt qui reçoit ledit aveu pour les terres dénommées.
Reprise et dénombrement des 9 mars 1733 et 6 mars 1741 des seigneuries de Gleteins, La Place, Sainte-Olive, circonstances et dépendances, par Joseph de Varenne, chevalier, qui a justifié de l'acquisition desdites terres.
Reprise de fief du 20 juin 1777 des terres et seigneuries de Gleteins, La Place et Sainte-Olive, par Claude-Charles comte de Varenne, baron de Sainte -Olive, chevalier, à lui appartenant en vertu de la constitution qui lui en a été faite par le seigneur Joseph comte de Varenne, son père.
HAYETS
Fief.
Reprise et dénombrement des 16 juin et 26 août 1732, par Jean-Gaspard Lollier, du fief et rente noble des Hayets, par lui acquis de Marc-Antoine Gayot de la Bussière, le 29 mai 1727, et de dame Marguerite-Donne Claret de la Tourelle, sa femme.
Reprise et dénombrement du 15 juin 1733 de la huitième partie des Hayets, située dans la paroisse de Ycpsailleux, châtellenie de Chalamont, par Humhert Chasey, prêtre, chanoine de la Collégiale de Notre-Dame de Bourg.
Reprise de fief des 7 septembre 1739 et 9 août 1740 du fief et
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rente noble des Hayets, dans toute l'étendue de la souveraineté , par Jean-Gaspard Lollier.
"Reprise do ûef et dénombrement des 18 avril 1758 et 15 mai 1759 du fief et rente noble des Hayets, par François Lollier, en vertu de la donation qui lui en a été faite par Jean - Gaspard Lollier.
Reprise de ûef du 6 août 1777 du ûef et rente noble des Hayets et de ses dépendances , par François Loliier, bourgeois de Chalamont.
ILLIAT
Seigneurie.
Deux dénombrements des 19 mars 1539 et 22 août 1564 de plusieurs héritages nobles situés en la paroisse d'Illiat et dépendances, par noble Guillaume de Chaton et noble Jean de Cfiabeu .
Reprise et dénombrement des 24 mai 1734 et 4 août 1739 des terres et seigneuries d'Illiat et Saint-Loup, consistant en justice et autres droits seigneuriaux, par Aymon Penet de Chassignol, écuver, mari et maître des droits de demoiselle Marie- Françoise- Claudine Durand, fille et légataire du sieur François Durand, â lui adjugés le 11 mars 1729, confirmés par lettres-patentes île S. A. S. de la même année.
Reprise de fief du 20 janvier 1759 des seigneuries d'Illiat et de Saint-Loup, avec leurs dépendances, par Aymon de Chassignol , écuyer, veuf de dame Marie-Françoise-Claudine Durand, fille et légataire en cette partie du sieur François Durand, son père.
Reprise de fief du 11 août 1777 de la seigneurie d'Illiat et hameau de Saint-Loup, membres et dépendances, par Louis-Marie Michel de Sanville , écuyer, résidant à Thoissey.
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JUYS
Seigneurie. Baronuie.
Dénombrement du 15 juillet 1541 de la seigneurie de Juys, circonstances et dépendances, par Guillaume de Balsac, écuyer.
Aveu et dénombrement fourni le 12 mai 1678, par Louis Deschamps, écuyer, de la terre, seigneurie et baronnie de Juys, assise dans la chàtellenie d'Ambérieux, laquelle lui est échue par le décès de Nicolas Deschamps, son père, en son vivant écuyer, seigneur des terres de Juys et Rochefort, par lui acquises de messire Philippe-Charles de Champier, le 7 avril 1660.
Aveu et dénombrement fourni le 29 novembre 1704, par messire Louis Deschamps, marquis de Ghaumont, baron de Juys, pour la baronnie de Juys.
Reprise de fief et dénombrement des 3 août 1739 et 22 mars 1740 de la seigneurie de Juys, par Nicolas Deschamps, marquis de Chaumont, fils de feu messire Louis Deschamps, vivant marquis de Ghaumont. ladite baronnie a été confirmée en faveur dudit Nicolas Deschamps, par lettres -patentes de S. A. S. en octobre 1735, enregistrées au Parlement de Dombes le 20 décembre suivant.
Dénombrement des 23 août et 30 décembre 1745 de la baronnie de Juys et dépendances, par Gilbert de la Font , ladite seigneurie à lui vendue par les syndics des créanciers de Nicolas Deschamps , marquis de Ghaumont, et de Jeanne-Marie Dubouchagc, sa femme, le 8 novembre 1743, en suite de l'abandon fait par lesdits sieur et dame au profit de leurs créanciers.
Reprise de fief et dénombrement du 4 décembre 1758 et 28 mars 1759 de la baronnie de Juys, renies et autres droits possédés dans la Souveraineté de Dombes, par Gilbert ne la Font.
Reprise de fief du 28 décembre 1776 de la seigneurie de Juys et dépendances, par Gilbert de la Font, greffier en chef honoraire au Bureau des finances h Lyon.
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LENT — LONGRIS
Fief*.
Deux dénombrements du 1 9 mars 1 539 des cens et servis portant lods en la chatellenie de Lent, par noble Aimé de Malyvcrt, seigneur de Maillard en ladite chatellenie et bourgeois de Bourg-en-Bresse.
Aveu et dénombrement fourni le *27 juin 1675, par Hélène de Grisy, veuve d'Etienne Favre, écuyer, de leur rente noble de Longris, portant lods et ventes, assise en la paroisse et chatellenie de Lent.
Dénombrement du 19 janvier 1733 de la rente noble de Longris, assise en la chatellenie de Lent et dépendances , par dame Marie- Théresc Pc Ilot , veuve et héritière de François Favre, écuyer, en vertu du testament dudit Favre, fait en sa faveur.
Reprise et dénombrement du 2 mai 1739 du fief de Longris et ses dépendances, par dame Marie-Thérèse Pellot , veuve de messire Xicolas Favre, chevalier, et tutrice de leurs enfants.
Reprise et dénombrement du 26 août 1743 de la rente de Maillard, située dans la paroisse de Lent, j>ar Claude Ciscron , écuyer, par lui acquise par acte du '26 juin 1 738, de dame Marguerite de Millcrey, veuve de Joseph de Saint-Martin , héritière de Joseph de Millcrey et de Françoise de Saint-Martin , ses père et mère.
LIGNIEU
Haronnie.
Reprise de fief de la terre de Lignieu et Rancé, par François de Meuville , duc de Villcroy, etc. , etc. , du 19 août 1704.
Reprise et dénombrement des 1*2 et 14 juin 1740 de la baronnie de Lignieu et seigneurie de Rancé et autres rentes nobles en dépendant, par messire Joseph-Marie duc de Boufflers , tant pour
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lui qu'en qualité de mari de dame Angélique de Neuville de Villeroy, duchesse de Boufflcrs, avec laquelle il est commun en biens.
Reprise et dénombrement du 13 juin 1758 de la baronnie de Lignieu et seigneurie deRancé, fiefs et rentes nobles en dépendant, par dame Madeleine-Angélique de Neuville de Villeroy, femme non commune en biens de messire Charles-François de Montmorency- Luxembourg, maréchal et premier baron chrétien de France.
Reprise de fief du 9 décembre 1788 de la terre et seigneurie de Lignieu en Dombes, par dame Amélie de Boufjlers, femme séparée, quant aux biens, de messire Armand- Louis de Contant- Biron de Lauzun , maréchal de camp, chevalier de Saint-Louis, inspecteur des hussards étrangers, etc., etc. Ladite seigneurie à elle appartenant suivant le testament olographe de feue dame Madeleine- Angélique de Neuville de Villeroy, veuve en premières noces de Charles-François de Montmorency - Luxembourg , pair de France, maréchal et premier baron chrétien de France , daté de Paris le 21 juin 1778 avec plusieurs codicilles, déposé chez Pérou , notaire, par lequel la dame testatrice a, entr'autres dispositions, institué pour sa légataire universelle ladite dame Amélie de Boufflers.
Il est dit que la terre de Lignieu fait partie du marquisat de Neuville-l'Archevêque et ressort du Parlement de Paris, à la forme des lettres-patentes de l'année 1669 , enregistrées au Parlement de Bourgogne le 30 juillet 1711.
LURCY
Raronnic.
Aveu et dénombrement fourni le 23 juillet 1675 par Martial Carrette , écuyer, de la seigneurie de Lurcy, en la Chatellenie de Montmerle, par lui acquise du seigneur marquis de Varenne en titre de baronnie.
Aveu et dénombrement fourni le 9 juin 1705 par Martini
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Carrelle, ecuyer, de la terre et seigneurie de Lurcy; arrêt du lrr avril 1710, qui reçoit ledit dénombrement avec circonstances et dépendances, pour le château, les fonds, rentes nobles, justice, conformément aux terriers, puur les dîmes de Montberlhoud , moulin bannal et ruisseau dans l'étendue de la seigneurie de Lurcy, sauf à lui de se pourvoir à Son Altesse Royale pour le droit de pèche prétendu.
Reprise et dénombrement des 12 mai 1727 et 8 juin 1728 de la baronnie de Lurcy, par Antoine Compain; ladite seigneurie à lui appartenant en vertu de la donation entre vifs qui lui en a été faite par Martial Carretle , écuyer.
Reprise et dénombrement des 30 août et 6 septembre 1740 de la seigneurie de Lurcy et de ses dépendances, par Pierre Bey. commissaire aux saisies réelles établies sur les revenus de ladite terre saisie réellement de l'autorité de la Chambre des requêtes de la Principauté de Dombes, à la requête de Jean-Claude de Fay, mari et maître des droits A' Anne-Barbe Compain , fille à* Antoine Compain , y intéressée pour ses droits.
Reprise et dénombrement des 15 juin 1744 et 23 février 1745 de la terre et seigneurie de Lurcy, par Fleunj Bordeaux; laquelle lui appartient suivant l'adjudication qui lui en a été faite par décret de la Chambre des Requêtes, les 16 et 18 juin
Reprise et dénombrement du 1" octobre 1760 de la terre et seigneurie de Lurcy et Amareins, par Flevry Bordeaux, chevalier, trésorier de France au bureau des finances de Lyon.
MARES
nef.
Reprise de fief du 19 juillet 1777 du fief des Mares dans la paroisse de Saint-Etienne-dc-Chalaronne, et dime de Nusillet dans la paroisse de Saint-Didier-de-Vallin , par Claude-Joseph Billoud , capitaine des chasses de la Souveraineté de Dombes.
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Reprise de fief du 13 juillet 1785 du ûef des Mares et de la diine des chanvres de Nusillet, par Antoine-François Billoud, conseiller en la Sénéchaussée de Dombes, à lui constituées en dot par Claude-Joseph Billoud, son père, capitaine des chasses de la Souveraineté de Dombes, en son traité de mariage reçu Dupuis, notaire à Lagnieu, le 15 novembre 1772, avec, demoiselle Marie- Emmanuelle Jujat , ledit traité contenant partage entre les enfants dudit Claude-Joseph Billoud.
MARLIEUX
Fief.
Dénombrement du 20 avril 1552 de la maison-forte appelée la Ville, près Marlieux, et ses dépendances, par Pierre et Claude des Hugonnières, frères.
Aveu et dénombrement fourni le 30 avril 1675 par Claude des Hugonnières, écuyer, de la maison-forte de la Ville-su r-Marlieux, renvoyé aux commissaires vérificateurs, pour, leur procès- verbal rapporté au procureur général, être ensuite prononcé sur la réception ou réformation qu'il appartiendra.
Arrêt sur l'aveu et le dénombrement fourni le 30 avril 1675 par Claude des Hugonnières , écuyer, seigneur de la Ville-sur- Marlieux, capitaine pour Son Altesse, du fief de la maison-forte delà Ville, près Marlieux, située en ladite paroisse, Mandement du Châtelard, lequel fief lui est parvenu de père en fils. La Cour reçoit le dénombrement du fief et maison de la Ville pour le grand étang, pont-levis, pour le colombier. Défense de prendre la qualité de capitaine du Châtelard.
Reprise et dénombrement des 24 février 1732 et 1er décembre 1739 des terres de Marlieux et Saint-Germain , fief et maison-forte de la Ville, par Louise Vérot , veuve de Jean-Baptiste Cusset. écuyer, tant en son nom que comme tutrice de ses enfants, héritiers du sieur Jean-Baptiste Cusset , son mari et leur père.
Reprise de fief du 10 décembre 1777 des terres de Marlieux,
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Saint-Germain, Montrosard et la Ville, avec leurs dépendances, par Jean-Baptiste Cusset , écuyer; Marguerite Cusset . de l'autorité de Joseph Michel, son mari; Louise et Catherine Cusset, filles majeures, frères et sœurs, eo-seigneurs desdiles terres.
M KRÈGES
Seigneurie
Aveu et dénombrement fourni le 1er juin 1676 par Pierre Malkt, écuyer, de la terre et seigneurie de Mérèges, Cbàtellenie de Thoissey, par lui acquise de messire Denis Guigna rd, et arrêt qui le reçoit dans tout son contenu, le 2 septembre 1676.
Aveu et dénombrement fourni le 2 mars 1708 par François Bayot, chevalier, de la terre et seigneurie de Mérèges, et arrêt qui reçoit ledit dénombrement dans tout son contenu , le 3 septembre
Reprise de .fief et dénombrement des 4 avril et 5 juin 1729, par Paul-Alexandre d'Aubarede , écuyer, des terres et seigneuries de Mérèges, Montagneux, Verges et la tour de Priay.
Reprise de fief et dénombrement des 31 août 1739 et 16 mai 1740 de la seigneurie et rente noble de Mérèges, circonstances, membres et dépendances, par Joseph Brossard, bourgeois de Lyon; ladite seigneurie à lui vendue le 8 avril 1739 par dame Marie de Tricaud , femme de messire Paul-Alexandre d'Auharhle de Ixival , chevalier, laquelle seigneurie fut donnée à ladite Marie- Anne de Tricaud par dame Claudine Clémenson.sa tante, femme de messire François Bayot, lors de son mariage avec ledit messire d'Aubarède, le 3 août 1715, laquelle dame Clèmenson était héritière de son premier mari, feu messin? Pierre Mollet, seigneur de Mérèges.
Reprise de fief et dénombrement des 24 avril et 4 septembre 1758 de la terre et seigneurie de Mérèges et de ses dépendances, par Joseph Brossard, bourgeois de Lyon.
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Reprise de fief et dénombrement du 30 décembre 177G de la terre et seigneurie de Mérèges et dépendances, par messire Sabot du Pizay.
MESSIMY
Comlé.
Deux dénombrements du 25 février 1 539 de la terre et seigneurie de Messimy et biens en dépendant, par Jacques de Laye, chevalier.
■ Dénombrement du 10 septembre 1675, par Jacques Pillehotte, écuyer, seigneur de laPapeetdeMessimy; cette dernière seigneurie située dans la châtellenie de Bcauregard, par lui acquise des frères comtes de Vertricux, le 12 mars 1652. — La seigneurie de Messiniy consiste en haute, moyenne et basse justice, maison seigneuriale, plusieurs terres nobles, censives, droits et devoirs seigneuriaux expliqués dans ledit dénombrement, qui est approuvé par la Cour dans tout son contenu.
Vente faite par messire Charles de Cambis, marquis d'Orsau, et dame Marianne Pillehotte, sa femme, de la terre de Messimy au sieur Bernard Desrioux, bourgeois de Lyon, le 18 décembre
Hommage par Marie Silla, veuve de Bernard Desrioux, tutrice d'Antoine, leur fils, le 8 avril 1688, et dénombrement par elle donné le 2 juin 1688, conformément à celui de défunt Jacques Pillehotte.
Dénombrement du 15 décembre 1733 de la terre et seigneurie de Messimy, décorée du titre do comté par lettres-patentes de S. A. S. en 1699, par Jacques - Antoine Desrioux, chevalier, conseiller de S. A. S. et son procureur général, à lui échue par l'institution portée au testament de feu Antoine Desrioux, son père, premier président du Parlement de Dombes, du 8 novembre
Reprise de fief et dénombrement des 8 août et 5 septembre 1741
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de la terre, seigneurie et comté de Messimy, par Jacques- Antoine DcsriouT, chevalier.
Reprise de Uef du 17 juillet 1777 du comté de Messimy et du fief de Haut-Chenal, membres et dépendances, par Jacques- Antoine ùcsrioux. comte de Messimy, ancien procureur général et conseiller d'honneur au Parlement de Dombes.
MION
Seigneurie.
Dénombrement du 13 mars 1539 de la seigneurie de Mion et de ses dépendances, par noble Pierre Granget.
Aveu et dénombrement fourni le 15 février 1674, par Nicolas des Gouttes, chevalier, du fief de Mion, paroisse de Monthieux; ladite terre échue en partage à dame Elisabeth de Montbellct , sa femme, par la succession de noble Claude-Martin de Montbellet, son pére. Arrêt qui reçoit ledit dénombrement et maintient le sieur Nicolas des Gouttes dans les privilèges de noblesse, sans qu'il puisse néanmoins prendre la qualité de chevalier.
Aveu et dénombrement fourni le 18 novembre 1704, par Jean des Gouttes de la Salle, etc., du fief appelé la Maison-forte de Mion-, paroisse de Monthieux, ehâtcllenie d'Arabérieux.
Reprise de fief du 16 janvier 1731 du fief de Mion, par Antoine-François de Regnaud, chevalier.
Reprise de fief du 6 août 1777 des seigneuries de Parcieux, Massieux et rentes nobles de Mion, et leurs dépendances, par Jean- Antoine Hegnaud, chevalier, résidant à Lyon.
MOGNENEINS
Seigneurie.
Deux dénombrements du 22 mars 1539 des rentes, cens et autres droits seigneuriaux à Mogneneins, par Claude de Montagny,
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seigneur de Mogneneins, et Benoit Bwttier, curé de l'église paroissiale de Mogneneins.
Dénombrement fourni le 8 avril 1675, par Clair-Gilbert d'Ormesson de Chamarandc , de la terre de Mogneneins, circonstances et dépendances, plusieurs actes joints à ce dénombrement et arrêt qui le reçoit.
Aveu et dénombrement fourni le 20 novembre 1705, par Pierre Vidaud de la Tour, écuyer, pour la terre et seigneurie de Mogneneins, assise dans la chàtellenie de Thoissey. Arrêt qui reçoit ledit aveu dans tout son contenu, en ce qui regarde Mogneneins, à la réserve de nommer des notaires dont il est débouté, ainsi que le droit de pêche pour lequel il se pourvoira à S. A. S.
(Voir Comté de la Bâtie.)
MONS
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 25 mai 1678, par messire François Garnier des Carets, chevalier, de certaine quantité de fonds, bois, terres, henni lures, prés, broussailles, champéages dépendant de la terre de Mons, étant dans le pays de Bresse, dépendances de sa terre de Mons.
Reprise et dénombrement du 30 août 1735 de la terre et seigneurie de Mons, circonstances, membres et dépendances, par messire Barthélémy de Garnier, écuyer, acquise par François de Garnier, son oncle, le 30 novembre 1660.
Reprise et dénombrement des 9 janvier et 6 août 1759 de la seigneurie de Mons et de ses dépendances, par Barthélémy de Garnier, chevalier.
F1KKS DE DUMUES.
MONTBERNON
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 21 août 1675, par messire Jean Rousselet , prêtre , et dame Marie Farjon , veuve de feu messire Gabriel Bernard , propriétaire du fief de Montbernon, situe en la chatellenic de Chalamont, savoir : ledit Rousselet pour les cinq neuvièmes, et ladite dame Farjon pour les quatre neuvièmes.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 27 novembre 1677, par messire Jean Rousselet, prêtre, docteur en théologie de l'Université de Paris, et dame Marie Farjon, veuve de messire Gabriel Bernard, propriétaires du fief de Montbernon, à eux échu par le testament de feue demoiselle Andrée Farjon , le tout spécifie audit dénombrement, lequel arrêt reçoit ledit aveu et dénombrement pour les portions que lesdits Rousselet et veuve Farjon ont chacun dans ledit fief, à l'exception du colombier, pour raison duquel il sera fait droit lors du jugement général des colombiers.
Dénombrement du 15 janvier 1733 du iief de Montbernon et dépendances, par Antoine Goyflbn, avocat, en qualité d'héritier de demoiselle Claudine-Henriette Place, sa femme.
Reprise et dénombrement du 21 février 1744 du fief de Montbernon et dépendances, par Claude Girard, maître chirurgien à Chalamont, par lui acquis des sieurs Goyflbn , père et fils.
Reprise de fief du 4 août 1755 du fief de Montbernon et rente en dépendant, par demoiselle Marie-Pierrette Anselme, veuve du sieur Pierre Girard, tutrice de Jacques Girard, leur fils, héritier testamentaire dudit Pierre Girard, son père, par lui acquis des sieurs Goyflbn , père et fils, tant en ladite qualité qu'en celle de propriétaire de la moitié du fief de Montbernon et d'usufruitière de l'autre moitié.
Reprise de lief du 7 août 1777 du fief de Montbernon, membres et dépendances, par Jacques Girard, docteur en médecine à Chalamont.
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MONTBRIAN
Coiulé.
Erection en comté sous le nom ileMontbrian, par lettres-patentes du mois d'août 1756, enregistrées le 10 novembre suivant, en faveur de Louis Lèviste de Briandas, des seigneuries de Briandas, Chaleins, Ouroux, Monde-Manque, et rente noble de Chavagneux. Le fief de Monde-Manque ainsi que celui de Briandas, appartenant depuis plus de cent cinquante ans à la famille Lèviste de Briandas. Ledit comlé comprend en toute justice le clocher de Chaleins , Ouroux, et la plus grande partie des paroisses de Messimy, Fareins, Agnereins, etc. Messire Louis de Briandas, comte de Montbrian possédant ledit comté en conséquence de la donation ' à lui faite dans son contrat de mariage du 20 janvier 1755, par messire Daniel de Briandas, son père.
Reprise de fief du 5 septembre 1758 des fiefs, terres, rentes nobles, fonds, possédés dans l'étendue de la Dombes, par messire Aoûts Lèviste de Briandas, comte de Montbrian.
Foi et hommage prêté le 29 avril 1778 pour la seigneurie et comté de Montbrian, circonstances et dépendances, par messire Louis Lèviste de Briandas, comte de Montbrian.
(Voir Briandas.)
MONTROSARD
Seigneurie.
Dénombrement du 24 août 1564 de la terre et maison-forte de Montrosard, et généralement de toutes ses dépendances, par noble de Montrosard, écuyer.
Aveu et dénombrement fourni le 21 août 1675, par Pierre-An net de Montfort, de la seigneurie de Montrosard, en qualité de mari de dame Françoise de Lucinge , fille de feu messire Emmanuel de Lucinge, seigneur dudit lieu.
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Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 21 août 1675, par Pierre- Annet de Mont fort , seigneur de Montrosard, au nom et comme mari de dame Françoise de Lucinge , fille d'Emmanuel de Lucinge, seigneur de Montrosard, du fief de Montrosard, paroisse de Saint -Germain- de -Renom, chàtellenie du Chàtelard, à lui arrivé par la dot de dame Françoise de Lucinge» qui lavait eu de noble Antoine de Montrosard, qui reçoit ledit aveu pour ledit fief, moulin et domaine de Montrosard, appelé Domaine du Château, ainsi que pour la rente noble de Montrosard et celle acquise des religieux de la Ghassagnc, etc.
Aveu et dénombrement fourni le 20 janvier 1705, par Charles- Emmanuel de Mont fort, en qualité de fils et héritier de dame Françoise de Lucinge, fille de feu messire Emmanuel de Lucinge , de la terre de Montrosard, paroisse de Saint-Germain-de-Renom , chàtellenie du Chàtelard.
Reprise et dénombrement du 24 décembre 1732 des terres de Montrosard, Marlieux et Saint-Germain, justice et dépendances, par Louise Vèrot, veuve de Jean - Baptiste Cusset, écuyer, tant en son nom que comme tutrice de Barthélémy-Gaspard , Barthélémy-Etienne, Louis-Marguerite-François et Louis-Marguerite Cusset , ses enfants, héritiers du sieur Jean-Baptiste Cusset et de la dame Louise Vèrot, leurs père et mère.
Reprise de fief du 19 mars 173G: 1° de la seigneurie de Montrosard, située en différentes paroisses; 2" de la justice entière dans la dimerie de plusieurs paroisses ; 3° du fief et maison-forte de la Ville - sur - Marlieux et de la rente noble dudit lieu et finalement du restant des domaines qui appartenaient à S. A. R. dans la chàtellenie du Chàtelard, par dame Louise Vèrot, veuve de noble Jean-Baptiste Cusset , ancien échevin de Lyon, tant en son nom que comme tutrice de ses enfants, héritiers sous bénéfice d'inventaire du sieur Cusset , leur père , tous lesquels biens ont été acquis par ledit Cusset , et aliénés par S. A. et à lui adjugés par ses commissaires le 20 mai 1732 , et confirmés par lettres-patentes du même jour.
Reprise el dénombrement des 2'i août 1760 et 19 mars 1761 des terres, fiefs et fonds dépendant des seigneuries de Marlieux.
Saint - Germain et Montrosard, par Jean - Baptiste Cusset de Montrosard, écuyer, Marguerite- Louise Cusset, femme autorisée par Joseph Michel, intéressé dans les affaires du roi, demoiselles Louise et Catherine Cusset, résidentes à Lyon, frères et sœurs, cohéritiers bénéficiaires de défunt Jean-Baptiste Cusset , écuyer, et de Louise Vèrot, leurs père et mère.
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lier.
Reprise de fief du 7 mai 1754 du fief de Montval et dépendances, par messire Jacques- Antoine Aymard, écuyer, conseiller du roi , maître des requêtes honoraire.
Iteprise de fief du 12 décembre 1777 du fief et maison dite anciennement Buyat , et à présent appelée Montval , avec la justice y annexée, par Philibert - Aymard de Francheleins , écuyer, en qualité de tuteur honoraire aux sieurs et demoiselles Aymard de Montval, mineurs, ses neveux et nièces du côté paternel. Ladite terre érigée en fief en décembre 1753.
MOTTADÉ
Seigneurie.
Dénombrement du 22 mars 1539 de la seigneurie de Mottadé, assise en la paroisse d'Agnereins, avec ses dépendances, par noble Antoine et Philibert Burdin, et dame Andriettv, veuve de feu maître Favre, seigneur de ladite terre.
Aveu et dénombrement fourni le 25 mai 1678, par dame Marguerite de Bulliwid, veuve de Louis Austrein , écuyer, en son vivant seigneur de la terre et seigneurie appelée la Mottadé, chàtellenie de Villeneuve et paroisse d'Agnereins, avec toutes
ses dépendances, par elle acquise de Claude et David de la Place. Arrêt de la Cour qui reçoit ledit dénombrement.
MOULIN TALARD
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 28 mai 1708, par Benoit Bcrgier, maréchal des logis de feue S. A. S. Madame, d'un moulin appelé Talard, dans la paroisse de Saint- Etienne, avec ses dépendances, qu'il a eu par échange de messire Jean de Rodes , par contrat du 17 mai 1669. Arrêt qui reçoit ledit aveu dans tout son contenu.
Reprise de lief et dénombrement du 12 mars 1731, par Jean Arriveur, bourgeois de Saint-Trivier, du fief et moulin Talard.
Reprise et dénombrement du 23 juin 1733 du moulin appelé Talard, possédé en qualité de fief en toute justice, avec ses dépendances, par Elisabeth Bcsson , veuve de Jean Ârriveur, tutrice de Nicolas Arriveur, son fils.
Reprise et dénombrement du 22 juin 1739 d'un moulin appelé Talard et dépendances, par Nicolas Arriveur, bourgeois de Saint- Etienne- de -î'halaronne, fils et héritier testamentaire de Jean Arriveur; lequel moulin Benoit Bcrgier avait eu par échange de messire Jean de Rodes, suivant contrat du 17 mai 1669. Jean Arriveur possédait ledit moulin, conformément à la vente à lui faite par Benoit Bcrgier le 5 octobre 1 724 , lequel lui céda la portion dans les biens de Philibert Bcrgier et Hélène Florence, ses père et mère; et comme Benoit Arriveur, frère dudit Jean, avait épousé Marie Bergier qui avait l'autre moitié du moulin dépendant de l'hoirie de leurs père et mère, fis en vinrent à un partage, par l'issue duquel le moulin Talard demeura en entier à défunt Jean Arriveur, suivant l'acte fait entr'eux le 15 février 1726.
Reprise de fief du 8 juillet 1778 du fief de Talard, qui est un
moulin avec toutes ses dépendances, par Nicolas Arriveur, commissaire général aux saisies réelles de la Sénéchaussée de Dombes.
NISERET
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 3 mars 1075 du fief de Niseret, par Claude Biard, mari de Claudine Charmant, habitant de Rigneux ; Claude Pelliet, mari de Maurice Charmont, de la paroisse de Saint -Martin de Chalamont, et Claude Sandre, de la même paroisse. — Dénombrement rejeté avec dépens et ordre que dans quinzaine les propriétaires du domaine de Niseret rapporteront les trois derniers rôles des impositions de la paroisse de Ronzuel, pour le tout être communiqué aux commissaires et gens du roi et y être prononcé ce que de raison.
Reprise et dénombrement des 1er juin 1739 et 26 avril 1740 du fief de Niseret, circonstances et dépendances, par Antoine Charmont, à lui appartenant comme héritier de la dame Charmont, sa mère; ledit fief provenant de Claude Pelliet et Maurice Charmont, sa femme; de Claudiîie Charmont, veuve de Claude Biard, et de Jeanne Charmont, veuve de Claude Sandre.
Reprise et dénombrement du 24 février 1 755 du fief de Niseret, situé dans la paroisse de Ronzuel, châtellenie de Chalamont, par Gaspard Chichoux, en qualité de tuteur de Benoit et Antoine Chanaud, cohéritiers de droit avec Marie Chanaud, femme d'Etienne Massardy, de défunt Chanaud , leur père.
Reprise et dénombrement du 17 novembre 1761 du fief de Niseret, membres et dépendances, par Henri Berthicr, marchand à Chalamont; Marit-Benoite Chanaud; Etienne Massardy, laboureur, administrateur des biens des enfants issus de son mariage avec défunte Marie Chanaud; et Antoine Chanaud, laboureur, résidant en la paroisse du Plantay, émancipé et autorisé par Louis Charles , son curateur.
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Reprise de fief du 6 août 1777 du fief de Niseret et de ses dépendances, par Henri Berthier, bourgeois à Chalamont, tant en son nom que comme mari de Benoîte Chanaud, propriétaire des deux tiers dudit fief, et encore se faisant fort pour Etienne Massardy, légitime administrateur des biens des enfants issus de son mariage avec défunte Marie Chanaud, propriétaire de l'autre tiers.
PIONNEINS
Seigneurie.
Aveu et dénombrement fourni le 8 avril 1675 par Claude Compet, écuyer, de la terre et seigneurie de Pionneins, paroisse d'Illiat , ehâtellenie de Thoissey, à lui échue comme fils et héritier de noble Michel Compet. Ledit dénombrement reçu par la Cour pour la justice de la maison de Pionneins, des deux domaines appelés de Ville et Pionneins, pour les droits de colombier, chasse et garennes.
Aveu et dénombrement fourni le 11 septembre 1706 par César du Fournel , mari et maître des droits de dame Jeanne-Marie Compet , cohéritière de feu Claude Compet , de la seigneurie de Pionneins, avec le rôle des justiciables de ladite terre, conclusions et arrêt qui reçoit l'aveu ci-dessus dans tout son contenu , à l'exception du droit de franchise de la place des fêtes baladoires , qui demeure rejeté.
Reprise de fief et dénombrement des 1er février 1740 et 5 juin 1742 de la seigneurie de Pionneins, la Condaminc et dépendances, par Catherine Laurent, veuve de sieur François du Fournel, héritier de dame Jeanne-Marie Compet , héritière elle-même du sieur Claude Compet, seigneur de Pionneins; laquelle seigneurie était échue en partage à ladite dame Jeanne-Marie Compet dans la succession de Claude Compet , son père , et passée au sieur François du Fournel par la donation que ladite Jeanne-Marie Compet lui fit dans son contrat de mariage avec ladite Catherine Lnurent.
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Reprise et dénombrement du 12 juin 1758 de la seigneurie de Pionneins, membres et dépendances, par Jean- François Ciseron , mari et maître des droits de Pierrette du Fournel , dame de Pionneins; laquelle appartenait à Claude Compet , qui en était seigneur. Par le partage qui fut fait de sa succession , elle échut à dame Jeanne-Marie Compet , qui , ayant été mariée à César du Fournel, la fit passer à François du Fournel, son fils, par la donation universelle quelle lui fit dans son contrat de mariage avec dame Catherine Laurent; duquel mariage ladite Pierrette du Fournel, sa femme, est issue, et à elle appartient aujourd'hui ladite seigneurie, soit par le décès de son frère sans enfants, soit par les arrangements pris par ladite dame Laurent, sa mère, dans son testament de dernière volonté , et ce sans que nul autre y ait eu part ou portion, à la réserve d'une grange nommée de Ville, qui, lors du partage, arriva à messire Philibert de Vieille, conseiller, secrétaire près le Parlement de Dombes, en qualité de mari et maître des droits de l'autre fille, et cohéritière de Claude Compet.
POLETEINS - PORT DE FRANS
Fief.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 9 juin 1675 pour les RR. PP. Chartreux du Lys Saint-Esprit, de Lyon, comme administrateurs de la Chartreuse de Poleteins en Bresse, du port de Frans sur la Saône, acquis par leurs prédécesseurs avec tous les droits en dépendant en 1361, Cl Etienne de l'Isle, tuteur des enfants de Jean de Collonges , habitant de Riottier, moyennant 80 florins d'or; la moitié duquel était autrefois mouvante de l'église de Saint-Jean de Lyon, dont ils ont payé la rente, depuis affranchie; l'autre moitié dépendante et mouvante du seigneur de Mazzê, sous le servis annuel portant lods, et de douze deniers viennois et dix asnées de seigle, mesure de Yillefranche , que leurs devanciers ont aussi affranchi.
Reprise et dénombrement des 18 et 19 janvier 1740 des biens el revenus dépendant do la maison do Poleteins et d'un pori ou
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trajet sur la rivière de Saône, appelé vulgairement le Port de Frans, que les prieur et religieux de la Chartreuse du Lys Saint- Esprit de Lyon, possédaient en qualité d'administrateurs de celle de Poleteins en Bresse.
Reprise de fief et dénombrement des 20 et 27 juin 1777 du fief du Port de Frans, par les officiers, prieur et religieux de la Chartreuse du Lys Saint-Esprit de la ville de Lyon.
PORTEBOEUF
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 20 août 1668 par Thomas Penet, bourgeois de Thoissey, pour partie de la rente noble de Portebceuf , assise dans la châtellenie de Thoissey, par lui acquise du sieur Aaron Boyat, son oncle, acquéreur de dame Charlotte iie Cham pier; le surplus de ladite rente étant actuellement possédé par le sieur de Clairon, suivant que le tout y est détaillé et expliqué. La Cour a reçu ledit aveu pour la rente noble et fonds y contenus, et à l'égard de la justice, il y sera fait droit en jugeant l'interlocution sur le dénombrement de Chazelles, etc.
Requête présentée le 8 avril 1726 par le sieur François Pmet , fils et héritier de Thomas Penet, qui demande à faire emploi du dénombrement fourni par son pére en 1668. Conclusions et arrêt du procureur général qui reçoit l'aveu et dénombrement du sieur Thomas Penet , pére , à la charge de la foi et hommage.
Reprise de fief du 29 avril 1727 du fief de Porteboeuf, par François Penet de Monterno , écuyer.
Reprise et dénombrement des 15 juin 1739 et 31 janvier 1741 des terres et seigneuries de Portebœuf, Saint-Etienne, Chazelles, Bézeneins, Beaumont, Ville-Sollier ctNusillet, par Jean-Baptiste Trollier, écuyer, acquéreur de Pierre de Collabau , dont il a repris de fief le 17 mars 1732, en qualité de mari et maître des droits de dame Anne Janin , héritière bénéficiaire de Claude Janin , vivant seigneur desdites terres, lequel les possédait en toute
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justice, suivant l'acquisition qu'il en avait faite de messire de Choin le 30 mai 1728 et lettres-patentes obtenues par ledit Janin de Son Altesse Sérénissime en juillet 1729.
(Voir Chazelles, à Saint-Etienne.)
RANGÉ
Fier.
Aveu et dénombrement fourni le 7 avril 1677, par le sieur de Poncet.
Reprise et dénombrement du 21 août 1759 des rentes nobles dépendant du fief de Rancé , par Pierre- Barthélémy Fleurant de Rancé.
RONZUEL - LA ROUE
Reprise et dénombrement des 8 et 9 février 1740 des seigneuries de Ronzuel, des rentes de la Pitance, Chaselle, Montolivet, de la Déserte et étangs de la Douze, par Benoit de Pradel de Baudrans, écuyer, seigneur de Ronzuel , héritier de Jean-François de Pradel, écuyer, seigneur de la Roue.
Reprise de fief du 16 juin 1755 de la seigneurie de Ronzuel, rentes nobles de la Pitance, Montolivet, de la Déserte et étangs de la Douze, par Joseph de Pradel de Baudrans, écuyer, héritier substitué de Jean-François de Pradel, écuyer, seigneur de la Roue et légataire de Benoît de Pradel, son pére.
Reprise de fief du 16 décembre 1777 des terres et seigneuries de Ronzuel et de la Roue, membres et dépendances, par dame Suzanne de Saint-Martin , veuve et usufruitière de Claude- Joseph de Pradel de Baudrans. écuyer.
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ROQUET
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 27 novembre 1677 par Gaspard Blandin du fief du Roquet, à lui échu comme héritier de défunt Jean Blandin , seigneur dudit lieu, son frère, en vertu du codicille fait à son profit et dudit Gaspard Blandin, par feu noble André Voisin, leur oncle, lequel ûef lui appartenait entièrement en suite de ladite succession et du contrat d'acquisition d'icelui, du 18 janvier 1660, fait au profit dudit Gaspard Blandin par dame Claire de Villars, ainsi qu'il appert par les pièces produites. Ledit dénombrement reçu dans tout son contenu.
Reprise de ûef et dénombrement des 11 décembre 1731 et 3 mars 1733 du fief du Roquet, par François de Sure, chevalier.
SAINT- DIDIER
Aveu et dénombrement fourni le 12 juillet 1710 par noble Jean Hubert, des dîmes dans la paroisse de Saint - Didier, des rentes nobles de Jarniost, de Clavel ou Villion, Bocardet ou du Maschard et leurs dépendances, hommages rendus par le suppliant du 9 juillet 1708 et arrêt qui reçoit ledit dénombrement en tout son contenu, mais en directe seulement, le 19 septembre
Reprise de fief du 15 juin 1739 de partie de la terre de Saint- Didier, située en Dombes, par Jean- Baptiste Michel, seigneur dudit lieu, pour la partie qui le regarde.
Reprise et dénombrement des 24 novembre 1739 et 26 janvier 1740, des dîmes de la paroisse de Saint-Didier, des rentes nobles appelées de Jarniost, de Clavel ou Villion, Marcieux des Royers, Bocardet ou de Maschard et leurs dépendances, par Benoit-Victor
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Hubert, seigneur de Saint-Didier, dont il jouit en vertu de l'acquisition faite par ledit Jean Hubert de la terre de Saint-Didier et rente noble en dépendant; autre acquisition de messire Camille de Barillon et dame Jeanne de Vialis, sa femme, par contrat du 30 mars 1708; ledit Barillon héritier de dame Françoise Pilkhotte; plus, de l'acquisition et rente noble appelée des Royers, Bocardet ou du Maschard et dépendances, de messire Humbert Piarron, maître des Comptes à Paris, le 14 août 1708, et finalement de la rente appelée Clavel ou Yillion, par l'acquisition faite aussi par le sieur noble Jean Hubert de messire Humbert Piarron, le 2 mai 1719, laquelle partie de la susdite rente lui avait été vendue et aliénée par le sieur Camille de Barillon , ci-devant seigneur de Saint-Didier, en 1702.
Reprise de fief du 1 1 août 1777 de la seigneurie de Saint-Didier, de l'ancienne baronnie de Iliottier, de Rochefort et de la Rigaudière, membres et dépendances, par Ennemond-Augustin Hubert, seigneur de Saint-Didier, écuyer de main de Madame.
SAINT- GEORGE-SUR- RENOM
Seigneurie.
Reprise de fief et dénombrement des 22 novembre 1728 et 15 février 1740 de la justice haute, moyenne et basse dans la dimerie de la paroisse de Saint-George-sur-Renom et rente noble de la Verne, par Claude-César Ferrari, écuyer, comte de Romans, en exécution des lettres-patentes de Son Altesse du mois de décembre 1729, qui lui en donnent la possession.
Reprise de fief du 18 juin 1742 de la seigneurie de Saint-Georgesur-Renom, fief de la Verne et rente noble dépendant du comté de Romans, par messire Claude-César Ferrari, comte de Romans.
Reprise de fief du 25 août 1 755 des articles de justice et rentes nobles dépendant de la seigneurie de Saint-George-sur-Renom, par Etienne-Lambert Ferrari , chevalier, fils et donataire de messire Claude Ferrari, son père.
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Dénombrement du 28 août 1758 de la seigneurie de Saint- George-sur-Renom et de la rente noble appelée de la Verne, par messire Etienne-Lambert Ferrari, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, lieutenant du roi en Bresse.
SAINT-NIZIER-LE-DÉSERT
■ iifinil rin
>ciKncun<*.
Aveu et dénombrement fourni le 27 mars 1675, Aynard de la Teyssonnière de la Fontaine, de la seigneurie de Saint-Nizierle-Désert et de ses dépendances.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement fourni le 23 octobre 1675, par Aynard de la Teyssonnière de la Fontaine, écuyer, seigneur de Saint-Nizier-le-Désert, assis dans la souveraineté de Dombes pour la plus grande partie, môme la tour, la maison noble et l'église situées en Bresse, et de la chàtellenie de Chalamont; ladite seigneurie à lui échue par succession de François de la Teyssonnière de la Fontaine , en son vivant écuyer, seigneur de Saint-Nizicr, et demoiselle Jeanne de Villemont, ses père et mère ; ledit dénombrement reru dans tout son contenu, et ordonne au suppliant de justifier dans deux mois de sa qualité d'écuyer.
Autre arrêt rendu sur les pièces produites par le seigneur Aynard de la Teyssonnière de la Fontaine, en conséquence de l'arrêt rendu le 23 octobre 1675 qui ordonnait au suppliant de justifier de sa qualité d'écuyer, lesquelles vues et examinées, la Cour ordonne que ledit Aynard de la Teyssonnière jouira de tous droits, privilèges et immunités de noblesse, lui et sa postérité, tant et si longuement qu'il ne sera point fait acte de dérogeance.
Foi et hommage prêtés le 2G août 1704 pour les seigneuries de Saint-Nizier-le-Désert, les Policardiéres, la Tour et Montberthoud, par Jacqvcs Dutour-Yuillard , écuyer.
Reprise de fief et dénombrement des 16 juin 1727 et 4 mars 1729 de la seigneurie de Saint-Nizier-le-Désert, et rente noble
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des Policardières, par Hugues de Riverieuj', écuyer, conseiller on la Cour des Monnaies et Sénéchaussée de Lyon.
SAINTE-OLIVE
Baronnie.
Dénombrement du 26 avril 1552 et 30 mars 1565 de la terre et seigneurie de Sainte-Olive, circonstances et dépendances, par noble homme Raissonnier, bourgeois de Lyon , et noble homme Charles de la Liègue, écuyer.
Deux dénombrements : le premier du 23 janvier 1675, par Michel de Couvet , écuyer, de la baronnie de Sainte -Olive à lui échue par la succession de son père ; le deuxième par César de Couvet, écuyer, héritier de Michel de Couvet, écuyer, son frère, du 16 mai 1684. Productions de pièces par ledit de Couvet, savoir :
1° Une reprise de fief faite par Jean Palatin de Dio, chevalier, seigneur de Fléchères et Sainte-Olive, le 9 août 1493;
2° Un dénombrement de Jean Palatin de Dio, seigneur de Fléchères et Sainte-Olive, du 6 février 1502, par extrait tiré de la Chambre du Trésor de S. A. H.
3° Dénombrement par extrait du 18 avril 1540, par Jacques Palatin de Dio, de la maison-forte de Fléchères.
Arrêt sur l'aveu et dénombrement du 23 janvier 1675, fourni par Michel de Couvet, écuyer, seigneur et baron de Sainte-Olive, de ladite terre à lui échue par la succession de défunt messire Nicolas de Couvet, son père, consistant en justice, forêt, bois taillis, étangs, prés, cens, servis, lods, devoirs seigneuriaux, droits de taillabilité, serve condition, main-morte* le tout conformément à ses terriers anciens et modernes ; sur quoi la Cour a prononcé la réception de ce qui regarde la justice, rentes nobles et dépendances des terres et biens fonds, terres, prés, bois et grand étang de Sainte-Olive, des terres et bois appelés des Perroux, des terres étant dans l'étang du Thoud, pour la forêt Saint-Jean appelée des Bruyères, celui de la Planchette, sur les trois quarts de Pévolage de l'étang Manchet.
2 ',2 FIKFS DE LHi.MHKS.
Foi et houiiua^i* de la seigneurie de Sainte-Olive du 13 août 1092, \mr Jeait-B'iutLsh' de Corn et , seigneur de Montribloud.
Reprise de lief du 2*2 avril 1727, par Jean-Baptiste de Couvet , chevalier, < omtc de Montribloud, des terres de Sainte - Olive. Saint-Bernard et rentes noble*.
Kepri.se et dénombrement des 9 mars 1733 et 0 mars 1741 des seigneuries de Sainte-Olive, Gleteins et la Plaee, circonstances et dépendances, par Joseph de Yarenne , chevalier, de l'acquisition desquelles il a justifie.
SAIXT-TIUVIER
Dénombrement fourni le 18 août 1504 de la seigneurie et baronnie de Saint-Trivier, ensemble des seigneuries de Chavagneux , Mogneneins, rente noble de la llessée et Tavernost, avec les fiefs et arrière-fiefs y détaillés, par David de Clebcry, baron dudit lieu.
Aveu et dénombrement fourni le 22 septembre 1677, par les recteurs et administrateurs des pauvres de l'Aumône générale de Lyon, de la terre, baronnie et chàtellenie de Saint-Trivier, assise en Dombes, laquelle leur est échue comme héritiers de Jacques Moimn, baron de Saint-Trivier, suivant son testament du 12octobre 1051, avec toutes ses appartenances, membres et dépendances, toutes lesquelles sont rapportées dans ledit dénombrement.
Autre dénombrement du 21 juin 1729 de la terre et baronnie de Saint-Trivier, par l'Hôpital-Général de Lyon.
Reprise et dénombrement des lrr décembre 1739 et 10 juin 1749 de la baronnie de Saint-Trivier, de la seigneurie de Chavagneux , et co-seigneurie de Genouilleux et de Chambost, par les recteurs et administrateurs de l'Hôpital et Aumône générale de Lyon, échues aux pauvres dudit Hôpital-Général en qualité d'héritiers testamentaires et universels de messire Jacques Moiron . baron
FIEFS DE DOMBES
de Saint - Trivier, seigneur de Chavagneux, eo- seigneur de Genouilleux , seigneur de Chambost, etc.
Serment de fidélité du 20 mars 1778 de la terre et baronnie de Saint-Trivier, de la terre et seigneurie de Tuvernost, Cesscins et la Brosse, par François - Elisabeth Bcllet , chevalier, ancien avocat général au Parlement de Dombes, tant en son nom que comme mari et maître des droits de dame Marw-Judith-Uenriettc Duplessis de la Brosse.
SALORNAY
Seigneurie.
Dénombrement du 26 novembre 1678 de la rente noble de Salornay, sise à Montanay, paroisse de Miribel en Bresse, par Jean-Robert Clapisson du Lis, seigneur de Charlotte, etc. De cette rente dépendent plusieurs fonds rière la souveraineté de Dombes, en la chàtellenie de Trévoux, laquelle rente lui est échue de la succession de ses auteurs.
Foi et hommage rendus pour la seigneurie de la Tour de Salornay, par dame Françoise de Clapisson, veuve de messire Pierre de Masso, avocat, le 28 août 1705.
Dénombrement du 23 juin 1728 de la seigneurie de la Tour de Salornay et rentes nobles en dépendant, par dame Jeanne de Clapisson, dame de la Tour de Salornay.
Reprise et dénombrement des 3 août 1739 et 22 mars 1740 de la seigneurie de la Tour de Salornay et dépendances, par Pierre de Valfray, imprimeur du roi, acquéreur de la terre de Salornay, des recteurs et administrateurs de l'Hôpital général de la Charité de Lyon, le 1 1 février 1737, qui en avaient hérité du sieur Pecli , lequel Pech l'avait acquise lui-même du sieur de Clapisson. le 4 juillet 1731.
Reprise et dénombrement du 22 avril 1749 d'une partie de la rente noble dépendant de la Tour de Salornay, par Pierre de
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Y„lfniy. sL-ijiiieur île la Tour de Salornay. a lui erhue j«r testament de /'»''"' F«//Vay. son pore.
SAXDRAXS
Dénombrement du 13 août 1079, par Jean Charrier, sieur </c Samlmns. d'une rente noble en la froisse de Beau mont , Sainte-Olive, la Chapelle-du-Châtelard, Saint -Trivier, Saint- Christophe et Saint -Cyr, comme acquéreur de la baronnie de Sandrans.
Reprise de fief et dénombrement des 1 4 mai 1685 et 16 novembre 1686 de la baronnie de Sandrans, par Lavrcnt de Cardon, écuyer. seigneur de la Feuillade, la Fugée, la Fraye et partie de Messimy en Lyonnais, baron de Sandrans, la Brosse, capitaine au régiment royal , comme acquéreur dudit Sandrans de Jean Charrier. seigneur de la Barge, ancien prévôt des marchands de la ville de Lyon, par contrat du 14 avril 1684, reçu Renaud, notaire a Lyon, pour le prix de 80,000 livres, y compris 10,000 livres de meubles; plus, du tiers de la rente noble qui dépend de Dombes, où ledit Charrier a donné dénombrement en 1679. De la baronnie de Sandrans relève en fief la seigneurie du Bessey, selon le dénombrement donné le 16 avril 1449, par noble Marguerite de Salornay, veuve de noble Antoine Pasturel, seigneur du Bessey, à dame Jacqucmette de Seyssel, dame de Sandrans.
Reprise de lief et dénombrement des 29 janvier 1699 de la baronnie de Sandrans, par Laurent de Cardon, écuyer, seigneur de la Roche, comme donataire entre-vifs de Laurent de Cardon, son oncle, écuyer, baron de Sandrans, seigneur de la Feuillade et autres lieux, par contrat reçu Delormc, notaire à Lyon, le 23 mai 1687. Est apposé son sceau, qui est d'argent à trois chardons d'or.
Reprise de fief et dénombrement des 20 et 25 mai 1707 de la baronnie de Sandrans, par Jacques-Gaspard de Cardon, écuyer.
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fils rte Laurent de Cardon, seigneur de la Roche, en qualité de donataire universel de Laurent de Cardon, son onrle, seigneur de la Feuillade, baron de Sandrans, suivant son contrat de mariage reçu Canot et de la Faye, notaires à Lyon, le 3 mars 1705, et l'envoi en possession de ladite hoirie par le Présidial de Bourg, du 12 octobre 1715, après le décès du donateur arrivé le 9 février
Reprise et dénombrement du 23 mai 1758 de la justice et renies nobles dépendant de Sandrans, par Jean de Cardon , chevalier, baron de Sandrans, résidant à Lyon.
Reprise de fief du 22 avril 1773 et dénombrement du 18 juillet 1775 de la terre et seigneurie de Sandrans, anciennement baronnie, et Bosruy en dépendant, par Joseph de Cardon, en qualité de donataire universel de Jean de Cardon , son père , dans son contrat de mariage avec demoiselle Elisabeth Dandelin, reçu Devriat, notaire à Lozanne, annexe de la paroisse de Civrieux en Lyonnais, le 5 novembre 1769.
SERPOLIÈRE (la)
Fief.
Aveu et dénombrement fourni le 23 avril 1675 par Balthazur Murgier, avocat au Parlement de Dombes, d'une maison en lief appelée la Serpolière, en la paroisse de Savigneux, châtellenie d'Ambérieux, qu'il avait eue par succession de messire Pierre Murgier et de demoiselle Marie Aubert, ses père et mère, qui l avaient achetée de demoiselle Marguerite Chof lier, et circonstances et dépendances. La Cour a reçu ledit aveu à la réserve des étangs, à raison desquels le suppliant justifiera dans le mois que lesdits étangs ont appartenu à Alexandre Chollier, père de la venderesse, avant l'érection dudit fief.
Reprise et dénombrement des 8 juin et 20 mars 1741 du fief de la Serpolière, dans l'étendue de la paroisse de Savigneux, par Joseph-Horace Murgier de Fontblin , à lui échue de la succession
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de lidlthazar Muryier. son père, en suite «le partage entre ses frères et sa>urs.
Reprise de fief du 17 août 1739 du tief de la Serpolière et de la seigneurie de Savigncux et leurs dépendances, par Jacques- Horace Muryier de Fontblin chevalier.
Reprise de fief du*6 août 1777 des fiefs de la Serpolière et de Savigneux, membres et dépendances, par ljouis-\ieolas Murgier île Fontblin, éeuyer, ancien capitaine au régiment de Boulenois, résidant à Trévoux.
SÈVE
Comlé.
Aveu et dénombrement fourni le 26 août 1676, par messire Mathieu de Sève, baron de Fléchères , conseiller, premier président et lieutenant général en la Sénéchaussée et siège présidial de Lyon.
Erection du comté de Sève en faveur de Pierre de Sève, en vertu des lettres-patentes de S. A. R. Louis- Auguste , prince et souverain de Dombes, du 29 juin 1703.
(Voir Fléchéhes.)
SIDOINE
Fief.
Reprise de fief du 6 mai 1727 du fief de la Sidoine, parlotm Muryier, éeuyer.
Reprise et dénombrement des 21 juin et 5 décembre 1735 du fief de la Sidoine, appartenances et dépendances; de la rente noble de la Teyssonnière, de celle de la cure d'Ambérieux et du prieuré de Massieux, qui consiste en une rente noble sur plusieurs
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paroisses, par Louis-Antoine Compain de Lurcy , en qualité de mari et maître des droits de dame Marianne Grey, veuve de Louis Murgier, et encore comme protecteur de Louis Murgier. leur fils, laquelle avait droit de la dame Chollier, sa mère, qui le tenait de Louis- François Maugas , conseiller en ladite cour.
Reprise et dénombrement des 8 novembre 1740 et 31 riini 17 il du fief de la Sidoine, du prieuré de Massicux, la Teyssonnière et une rente noble de la cure d'Ambérieux, acquis par Guy-François de Graire , mari et maître des droits de dame Marianne Grey, veuve en premières noces de Louis Murgier, conseiller au Parlement, et en secondes noces de Louis -Antoine Compain, échus à ladite dame par la succession de dame Chollier, sa mère , veuve du sieur Grey, avocat à Lyon, qui avait acquis ledit prieuré de Massieux des chanoines et prévôt de l'abbaye royale de Saint-Martin-d'Ainay, à Lyon, le 18 mai 1695.
Le fief de la Sidoine appartenant à ladite dame Grey, sa femme, comme ayant-droit de la dame Chollier, sa mère, qui le tenait de messire Pierre Maugas, conseiller au Parlement; pour ce qui regarde la Teyssonnière, il appartient aussi à sa femme, provenant du même sieur Maugas, qui l'avait acquis du sieur Dubois ; et la rente noble de la cure d'Ambérieux, acquise par feu messire Balthazar Murgier, conseiller à la cour, de messire Claude- François LhermUe , curé d'Ambérieux .
Reprise de fief du 5 août 1 755 des fief et rente noble de la Sidoine et moitié de la rente noble de la cure d'Ambérieux, indivis avec messire Audras , par Louis Murgier, éeuyer.
Reprise et dénombrement des 22 mai 1758 et 28 avril 1759 du fief de la Sidoine, des rentes de la Teyssonnière, du luminaire de Massieux et de Champtcins, par Louis Murgier, propriétaire desdites rentes par suite de l'acquisition que son père en avait faite.
Reprise de fief du 3 juillet 1777 du fief de la Sidoine et de ses dépendances, par dame Elisabeth, veuve et héritière de sieur Robert-Nicolas Trescat , y demeurant.
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TANAY
Seigneurie.
Dénombrement du 7 mars 1539 de la seigneurie de Tanay. membres et dépendances, par noble François Vannier, seigneur dudit lieu.
Dénombrement du 18 avril 1552 du chùtel et maison-forte de Tanay , avec toutes ses appartenances , par messire Jacques Vannier, doyen de Trévoux et seigneur de Tanay.
Dénombrement du 23 août 1564 de la maison-forte de Tanay, membres, circonstances et dépendances, par messire François Vannier, doyen de Trévoux et seigneur de Tanay.
Aveu et dénombrement de la terre et seigneurie de Tanay , du 1er mars 1674, par An net de Châtillon, éeuyer, avec toutes ses appartenances et dépendances; ladite seigneurie à lui échue par la succession de messire Jean de Châtillon.
Aven et dénombrement donné le 20 mars 1708 par Claude Jannin , éeuyer, de la terre de Tanay, par lui acquise de la dame de CluUillon.
Reprise de fief du 4 septembre 1 730 du fief et rente noble de Tanay et droit de pèche dans la moitié de la rivière de Saône, par Mathieu- Ignace de Daglion, chevalier, comte de la Salle.
Reprise et dénombrement du 1 1 juin 1743 de la foret appelée de Tanay, située rière la paroisse de Saint-George-de-Renom , par Jacques de l'Epinay, à lui appartenant par le décès de feu Jacques de l'Epinay, son père, suivant son testament du 10 janvier 1733, lequel avait acquis ladite forêt de feu Son Altesse Sérénissime à la forme des lettres-patentes du mois d'août 1731 , enregistrées au Parlement.
Reprise et dénombrement des 8 et 20 février 1745 du quart de la forêt de Tanay, par dame Louise Vérot , tutrice de ses enfants, héritiers bénéficiaires de feu Jean-Rapt istr Cussrt . éeuyer; le
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quart de ladite forêt acquis par feu son mari de défunt Jacques de l'Epinay, le 28 mars 1732.
La seigneurie de Tanay a été acquise depuis par messire de Montèzan, qui en était seigneur en 1789.
TAVERNOSÏ
Seigneurie.
Deux dénombrements du 7 mai 1675 : le premier, par Etienne de Monspey, écuyer, de la seigneurie de Tavernost, châtellenie de Montmerle, à lui échue parla substitution de son aïeul Etienne de Monspey et Louise de la Garde , sa femme.
Le deuxième, par messire Jacques Bellet, écuyer, et Catherine Alexandre, sa femme, dame de Tavernost, fille et héritière de Nicolas Alexandre, écuyer, seigneur de Tavernost, qui l'avait acquise par décret poursuivi à la requête de demoiselle Marie de Fredeville sur Etienne de Monspey, écuyer, ledit dénombrement reçu en 1684.
(Voir Baronnic de Satnt-Tmvier.)
VALENGIENNES
Fief.
Reprise de fief du 13 juillet 1785 du fief et domaine appelé Valenciennes , paroisse de Saint- Didier- de -Vallin, par Alexis Benon, notaire, résidant en la paroisse de Guinchay en Maçonnais, comme acquéreur par contrat reçu Baudaron, notaire à Thoissey, le 14 octobre 1771, de Claude-Marie Duc, brigadier des armées du roi, directeur de son artillerie à La Fèrc, et de dame Marie-Charlotte-Françoisc- Victoire de Bouty, sa femme, stipulant par Claude-Antoine Duc, leur frère; ledit fief confirme en faveur de feu sieur Pierre Dur, leurrM're, éniyer, ronseiller,
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lieutenant gênerai au Bailliage de Thoissey, qui l'avait acquis en 1 737 de dame de Tricaud de la Moutonnière.
VALLIN
lk>mté.
Prestation de foi et hommage de la seigneurie de Vallin et du fief de Gorcelles, par messire Franeois-Melchior de Joly, baron de Choin, du 3 septembre 1704.
Erection en comté de la terre et seigneurie de Vallin , assise en la paroisse de Saint- Didier- sur-Chalaronne, circonstances et dépendances, par S. A. R. Louis-Auguste de Bourbon, souverain de Dombes, en faveur de messire Guy de Vallin, chevalier, gendre de dame Thérèse de Joly de Choin, en considération de son ancienne noblesse et de ses services et qualités, pour en jouir et user ledit seigneur de Vallin et sa postérité mâle procréée en légitime mariage, en tous droits, prérogatives et prééminences, à perpétuité. Lesdites lettres données à Paris l'an 1736, et enregistrées au Parlement de Dombes.
Reprise de fief du 21 janvier 1740 du comté de Vallin et des seigneuries de Challes, Barbarel , Saint-Didier, par messire Guy comte de Vallin, chevalier de Saint-Louis, etc.
V ILLION
Seiftn^nrîe.
Dénombrement du 11 mars 1539 de la maison-forte de Villion et de ses dépendances, par noble demoiselle de la Teyssonniïre . veuve de feu noble Pierre de Saint-Trivier.
Aveu et dénombrement fourni le 6 avril 1675 par Jeanne J'ilh'hottr, veuve et héritière par bénéfice d'inventaire de messire
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César de Bernoud, en son vivant conseiller à la Cour du Parlement de Dombes, des dimes et rentes de Villion et Jarniost, assises en les châtellenies de Villeneuve et de Trévoux.
Dénombrement fourni le 11 mai 1678 par dame Marguerite d'Austrein, marquise de Ghâteaumorand, des terres et seigneuries de Villion et Graveins en Dombes, dans la châtellenie de Villeneuve, circonstances et dépendances.
Reprise de fief du 27 septembre 1704 de la seigneurie et rente uoble de Villion et de Maschard, par messirc Humbert Piarron, chevalier, conseiller au Parlement de Dombes.
Aveu et dénombrement fourni le 12 juillet 1710 par noble Jean Hubert , des rentes nobles de Clavel ou Villion , des dîmes de la paroisse de Saint-Didier, et des rentes nobles de Jarniost, Bocardet et Maschard et bans en dépendant; hommage rendu pour lesdits biens par le suppliant le 9 juillet 1708. Arrêt qui reçoit ledit dénombrement dans tout son contenu.
Donation à titre de constitution dotale de la terre et seigneurie de Villion , faite par messire Pierre comte de Sève , baron de Fléchèrcs, seigneur de Fareins, Beauregard, Frans et autres lieux, conseiller du roi en ses conseils, premier président de la Cour des Monnaies et du Présidial de Lyon , à demoiselle Gabrielle de Sève, sa fille, à l'occasion de son mariage avec messire Marc-Joseph Pourroy de Lauberivière de Quinsonas , seigneur de la baronnie de Morestel, de Quinsonas, Mérieu et autres lieux, premier président du Parlement de Besancon, par contrat du 17 juin 1737, passé à Lyon et reçu par les notaires Aubern on et Leroy.
NOMS DES POSSESSEURS
.fief* et IDÎ0ttit^.
Comte de Vallin. — Le comté de Vallin, situé dans la paroisse de Saint-Didier-de-Vallin , chàtellenie de Thoissey.
Comte de la Bâtie. — Le comté de la Bâtie, paroisse de Montceau, chàtellenie de Montmerle.
Comte Desrioux de Messlmy. — Le comté de Messimy, situé paroisse de Messimy, chàtellenie de Beauregard.
Comte Cachet de Garnerans. — Le comté de Garnerans, chàtellenie de Thoissey, paroisse de Garneraus.
Comte Léviste de Montbrian. — Le comté de Montbrian, IKiroisse de Messimy, chàtellenie de Beauregard.
Sieur Penet de Monterno. — Le comté du Chàtelard, paroisse de La Chapelle, châtellenie du Chàtelard.
Mineurs Chollier de Cibeins. — Le comté de Cibeins, situé froisse de Mizérieux, châtellenie de Villeneuve.
Comte de Sève. — Le comté de Sëve, paroisse d'Agnereins, châtellenie de Villeneuve.
Sieur de Polignac. — Le comté do Baneins, situé paroisse et châtellenie de Baneins.
Sieur Marron de Belvey. — La baronnie de Belvey, située paroisse et châtellenie de Chalamont.
Sieur Marron de Belvey. — \a baronnie de Chaliouvre, située paroisse de Valeins, châtellenie de Montmerle.
Sieur de Sève. — La baronnie de Fléchéres, située paroisse de Fareins, châtellenie de Beauregard.
Sieur de la Font. — La baronnie de Juys, située paroisse de Juys, châtellenie d'Àmbérieux.
Xitî$ simple*.
Sieur Trollier de Mexlmieuz. — Le fief de Fétan , le fief de Forquevaux, la rente noble de Forquevaux, la haute, moyenne et basse justice de Forquevaux, paroisse et châtellenie de Trévoux.
Sieur Cachet de Montèzan. — Le fief de la Montluéde, la rente noble de la Bruyère, paroisse et châtellenie de Trévoux.
Sieur Trescat. — Le fief de la Sidoine, la rente noble de la Teyssonnière, paroisse et châtellenie de Trévoux.
Sieur Cachet de Montèzan. - Le fief et seigneurie d'Arcieux ; le fief de la Fontaine, paroisse de Saint-Jean, châtellenie de Lignieu ; la rente noble de la Fontaine.
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Sieur de Pure. — Le fief du Roquet, paroisse et chàtellenie de Trévoux.
Sieur Messonnier. — Le fief de Corcelles, paroisse et châtellenie de Trévoux.
Sieur de Baglion. — Le fief de Bord-d'Eau , paroisse et chàtellenie de Trévoux.
Mineurs Chollier de Cibeins. — La rente noble de Maschard,
paroisse et chàtellenie de Trévoux.
La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et partie de la
paroisse de Saint-Etienne-su r-Chalaronne.
Le fief de Ghazelles, la justice dudit fief, la rente noble dudit fief. Le fief de Bézeneins, la justice et rente noble dudit fief. Le fief de Beaumont, justice et rente noble. Le fief de la Collonge, justice et rente noble. Le fief de Portebœuf , justice et rente noble. Le fief de Ville-Solier, justice et rente noble. Le fief de Nuzillet, justice et rente noble. Le fief de l'Ile-Barbe, justice et rente noble. Le fief et seigneurie de Cibeins, rente noble dudit fief, haute,
moyenne et basse justice, sur les paroisses de Mizérieux et
Sainte-Euphémie, avec la rente noble.
Sieur de Valfray. — Portion de la rente noble de Salornay, paroisse de Trévoux.
Sieur de Regnaud. — La haute, moyenne et basse justice sur Parcieux et Marcieux, paroisse de Parcieux, chàtellenie de Trévoux.
Le fief et la rente noble de Mion, paroisse de Monthieux.
Comte Cachet de Garnerans. — La haute, moyenne et basse justice de Reyrieux.
Le fief de Balmont, la rente noble de Jourdieux. 1 a justice, rente noble et portion de dime du comté de Garnerans. Le fief de Montyan, avec sa justice; le fief du Bouchet, la rente noble de la Poipe Lurcy, celle de l'Epinay.
Sieur Belle t de Tavernost. — Le fief de la Brosse, paroisse et chàtellenie de Reyrieux .
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La justice sur le clocher et paroisse de Cesseins. La terre et seigneurie et rente noble de Tavernosl.
Sieur de Morier. — Portion de la rente noble de Rancé, sur Genay en Lyonnais.
Sieur de Prémiral. — Le fief d' Argil , paroisse de Poullieux , chàtellenie de Trévoux.
Sieur Hubert de Saint-Didier. — La haute, moyenne et basse justice sur la paroisse de Saint-Didier, à la part de Dombes. Les rentes nobles de Bocardet, de Maschard, de Clavel ou Villion.
Sieur de Vallin. — La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et partie de la paroisse de Saint-Didier-de-Valliu.
Le fief de Challes, justice et rente noble.
Le fief de Barbarel, rente noble et justice sur partie des feux , el franchises de la paroisse de Saint-Etienne-de-Chalaronne.
Sieur Bourbon du Daulx. — La haute, moyenne et basse justice sur l'autre partie de la paroisse de Saint-Didier-de- Vallin.
Le fief du Daulx et rente noble.
Sieur Sabot du Pizay. — Le fief de Mérèges, paroisse de Saint- Didier-de- Vallin , chàtellenie de Thoissey; justice et rente noble dudit fief.
. Le fief de la Gollonge, paroisse d'Illiat, chàtellenie de Thoissey.
Sieur Duc. — Le fief de Valenciennes, avec sa justice, paroisse de Saint-Didier-de- Vallin.
Demoiselle Aubat. — Le fief de Belvey, paroisse de Saint-Didierde-Vallin , et rente noble dudit fief.
Sieur Chassaignon. — Le fief de l'Epinay, même paroisse.
Sieur de Montluzin. — Portion de la rente noble du Sauzay , même paroisse.
Le fief de la Poipe de Lurcy, paroisse d'Illiat.
FIEFS DK IX)M1»ES
Sieur Billoud. — La dime des Mares . dite de Nusillel, paroisse de Saint-Didier-de-Yallin.
Sieur de la Bâtie. — Le fief de Mogneneins, avec sa justice. La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et la paroisse de Guéreins.
La justice du comté de la Bâtie et rente noble dudit lieu. La justice sur la paroisse et les trois quarts du clocher de Genouilleux.
La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et la paroisse de Peyzieux.
Ia haute, moyenne et basse justice sur le clocher et la paroisse de Ghaneins.
Sieur Penet de Monterno. — Le fief de Monterno , la justice dudit fief; la rente noble de Portebœuf en dépendant; le tout situé dans la paroisse de Saint-Etienne-de-Chalaronne. La haute, moyenne et basse justice sur les paroisses de la Chapelle- du -Châtelard et de Beaumont; la rente noble du Châtelard.
La rente noble de la Chapelle-du-Châtelard.
Sieur Arriveur. — Le fief du moulin Talard et la justice dudit fief.
Comte de Montrevel. — Les rentes nobles de la Féole, de Poleins, de la baronnic de l'Abergemcnt, dont le chef-lieu est en Bresse ; portion de dime sur la paroisse d'Illiat.
Sieur de San ville. — La haute, moyenne et basse justice sur la paroisse et le clocher d'Illiat et hameau de Saint-Loup.
Sieur de Ciseron. — Le fief de Pionneins, la justice et la rente noble dudit fief.
Sieur Morel. — Le fief de la Serpolière.
Sieur Marron de Belvey. — La haute, moyenne et basse justice sur Dompierre; la justice et rente noble de Belvey. Le fief de Biard, la justice et rente noble dudit fief, situé en la
paroisse de Ghûtenay, chàtellenie de Chalamont. Le fief de Montbernon, paroisse de Ronzuel. i?
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Sieur Marron de Belvey. — La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et paroisse de Vallin ; la justice et rente noble de Chaliouvre.
Sieur Chappe. — Le flef de la Franchise; les justice et rente noble dudit lieu, situé dans la paroisse de Dompierre, ehàtellenie de Chalaniont.
Sieur Riverieux de Varax. — La rente noble des Policardiéres, avec la justice dudit lieu, paroisse de Dompierre, ehàtellenie de Chalaniont.
La seigneurie et la justice de Saint-Nizier-le-Désert, à la part de Dombes, ehàtellenie de Chalaniont.
Plusieurs articles de directe dépendant de la rente noble du comté de Varax, situés dans la paroisse de Servns, ehàtellenie de Chalaniont.
Sieur Agniel. — Les rentes nobles de Verney et de Chardenost, paroisse de Dompierre ; la rente noble de Maillard, paroisse de Lent; la rente noble de la Vernouze, paroisse de Rouligneux.
Sieur Micoud. — La haute , moyenne et basse justice snr Chàtenay, ehàtellenie de Chalamont.
Sieur de la Roue. — La haute, moyenne et basse justice sur la paroisse et le clocher de Ronzucl ; le fief de la Douze ; les justices de Montholon, de la Déserte, de la Pidanee, de Chaselle.
Sieur Chanaud. — Le fief de Niscret, paroisse de Ronzuel , ehàtellenie de Chalamont.
Sieur de Montjoye. — La rente noble de Rétis, paroisse de Versai lieux.
Sieur Verdat. — La rente noble de Monlrosard, paroisse de Versailleux , ehàtellenie de Chalamont .
Sieur Verdat. — La rente noble du Trembley, paroisse de Marlieux, ehàtellenie de Chalamont.
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Sieur Verdat de Sure. — ta rente noble de Caseau. paroisse de Monthicux.
Sieur Lollier. -- Les Met" et rente nolile des Hayels, paroisse de Yersailleux .
Sieur Favre. — t'ne rente noble et bois à Lent , rhàtellenie de Chalamont.
Sieur de Forest. — La rente noble du Colombier, paroisse de Lent.
Sieur de Loras. — Tort ion d'une rente noble dépendant de la seigneurie du Saix en Hresse, et située sur la paroisse de Lent en Dombes.
Sieur d'Apchon. — ta justice sur la paroisse et le clocher de Serras, ehàtellenie de Chalamont, avec une rente noble dépendant de la seigneurie de Corgenon.
Sieur Fleury Bordeaux. — I scign-' urie de Lurcy, la justice et rente noble dudit lieu, ta seigneurie d'Amareins, la rente noble dudit lieu etd'Aille, situés en la paroisse de Chaneins; le tout sur la ehàtellenie de Thoissey.
Sieur de Montval. — Le fief de Montrai, paroisse de Montceau, ehàtellenie de Thoissey.
Sieur de Murard de Francheleins. — Les terre et seigneurie de Francheleins, la rente noble et justice dudit lieu, ladime sur ladite paroisse, excepté sur le hameau de Collonge.
Comte de Sève. — ta haute, moyenne et basse justice sur les paroisses et dimeries de Bcaurcgard , Frans , Jassans, et partie de Fareins ; la rente noble de Iteauregard , le château et pontonage dudit lieu.
ta justice de Fléchères ; la justice, seigneurie et directe de Grelonges; les droits de pèche et dime en dépendant.
Le château de Villion, paroisse d'Agnereins, seigneurie et rente noble dudit lieu.
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Les justice et seigneurie de Sapin et de Yillette, aven la rente noble desdits lieux.
Sieur Deschamps de Talencé. - La rente noble des darnes de Sale, ou l'aumône du Jeudi-Saint, paroisse de Beauregard . chûtellenie de Thoisscy.
Sieur de Varenne. - Les fief et seigneurie de Gleleins, avec la rente noble dudit lieu.
Le fief de la Place.
Les justice, seigneurie et rente noble de Sainte-Olive; le tout sur la châtellenie de Trévoux.
Comte Desrioux de Messimy . - Les fief, seigneurie, justice, rente noble de Messimy, châtellenie de Trévoux. Les fief et seigneurie de Novet.
Les fief et seigneurie du Haut-Chanal, moulin et pourpns en dépendant, paroisse de Chalcins, châtellenie de Trévoux.
Comte Léviste de Montbrian. - Les fief, seigneurie, justice et rente noble de Monde-Mangue, froisse de Messimy. La baute, moyenne et basse justice du clocher de Chalcins. Les fief et seigneurie de Briandas.
Sieur de Cardon; baron de Sandrans. - Une portion de rente noble, prenant sur la paroisse de Beauuiont et aux environs.
Sieur Cusset. — La haute, moyenne et basse justice sur les
paroisses de Marlieux et Saint- Germain ; plusieurs étangs.
prés et fonds de l'ancien domaine du Châtelard. Les fief et seigneurie de la Ville-sur-Marlicux, avec la rente
noble qui en dépend.
Les fief et seigneurie de Montrosard, paroisse de Saint-Germain.
châtellenie de Chalamont.
Sieur de rEpinay . - Le fief de Tanay, paroisse de Saint-George, châtellenie de Chalamont.
Sieur deRostaing. — La rente noble de Terman, paroisse de Marlieux ; la rente noble de Fontviévre, paroisse de Saint- Germain.
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Sieur Ferrari de Romans. — La haute, moyenne et basse justice sur le clocher et la paroisse de Saint-George ; la rente noble de la Verne ; la rente noble de Saint-George.
Sieur Quinson de Glareins. — I*i rente noble de Glareins, paroisse de la Pérouze, dont le clocher est en Bresse.
Sieur Dugaz de Bois-Saint-Just. — Partie de la rente noble du marquisat de Villars, paroisse de Villars, dont le clocher est en Bresse.
Sieur Vincent de Panette. — La haute , moyenne et basse justice sur les clochers et paroisses de Villeneuve et Champteins.
Les fief et seigneurie de Panette, sur lesdites paroisses. Les justice et seigneurie du Château-Garnier , paroisse de Ghaleins.
Les fief et seigneurie de la Breille, paroisse de Savigneux.
Sieur de Quinson. — Les maison-forte et tief du Boujard , paroisse de Sainte-Euphémie.
Dame d'Ars. — Le château et la seigneurie d'Ars, paroisse d'Ars.
Sieur de Luxembourg. — Les château et seigneurie de Lignieu, paroisse de Saint-Jean, dont le clocher est en Lyonnais; la justice dudit Lignieu.
La rente noble du marquisat de Neuville.
Sieur Valentin. — La rente noble du prieure de Saint-Trivier, chatellenie de Chalamont.
Sieur Noyel de Béreins. — Les terre et seigneurie de Mons, paroisse de Saint-Trivier; la justice dudit lieu; plusieurs fonds et articles de directe dépendant du comté de Béreins en Bresse.
Sieur Damas d'Antigny. — La haute, moyenne et basse justice sur les paroisses et dîmeries d'Ambérieux et Monthieux, et sur onze feux de la paroisse de Sainte-Olive; le droit de lods à Ambéricux.
Les terre et seigneurie du Breuil et de Buisson, paroisse de Monthieux.
Vf.\? FIEFS DE HOMMES.
Sieur Tholomé de Fontanelle. — I^s ticf et renie noble de Fontanelle, paroisse <rAmbérieux.
Sieur de Fontblln. — La haute, moyenne et basse justice sur la paroisse de Savi^neux.
Fe lief et la seigneurie de la Serpoliére, paroisse de Savigneux.
Sieur de la Font. — F« s seigneurie, justice et rente noble de Juys, paroisse de Juys.
Dame de Poligriac. — Les justiee et seigneurie de Bézeneins, paroisse de Dompierre, dont le eloeber est en Bresse; les renies nobles en dépendant ; la banalité du moulin.
INSCRITS AU GREFFE DE L'ÉLECTION DE BOURG DE 1715 A
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M. Penet.
Ordonnance des Elus de Bourg, portant que les lettres de vétérance de secrétaire du roi près le Parlement de Besançon, obtenues par le sieur Joseph Penet, le 28 mare 1714, seront enregistrées au greffe de l'Election, le 27 mars 1715.
M. Pomoy de Rochefort.
Enregistrement des provisions de secrétaire du roi près le Parlement de Dombes, par le sieur Pomoy de Rochefort, fait au greffe de l'Election de Bourg , par ordonnance du 28 novembre
M. Dutour-Vuillard.
Ordonnance des Elus du 11 juillet 1716, portant que les jugements contradictoires, rendus entre le sieur Dutour, conseiller honoraire au Parlement de Dombes, et le sieur François Ferrand, préposé par Sa Majesté à la recherche des usurpateurs de noblesse, le 29 décembre 1715, seront enregistrés au greffe du siège.
BHKSSE ET DOMBES.
M. de Crues.
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Enregistrement des lettres de noblesse, duenient vérifiées, par M. Bouchu, intendant de Bourgogne, le 3 mai 1C67, pour sieur Claude-François de Crues, écuyer, seigneurdeChilou prèsMontluel.
M. de Quinson.
Enregistrement des lettres de noblesse de sieur Joseph-Ennemond df Quinson, fait au greffe de l'Election de Bresse, au mois de novembre 1716.
M. David Olivier.
Enregistrement de certificat d'cchevinage à Lyon, pour 1696, en faveur de sieur David Olivier, fait au greffe de l'Election de Bresse en 1717.
M. de Rochefort.
Ordonnance des Elus de Bourg, portant que les lettres de noblesse de M. de Rochefort, vérifiées par M. d'Herbigny, intendant du Lyonnais, le 25 janvier 1698, seront enregistrées au greffe du siège.
M. de la Souche.
Titres de noblesse du sieur Charles de la Souche, dûment vérifiés par M. Bouchu, intendant de Bourgogne, enregistrés par ordonnance des Elus du 18 février 1718.
M. de Romans.
Certificat d'échevinnge à Lyon, pendant les années 1712 et 17 1H,
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par le sieur César Ferrari, enregistré à Bourg, par ordonnance des Elus du 9 mai 1718.
M»r d'Areste et ses enfants.
Lettres de conformation de noblesse uivordées par le roi au mois de mars 1718 à la dame d'Areste et ses enfants, enregistrées à Bourg, par ordonnance des Elus du 10 juillet 1718.
M. Villemenot.
Provisions de maître aux Comptes à Dôle, du mois de février 1719, pour sieur Joseph-Gaspard Villemenot, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse le 7 septembre 1719.
M. Cartau.
Lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 2fi juillet 1719, pour sieur Bertrand Cartau, seigneur de la Pape, enregistrées en l'Election de Bresse en 1719.
M. Guérin.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Besançon, du 27 octobre 1718, pour sieur Gabriel Gvérin, enregistrées à Bourg au mois de septembre 1719.
M. Giraud.
Lettres de secrétaire du roi du 2f> février 1657 pour sieur Georye Chaud, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1719.
BRESSE ET DOMBES
M. Riverieux.
Lettres de secrétaire du roi du 20 avril 1719, pour sieur Etienne Riverieux, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1719.
M. Peisson.
Certificat d'éehevinage à Lyon pendant les années 17 17 et 17 18 , en faveur de Jean Peisson , enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1719.
M. Comte de Grivilly.
Provisions de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon du 1er septembre 1719, pour sieur Jean-François Comte , seigneur de Grivilly, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1720.
M. Ravat de Montbellet.
Nomination de la personne de sieur Louis Ravat à la place de prévôt des marchands de Lyon, du 26 décembre 1713, pour les deux années suivantes ; ensemble, lettres de vétérance de conseiller en la Cour des Monnaies de Lyon, du 6 décembre 1718, en faveur dudit sieur Louis Ravat ; le tout enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1721.
M. Bay du Buisson.
Lettres de conseiller en la Cour des Monnaies de Lyon, du 13 décembre 1700, pour sieur fx)uw Bay, seigneur de Curis et du Buisson, enregistrées en l'Election de Bresse en 1721.
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M. Dupré de la Surange.
Lettres de conseiller au Parlement de Dombes, du 30 mai 1731 , pour sieur Claude Dupré de la Surange , enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1721.
M. Barjot.
Lettres de secrétaire du roi prés le Parlement de Besançon, du 3 mai 1720, pour sieur Jacques Barjot, seigneur de la Couche, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1 72 1 .
M. Millère.
Provisions de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 29 août 1705; lettres de survivance", du 12 septembre 1706; quittance de finances de 25,000 livres, du 10 août 1717, pour sieur Jacques Millère ; te tout enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1722.
M. Janoy.
Lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon , du 26 octobre 1720, pour sieur Claude-Paul Janoy; provisions de receveur des tailles du Lyonnais, du 28 février 1705, pour le même ; le tout enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1 722.
M. Coigrnat de la Vavre.
Certificat d'échevinage à Lyon pendant les années 1672 et 1673, pour Jacques Coignat , seigneur de la Vavre et du Marais, enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1722.
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M. André.
lettres de secrétaire du roi, du 20 septembre 1719, pour sieur Jean A ndré, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1722.
M. Charpy.
Lettres de secrétaire du roi, du 23 juin If>.">8, pour sieur Erard Charpy, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1722.
M. Tholomet.
Lettres de conseiller au Parlement de Dombes, du 18 mai IG95, pour sieur Unirent Tholomct, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1722.
M. Michély.
Certificat de noblesse de la part des syndics et conseil de la ville et république de Genève, en faveur du sieur Michély, citoyen de Genève, du 20 juillet 1722, enregistré la même année au greffe de l'Election de Bresse.
M. de la Porte.
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Lettres d'honneur de secrétaire du roi près le Parlement de Bourgogne, du 21 février 1722, pour sieur Jacques de la Porte, seigneur de Marnay, enregistré en l'Election de Bresse en 1722.
M. de la Roche Perreux.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi au Parlement de Metz,
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du 16 octobre 1701, pour sieur David de la Hoche Perceur, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1723.
M. Pescheur.
Provisions de référendaire près le Parlement de Besançon, du [" avril 1723, pour sieur Louis-Marie Pescheur, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse.
M. Michel du Villars.
Lettres de secrétaire du roi, du 21 novembre 1720, pour sieur Charles - Etienne Michel, seigneur du Villars, enregistrées en l'Election de Bresse en 1723.
M. Guiénard d'Andelot.
Lettres de président au Parlement de Besançon, du 1er septembre 1704, pour sieur Joa-c.hu a Guiénard, seigneur d'Andelot, enregistrées en l'Election de Bresse en 1 723.
M. de la Souche.
Renvoi de recherches de noblesse en faveur de sieur Antoine de la Sottchc, seigneur de Neuville, prononcé par M. Boucha, intendant de Bourgogne, le 7 juillet 1677, enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1724.
M. Ciseron.
Lettres de conseiller, trésorier, receveur et payeur des gages des officiers de la chancellerie près le Parlement de Pau, du 18 novembre 1723, et lettres de survivance dudit jour pour le sieur
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Claude Ciseron , de Lyon , enregistrées en l'Election de Bresse en
M. d'Arvillars.
Certificat de M. Ihiguc, intendant du Lyonnais, du 30 septembre 1669, qui établit la noblesse de sieur Zacharie d'Arvillars, baron de la Boche, la Bâtie, du I^yard, enregistré en l'Election de Bresse en 1724.
M. de Montolivet.
Certificat de noblesse pour le sieur de Montolivet, baron de Saint- Maurice-de-Gourdans, du 13 septembre 1725, par MM. les syndics de la Noblesse de Bresse, enregistré en l'Election de Bourg le 25 septembre 1725.
M. Dervieux de Villieu.
Lettres de lieutenant général d'épée en la Sénéchaussée de Lyon, du 31 janvier 1704, pour sieur Gabriel Dervieux, seigneur de Loyes, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1725.
M. de Veyle.
Lettres d'honneur de conseiller secrétaire au Parlement de Dombes, du 21 juin 1684, pour sieur Philibert de Veyle, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1726.
M. Garnier de Terreneuve.
Lettres de greffier en chef de la Chambre des Comptes de Bourgogne du 17 janvier 1726, pour sieur Bernard Garnier de Terreneuve, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1726.
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M. Berthelot.
(Certifiait de MM. de la Noblesse de Bourgogne du 2 mai 17*2-4, pour sieur François Bertheht, écuyer, seigneur d'Ozcnay et autres lieux, enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1720.
M. Trembly.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Dijon, du '29 décembre 1721, pour sieur Claude Trembly, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1727.
M. d'Apchon.
Extrait baptistaire du 27 août 1686, enregistré en l'Election de Bresse en 1727.
M. Chambre.
Lettres de secrétaire du roi à Dole, du 30 juin 1728, pour sieur Claude Chambre, enregistrées à Bourg, par ordonnance des Elus, du 2 septembre 1728.
M. Perreney d'Antigny.
Lettres de maître aux Comptes à Dole, du 28 juillet 1709, pour sieur Nicolas Perreney d'Antiyny, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 2 septembre 1728.
M. Garnier des Garets.
Certificat de noblesse, pour sieur François Garnier, seigneur
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des Garets, donné par M. l'intendant de Bourgogne le 20 juin 1670, enregistré au greffe de l'Eledion de Bresse en 1729.
M. Pelletrat de Borde.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Besançon, du 31 juillet 1727, pour sieur Salomon Pelfcirat, seigneur de Borde, enregistrées en l'Election de Bresse en 17-27.
M. Gayot.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 1683 et 1684, pour sieur Jean-Jac/jucs Gayot, seigneur de la Réjasse, du 25 avril 1729, enregistré la même année en l'Election de Bresse.
M. Tiret du Rouvray.
Contrat de mariage de dame Louise de Prisijue Surville avec sieur François-Gaspard Tiret, soigneur du Rouvray, enregistré en l'Election de Bresse le 10 septembre 1730.
M. de la Forest.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 1693 et 1694, pour sieur Jean-Daptiste de la Forest , du 30 décembre 1694, enregistré en l'Election de Bresse en 1731 .
M. de Courte ville.
Lettres de secrétaire du roi du 17 août 1731, pour sieur Claude Maréchal de CvurtcviUe, enregistrées la même année en l'Election de Bresse.
BRESSE ET DOMBES
M. de la Vernouze.
GerliQcat d'éehevinage à Lyon, pondant les années 1724 et 1725, pour sieur Pierre Agnicl, du 20 décembre 1725, enregistré en l'Election de Bresse en 1732.
M. Yon de Jonage.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi du 23 juin 1720, pour sieur François Von, seigneur de Jonage, enregistrées en l'Election de Bresse en 1732.
M. de Raudin.
Lettres confirmatives de noblesse du mois de juillet 1668, pour sieur Etienne de liamlin, capitaine au régiment de Normandie, enregistrées en l'Election de Dresse en 1732.
MM. Berthod.
Lettres confirmatives de noblesse du 22 mai 1730 pour les sieurs frères Berthod de Montjouy , enregistrées en l'Election de Bresse en 1733.
M. de Borssac.
Provisions de conseiller au Parlement de Dombes du 2 mars 1733, pour sieur Antoinc-Franrois de Borssae, enregistrées en l'Election de Bresse en 1733.
MM. de Branges.
Arrêt du Parlement de Besancon du 22 janvier 1734, qui permet
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aux sieurs <7c Itranye», ligueurs de Bourcia et Civria, de prendre la qualité tir nobles et éruyers, enregistre en l'Election de Bresse an mois dr mars 1734.
MM. Estienne.
ira
Lettres conlinnalives de noblesse, du o octobre 1716, pour les sieurs Philibert, Louis - Mcolos . et Philippe Estienne.
frères, enregistrées en l'Election de Bresse en avril 1734.
M. Charvet.
Lettres de substitut de M. le procureur général au Parlement de Dombes, du 20 juin 173-4 , pour Joseph-Marie Charvet , enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1734.
M. Duport.
Provisions de conseiller au Parlement de Dombes, du 19 avril 1734, pour sieur Charles-Olivier ïïuport, enregistrées à Bourg en
M. Le Noir.
Lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 8 septembre 1719, pour sieur haor le AW, enregistrées en l'Election de Bresse en 1734.
M. Janin de Préfort.
Lettres de secrétaire au Parlement de Dombes, du '29 avril 1733, pour sieur Jean - Baptiste Janin de Prèfort , enregistrées en l'Election de Bresse en 1735.
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M. de Jussieu.
lettres de conseiller du roi en la Cour des Monnaies de Lyon , du 14 janvier 1734, pour sieur Nicolas de Jussieu , seigneur de Marnay, enregistrées en l'Election de Bresse en 1735.
M. Julien du Villars.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Dijon, du 1 1 septembre 1733, pour sieur François Julien, enregistrées en l'Election de Bresse en 1735.
M. de Montsimon.
Titres de noblesse de sieur Louis-Gaston de Grippièrc, écuyer, seigneur de Montcroe et de Montsimon, enregistrés à Bourg en
M. du Noyer.
Lettres de conseiller au Parlement de Uombes, du 7 juin 1736, pour sieur Joseph-Marie-Gaspard Boisson du Noyer, enregistrées en l'Election de Bresse en 1736.
M. de Vertamboz.
Titres de noblesse pour sieur de Saint-Germain , seigneur de Vertamboz, enregistrés en l'Election de Bresse en 1736.
M. de la Balmondière.
lettres de secrétaire du roi, du 6 août 1730, pour sieur Joseph de la Ralninndirre , enregistrées en l'Election de Bresse eu 1737.
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M. Pâtissier.
Provisions de m .nv!;:iiv 1 1 m roi près le Parlement de Grenoble, du 30 juin i 7*>S , pour sieur Antoine Pâtissier, enregistrées en l'Election de Bresse, en 1737 .
M. Dugad.
Ordonnance des Elus de Bourg, du \ septembre 1755, portant que le certificat du sieur prévôt des marchands et échevins de Lyon, pour sieur Laurent Ouyad, élu prévôt des marchands de ladite ville pendant les années 17*2 i et 1 7*25 , sera enregistré au greffe du siège.
M. de Foudras.
Extrait de baptême justificatif de la noblesse de la maison de Foudras, enregistré au greffe de l'Election de Bresse en 1737.
M. de Grollier.
Aveu et dénombrement du marquisat de Treffort et dépendances, fait à la Chambre des Comptes de Bourgogne en 1736, par le sieur marquis de Grollier, enregistré en l'Election de Bresse par Ordonnance des Elus, le 14 août 1738.
M. Rigaud.
Ordonnance des Elus de Bourg, du 1 \ août 1738, portant que les titres produits par la dame Sibylle Tiffond, veuve de sieur lîigaùd, avocat général à la Cour des Monnaies de Lyon, seront
enregistrés au greffe du siège.
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M. Fasserat de la Chapelle.
Lettres de conseiller d'honneur en la Cour des Monnaies de Lyon, du 27 juin 1738, pour sieur Antheline-Joachim Passerai de la Chapelle, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 5 septembre 1738.
M. Janet.
Lettres de vétéranee de substitut de M. le procureur général au Parlement de Dombes, du 15 juin 1720, pour sieur Claude- François Janet , enregistrées en l'Election de Bresse par ordonnance des Elus du 27 août 173G.
M. de Valandon d'Arcy.
Titres de noblesse pour sieur de Valandon d'Arcy, enregistrés a Bourg par ordonnance des Elus du 10 avril 1739.
M. Toublans.
Lettres de trésorier de France en la Généralité de Lyon, du 10 mai 1730, pour le sieur Toublans, seigneur de Longes, enregistrées à Bourg en 1739.
M. Ruffier.
Lettres de trésorier de France en la Généralité de Lyon, du 28 mai 1734, pour sieur Claude Ru-flicr, seigneur d'Attignat , enregistrées à Bourp: pr*r ordonnance des Elus du 25 juin 1739.
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M Basset.
Lettres de substitut de M. le procureur général en la Cour des Monnaies de Lyon, du l \ août 1738, pour sieur Philippe Basset , enregistrées en l'Election de Bresse en 1739.
M. Marciat.
Lettres de secrétaire du roi pies la Cour des Comptes à Dùle, du 30 mai 1739, pour sieur François Marciat , de Coligny, enregistrées à Bourg par ordonnant e des Elus du 18 août 1739.
M. de Colabau.
Lettres de veleiance de conseiller honoraire à la Cour des Monnaies de Lyon, du II septembre 1739, pour sieur Pierre Je Colabau , de Chàtillon, enregistrées en l'Election de Bresse en
M Bernard de Montessu.
Titres de noblesse du sieur Louis-Gu;/ Bernard de Montessu , enregistrés a Bourg par ordonnance des Efus du 9 septembre 1 739.
M. Kadot de Sébe ville.
Titres de noblesse pour la maison de Sèbeville . enregistrés au greffe de l'Election de Bresse le 9 juillet 1710.
M. de Montvérand
Titres de noblesse pour sieur Joseph d'Am/evUIe, seigneur de
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Monlvérand, enregistrés à Bourg par ordonnance des Elus du 30 janvier 1740.
M. de Sénozan.
Réception de l'ordre de Saint-Michel du sieur Olivier de Sénozan, par M. le duc de Villeroy, le 17 mai 1708, enregistrée à Bourg par ordonnance des Elus du 4 mars 1741 .
M. Marinon de Bouvens.
lettres de secrétaire du roi prés la Cour des Comptes de Dôle, du 23 juin 1741, pour sieur Jean-Claude- Philibert Marinon de Bouvens, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 22 juillet 1741.
M. de Bonbourg.
Provisions de l'office decuyer, contrôleur des guerres, du 3 juin 1741, pour sieur Nicolas de Bonbourg, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 5 septembre 1741.
M Robin du Villars.
lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Pau, du 24 novembre 1741, pour sieur Antoine Robin, enregistrées en l'Election de Bresse le 21 décembre 1741.
M Bernard.
lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon , du 27 mai 1728, pour sieur Jean-Baptiste Bernard, de, Châtenay, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 12 janvier 1742.
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M Valfray.
CertiGcatd echevinage à Lyon, pondant les années 1743 et 1744, du 30 avril 1743, pour sieur Pierre Valfray, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 17 juin 1743.
M. de Rambaud de Champrenard.
VériQcalion de noblesse et renvoi de poursuite, du 31 mai 1699, en faveur de sieur François de Rambaud, seigneur de Champrenard en Dauphiné, enregistrée à Bourg par ordonnance des Elus du 17 juillet 1743.
M. de Noblet de Cnenelettes
Titres de noblesse pour sieur Jean - Jacques de Noblet de Chenelettes, chanoino de Saint -Pierre de Mâcon, enregistrés à Bourg par ordonnance des Elus du 21 août 1744.
M d'Avoyer.
Renvoi de recherche de noblesse, du 20 décembre 1698, par M. l'intendant de Bourgogne, en faveur de sieur Henri de Massé, sieur d'Avoyer, enregistré à Bourg j>ar ordonnance des Elus du 4 septembre 1745.
M. Verdat de la Grange
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Grenoble, du 6 août 1745, pour sieur Pierre-Geoffroy Verdat, seigneur de la Grange, enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en 1745.
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M. de la Font.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Grenoble , du 18 décembre 1739, pour sieur Claude de la Font d'Aubonne, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 10 septembre
M. Gaillard de Danenches
Lettres de secrétaire du roi prés le Parlement de Besançon du 14 avril 1747, pour sieur Philibert Gaillard de Danenches , enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du Ier septembre 1747.
M de Seyssel de Beauretour.
Titres de noblesse pour sieur de Seyssel de Beauretour, seigneur de Cressieu en Bugey, enregistrés au greffe de l'Election de Bresse en 1747.
M. Le Clerc.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Dijon, du 16 février 1738, pour sieur Jacques Le Clerc, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus en 1747.
M. Bonnot.
Lettres de secrétaire de roi près le Parlement de Dijon du 16 février 1720, pour sieur Gabriel Bonnot , enregistrées en l'Election de Bresse en 1748.
M. de Moyria.
Titres de noblesse pour sieur Charles-François de Moyria,
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écuyer, enregistrés à Bourg par ordonnance des Elus du 27 septembre 1748.
M. Perruquet
Provisions de greffier en chef au Parlement de Dombes du 16 mars 1739, pour sieur François Perruquet , enregistrées au greffe de l'Election de Bresse en octobre 1748.
M. de la Rode.
Certificat de la Noblesse de Bourgogne du 3 juin 1742, pour la maison de la Rode , enregistré en l'Election de Bresse en 1748.
M Denis de Lobro.
Ordonnance de M. l'intendant de Languedoc du 15 avril 1699 , confirmative de la noblesse de sieur Jean-Andrè-bominique Denis, seigneur do Lobro, enregistrée en l'Election de Bresse en
M de la Fléchère de Beauregard.
Prestation de foi et hommage faite à Turin le 20 novembre 1730, par sieur Guillaume-Marie de la Flëchfire de Beauregard au roi de Sardaigne , enregistrée en l'Election de Bresse en 1 749.
M. de Boëge
Prestation de foi et hommage faite au mois de novembre 1730, par noble Jaques de Bnf-gr , feudataire du roi de Sardaigne, enregistrée en l'Eleetion de Bresse en 1749.
Hit ESSE ET DOMBES.
M. des Bois.
Extraits mortuaires et baptistaires légalises à Maçon , pour sieur Antoine des Bois, grand bailli de la Noblesse de Maçonnais, enregistrés en l'Election de Bresse au mois d'octobre 1749.
M. de Reydelet.
Contrat de mariage justifiant de la noblesse de dame Marie-Anne de Reydelet de la Vélière, veuve de sieur Balme de Sainte-Julis . enregistré en l'Election de Bresse le 29 mars 1749.
M. Mathon
Lettres de conseiller d'honneur au Parlement de Dombcs du 27 février 1730, pour sieur Charles-Joseph Mathon, enregistrées en l'Election de Bresse le 24 août 1750.
M. Dupré de la Surange
Lettres de conseiller honoraire au Parlement de Bombes, du 7 mai 1742, pour sieur Claude Dupré de la Surange, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 7 septembre 1750.
M. Penet de Monterno.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi au Parlement de Dombes, pour sieur François Penet, enregistrées en l'Election de Bresse en novembre 1750.
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M. Bona
lettres de conseiller en la Cour des Monnaies de Lyon, du 4 octobre 1748, pour sieur Jean-Baptiste Bona, seigneur de Perrex, enregistrées en l'Election de Bresse par ordonnance des Elus du 10 décembre 1750.
M Le Jouhan.
Arrêt de réception d'avocat général au Parlement de Dombes, du 21 janvier 1736, pour sieur Jean-Christophe Le Jouhan, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 2 septembre 1751 .
M. du Breul de Sainte-Croix
Contrat de mariage do sieur Pierre-François du Breul de Sacconay, comte de Sainte-Croix, du 26 mai 1744, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 1er septembre 1751 .
M Savalette de Magnauville
Lettre de maître des reemêtes, du 14 février 1738, pour sieur Charles-Pierre de Savalette de Magnauville, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 24 novembre 1751 .
M. de Noyel de Sermézy.
Lettres d'honneur de président de la Cour des Monnaies de Lyon, du 27 février 1748, pour sieur Jean-Fraîiçois de Noyel de Sermézy, comte de Béreins, enregistrées en l'Election de Bresse par ordonnance des Elus du 29 janvier 1753.
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M. Michet
Provisions de conseiller, mailre des requêtes au Parlement de Dombes, du 19 février 1740, pour sieur Charles Michet, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 14 avril 1753.
M. Valentin.
Lettres de conseiller au Parlement de Dombes, du 17 juillet 1751 , pour sieur Joseph Valentin, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 12 septembre 1753.
M. Desglands
Lettres de conseiller du roi, maître aux Comptes de Dôle, du 10 novembre 1736, pour sieur Pierre Desglands, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 2 octobre 1753.
M d'Hautecour.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Besançon, du 25 juin 1713, pour sieur Claude-François , seigneur d'Hautecour et de Valfin, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du moi&d'octobre 1753.
M. de Montribloud.
Brevet de capitoul de la ville de Toulouse, au quartier de Saint- Pierre, pendant l'année 1735, accordé parle roi à sieur Etienne Nicolau , seigneur de Montribloud, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 12 juin 1754.
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Mmr Ray sonnet.
Extrait île baptême prouvant la noblesse de dame Jeanne- Claudine de Mord, veuve de sieur Raysonnet, du 4 novembre 1683, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 7 août 1754.
M. Levet
Lettres de secrétaire tlu roi près la Chambre des Comptes de Dole, du 28 octobre 1750, pour sieur Gaspard Ixvct , enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 13 mars 1755.
M. Fourras.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Grenoble, du 7 décembre 1753, pour sieur Rock Fourras, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus le 13 octobre 1755.
M. de Noisy.
lettres de noblesse du mois de décembre 1073, accordées par le roi à sieur Uonard Yenat , seigneur de Noisy, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 10 septembre 1750.
M. de Baland.
Lettres de secrétaire de roi près la Cour des Monnaies de Lyon , du 20 août 1750, pour sieur Jean-François Baland d'Avgustebourg , enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 13 novembre 1750.
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M. de Montbellet.
Arrêt du Conseil d'Etat, du 20 septembre 1722, qui dispense le sieur George Giraud, baron de Montbellet, du payement du droit de franc-fief, pour cause de noblesse, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 15 décembre 17T><>.
M Perrichon.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 1700 et 1701, pour sieur Pierre Perrichon, enregistré à Bourg, eu l'Election de Bresse, en 1757.
M. de Bona.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 1751 et 1752, pour sieur Jean-Baptiste de Bona, enregistré à Bourg par ordonnance du 20 août 1757.
M Gauthier.
Provisions d'auditeur en la Chambre des Comptes de Bourgogne, du 29 janvier 1757, pour sieur Dalthazar Gauthier, enregistrées en l'Election de Bresse au mois d'août 1757.
M. Bolozon.
lettres de maître aux Comptes de Dôle, du 4 mars 1757, pour sieur Joseph-Augustin Bolozon-, enregistrées à Bourg par ordonnance du 23 septembre 1757.
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M. Boisson du Noyer.
Lettres de conseiller honoraire au Parlement de Dombes, du 9 décembre 1750, pour sieur Joseph-Maric-Gaspard Boisson du Noyer, enregistrées à Bourg, eu l'Election de Bresse, en 1758.
M. de Borssac
Lettres de conseiller honoraire au Parlement de Dombes, du 30 mai 1753, pour sieur Antoine-François de Borssac, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du '27 janvier 1759.
M Or cet.
Provisions de greffier en chef au bureau des finances de Grenoble, du 16 juillet 1757, pour sieur Orcet , enregistrées à Bourg par ordonnance des élus du 13 septembre 1759.
M. Basset.
Arrêt de réception à la charge d'avocat général au Parlement de Dombes, du 5 septembre 1747, par sieur Philippe Basset, enregistré en l'Election de Bresse en 1759.
M. Prost.
Lettres de substitut de M. le procureur général en la Cour des Monnaies de Lyon , du 13 août 1 760, pour sieur Jean-Joseph Prost , enregistrées en l'Election de Bresse en 1760.
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M. Fay.
Lettres de secrétaire du roi, du 5 mai 17 il , pour sieur Jean- Claude Fay, enregistrées en l'Election de Bresse en 1760.
M. Sevré
Lettres de greffier en chef au Bureau des finances à Dijon, du 15 juillet 1754, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 21 février 1761.
M. de Gérando.
Lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon , du 17 mai 1748, pour sieur Antoine de Gérando, enregistrées à Bourg par ordonnance du 26 février 1761.
M. Duport
Lettres de conseiller honoraire au Parlement de Dombes, du 11 juin 1755, pour sieur Charles-Olivier Duport, enregistrées à Bourg par ordonnance du 30 mars 1761.
M. Chappe.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendnnt les années 1741 et 1742, pour sieur Marc- Antoine Chappe, enregistré à Bourg par ordonnance des Elus du 27 juin 1761.
M. de la Font
Lettres d'honneur de greffier en chef au Bureau des finances à
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Lyon , du 13 mars 1759, pour sieur Gilbert de ta Font , enregistrées à Bourg par ordonnance du 8 juillet 1761.
M. Daudé du Pousset.
Lettres de maintenue de noblesse, données par lt roi le 26 juin 1754, à sieur Jacques Daudé, seigneur du Pousset, enregistrées à Bourg par ordonnance du 19 août 1761.
M. Rigaud.
Lettres de conseiller secrétaire près le Parlement de Dombes, du 3 mai 1757, pour sieur Claude Rigaud, enregistrées a Bourg par ordonnance du 24 août 1761.
M. Servant.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Bourgogne, du 30 décembre 1756, pour sieur Antoine Servant , enregistrées à Bourg, par ordonnance des Elus du 25 août 1761 .
M. Chesnard de Lavé.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi, du 19 décembre 1715, pour Emmanuel Chesnard, sieur de Layé, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 16 janvier 176?.
M Imbert.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Grenoble, du 1er mars 1752, pour sieur Jean Imbert , enregistrées à Bourg par ordonnance du 6 février 1702.
BRESSE ET DOMBES
M de Margnolas.
Lettres de procureur du roi au Bureau des finances à Lyon , du 13 septembre 1751, 'pour sieur Jean-Marie de La Font, seigneur de Margnolas, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 17 juillet 1762.
M. Hûe de la Tour.
Réception à la Chambre du Domaine de Lyon de sieur Germain Hiie en la charge de conseiller-secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 18 janvier 1755, enregistrée en l'Election de Bresse en 1762.
M. Jannin.
lettres de secrétaire du roi prés la Chambre des Comptes de Dole, du 16 septembre 1748, enregistrées à Bourg par ordonnance du 9 septembre 1792.
M. Prost.
Certificat dechevinage à Lyon, pendant les années 1752 et 1753, pour sieur François Prost, sieur de Rover, enregistré à Bourg par ordonnance du 17 juillet 1762.
M. Gravier.
Lettres de secrétaire du roi prés le Parlement de Besançon, du 23 mai 1693, pour sieur Samuel Gravier, enregistrées à Bourg par ordonnance du 26 mars 1763.
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M. Robin.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi prés le Parlement de Pau, du 23 juin 1762, pour sieur Antoine Robin, enregistrées en l'Election de Bresse en 1763.
M. d'Argenteuil.
Vérification de titres de noblesse pour l'entrée au Chapitre noble de Neuville-les-Comtesscs, pour sieur Ilenri-Alcxandre-Eugène Le fiascle, chevalier d'Argenteuil, enregistrée à Bourg par ordonnance des Elus du 20 août 1763.
M du Noyer.
Lettres d'honneur de conseiller au Parlement de Uombes, du 9 décembre 1756, pour sieur Joseph-Marie-Oaspard Boisson du Noyer, enregistrées en l'Election de Bresse en 1763.
M Archimbaud.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Pau, du 23 mai 1764, pour sieur Vincent Archimbaud , enregistrées en l'Election de Bresse le 1er novembre 1764.
M Folliet.
Lettres d'honneur de substitut de M. le procureur général en la Chambre des Comptes de Dôle, pour sieur Sébastien - Ignace Folliet , du 1 1 novembre 1755, enregistrées à Bourg par ordonnance du 25 octobre 1765.
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M Boulard.
Lettres de secrétaire du roi près le Parlement de Bourgogne, du 9 décembre 1747, pour sieur Simon-Claude Boulard, enregistrées à Bourg par ordonnance du 30 août 1766.
M. Pollet.
Lettres de conseiller avocat du roi au Bureau des finances de Lyon, du 1" octobre 1766, pour sieur Claude Pollet, enregistrée à Bourg par ordonnance du 10 janvier 1767.
M. Barou.
Lettres d'avocat général en la Cour des Monnaies de Lyon , du 26 mars 1766, pour sieur Pierre-Antoine Barou, enregistrées à Bourg par ordonnance du 14 avril 1767.
M. Fontaine.
Lettres de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 31 mars 1767, pour sieur Etienne Fontaine, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus en 1767.
M. Flachon.
Certificat d eelievinage à Lyon, pendant les années 1760 et 1 761 , pour sieur Pierre Flachon , enregistré à Bourg par ordonnance du 13 septembre 1767.
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M Verdat.
Provisions de greffier en chef au Parlement de Dombes, du 15 avril i 7f>7, pour sieur Pierre Verdat, enregistrées à Bourg par ordonnance du 13 septembre 1 767.
M Revérony.
Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 17*23 et 17*24, pour sieur Joseph lievèrony, enregistré à Bourg par ordonnance du 1*2 septembre 1767.
M. Métrlllot
Lettres de conseiller du roi, co-reetcur en la Chambre des Comptes de Bourgogne, du 22 août 1704 , pour sieur Joseph-Marie MélriUot du Fayot, enregistré à Bourg par ordonnance du 4 septembre 1767.
M. de Montjay.
Certificat de MM. de la Noblesse de Bourgogne, du 15 juillet 1766, pour sieur Mnic- François- Jérôme du Roquet de Larme, éeuyer, seigneur de la baronnie de Montjay, enregistré en l'Election de Bresse en 1767.
M Ducret.
Lettres de conseiller du roi, auditeur en la Chambre des Comptes de Dôle, du 20 août 1766, pour sieur Antoine Ducret, enregistrées à Bourg par ordonnance du 25 juin 1768.
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Certificat d'échevinage à Lyon, pendant les années 1768 et 1769, pour sieur André Rambaud, aîné, enregistré en l'Election de Bresse.
M. de Sérézin
Lettres de conseiller, maître des requêtes au Parlement de Dombes du 22 mars 1732, pour sieur Biaise-Renaud de Sérézin, enregistrées à Bourg par ordonnance du 25 août 1768.
M. Audras.
Arrêt de réception de conseiller au Parlement de Dombes, du 4 mai 1767, pour sieur Jérôme Audras, enregistré à Bourg par ordonnance du 30 août 1768.
M. de Briandas
Lettres de bailli d'épée de la souveraineté de Dombes et de conseiller chevalier d'honneur au Parlement de Dombes, du 10 mai 1757, pour sieur Louis lévisle de Briandas, comte de Montbrian, enregistrées à Bourg par ordonnance du 24 mars 1769.
M. du Verdier.
Lettres de président à mortier au Parlement de Dombes, du 3 mars 1750, pour sieur Barthélémy-Bernard du Verdier, enregistrées à Bourg par ordonnance du 3 juin 1769.
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M. de la Roue.
Certificat dechevinage à Lyon, pendant les années 1700 et 1701, pour sieur Jean- Baptiste de la Roue, enregistré à Bourg en 1769.
M. Delglat
Lettres de conseiller du roi, trésorier au bureau des finances à Lyon, du 19 avril 1749, pour sieur Jean-Pierre Delglat, enregistrées à Bourg, en l'Election de Bresse, en 1770.
MM. Bruny.
Lettres d'annoblissement et réhabilitation de noblesse, du mois de mars 1703, pour Claude-Antoine , Jean-Marie et André-Noël- Jean-Marie Bruny, frères, seigneurs de la Moutonnière, enregistrées à Bourg par ordonnance des Elus du 24 novembre 1770.
M. du Verdier.
Lettres d'honneur de président au Parlement do Dombes, du 7 août 1771, pour sieur Barthélémy- Bernard du Verdier, enregistrées à Bourg en 1771.
M de Gérando.
Lettres d'honneur de secrétaire du roi près la Cour des Monnaies de Lyon, du 14 décembre 1768, pour sieur Antoine de Gérando, enregistrées à Bourg en l'Election le l" mars 1772.
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M. de Francisquy.
Arrêt de la Cour des Comptes d'Àix en Provence , du 1 1 mars 1734, qui maintient le sieur Jacques de Francisquy , de Marseille, dans ses droits et prérogatives de noblesse, enregistré au greffe de l'Election de Bresse le 8 août 1772.
M. Balay.
Lettres de conseiller au Parlement de Dijon, données par le roi à sieur Jacques -Joseph Balay, avocat, le 17 février 1772, enregistrées à Bourg en l'Election, en 1772.
M. de Tavernost.
Certificat du Parlement de Doinbes, du 3 septembre 1771, en faveur de sieur Louis Bcllet, seigneur de Tavernost, chevalier d'honneur audit Parlement. Extrait de baptême pour le même , du 26 mai 1772, attesté par M. dê Mongeffbnd, curé d'Ainay, à Lyon, et légalisé par M. de Poizieux, le 23 du même mois. Le tout enregistré à Bourg, en l'Election, le 10 août suivant.
M. de Pulligneux.
Lettres de l'office de conseiller-juge, garde en la Monnaie de Lyon, et moitié de l'office d'inspecteur général de ladite Monnaie, pour le sieur Pierre de Pulligneux, du 16 mars 1768, enregistrées à Bourg, en l'Election, le 18 août 1772.
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Les héritiers de M. Agniel de la Vernouze, pour ce qu'ils possèdent à Villars, Villette, Cherluat et aux Fouillées.
M. le comte de Saint-Amour, pour ce qu'il possède à Villeneuve.
Mme la marquise Damas d'Antigny, pour ce qu'elle possède à Saint-Marcel.
M. le comte d'Apchon, pour la baronnie de Gorgenon, rière Polliat, Buellas, Saint-Remy, Montracol etSaint-André-le-Panoux.
M. Archimbaud, pour sa terre de Cornaton.
Mm« d'Aretel, pour ce qu'elle possède à Chevroux, Gorrevod et aux Granges.
M. le conseiller Audras, pour ce qu'il possède à Saint-Bénigne, Gorrevod et aux Granges.
Mme Avoye Desbois, pour ce qu'elle possède à Replonges.
M. de Bâche t, seigneur de Franclieu, pour ce qu'il possède à Bourg, la Gourbatière, Roissiat , Marboz et Bény.
M™ veuve de Bâche t, pour ce qu'elle possède à Bourg, Jasseron, Romans et Saint-Didier-d'Aussiat.
M. de Balan, marquis de Varambon et de Richemont, pour lesdites terres et eelles de la Moutonnière, Priay et Villette.
'M)\ BUESSE.
M. de Balan d'Amas, pour ses terres de Montjouvent et de Saint-Nizier.
M. de la Balmondière, pour œ qu'il fiossède à Saint-Jean, Chavannes et Saint-Genis.
M. Barou, pour sa terre du Soleil, riére Beynost, et ce qu'il possède à Villars et Bouligneux.
M. Basset de Monchat, pour ce qu'il possède à Montluel, Sainte-Croix, Joyeux, Vcrsailleux, Meximieux et Montellier.
Mme la comtesse de Beaufort de Neuville , pour ce qu'elle possède à Saint-Jean-sur-Reyssouze.
M. le marquis de Beaurepaire, pour sa terre de Ghaudée.
M. Bernard, seigneur de Pélagey.
Mme Berthod, femme de M. Dandrlin , pour ce qu'elle possède à Bourg, Marboz (il Viriat.
M. Bertin, pour le duché de Pont-de-Vaux. M. de Billy, pour sa terre de Loëze.
M. le baron de Bohan, pour ce qu'il possède à Bohas, Marboz, Bourg et Lingeat.
M. Boisson du Noyer, pour ce qu'il possède à Bourg, Hignat , Chaveyriat , Neuville , Bevonnas , Journans , Bohas , Ceyzériat et Cuisiat.
M. Bolozon, pour ce qu'il possède à Bourg, Saneiat, Saint- Etienne, Saint-Just, Viriat, Jayat, Biziat et Vaccagnoles.
M. Bona de Perrex, pour sa terre de Perrex, rière Perrex, Polliat, Saint -Cyr, Saint -Jean, Cruzilles, Saint - Laurent , Confrancon, Montracol et Bézemème.
M. Borjon, pour ce qu'il possède à Pont-de-Vaux, Saint- Bénigne, Sermoyer.
M™ veuve de Borssac et les héritiers de M. de Borssac, pour ce qu'ils possèdent à Bàgé, Béreyziat, Chavannes, Crottet, Saint-André et Pont-de-Veyle.
M. de Borssac, seigneur de la Pérouse, pour ce qu'il possède à Bourg, Polliat, Saint -Genis, Montracol , Saint -André et Ceyzériat.
M. de Branges, pour ce qu'il possède à Courmangoux.
M. le comte de Broissiat, pour ce qu'il possède à Pressiat, Villemotier et Verjon.
MM. de Brosses, oncle et neveu, pour la terre de Montfalcon, et ce qu'ils possèdent à Mézériat, Confrançon , Saint - Didier, Fleyriat, Saint-Cyr, Le Foudras, Yiriat, Montracol, Neuville, Cuet, Etel.
M. Boulard, seigneur de la Pape.
M. Caze, seigneur de Bèost.
M. Chappe, seigneur de la Franchise.
M. de Cardon, baron de Sandrans.
M. de la Chapelle, de Lyon, pour ce qu'il possède à Miribcl, Bouligneux et la Pérouse.
M. Charbonnier, marquis de Crangeac et Marillac.
MMroe* Charbonnier, comtesses de Neuville, pour ce qu'elles possèdent à Saint-Cyr et à Gurciat.
M. Charbonnier de la Tour de Journans, pour ce qu'il possède à Journans, Saint-Martin-du-Mont et Neuville-les-Dames.
M. Charbonnier de la Vavre, pour sa maison de Bourg.
M. de Châtillon, seigneur de Mèpillat.
Mm«- de Chatillon, femme de M. de Moijria, pour son fief du Puget.
M. de Chatillon de Jalamondes , pour ce qu'il possède à Manziat et à Crangeac.
M. Greppo, pour ses terres du Montellier.
Mroe Chossat du Chatelard, pour ce qu'elle possède à Bourg, Saint-Sulpice, etc.
M. Chossat de Montburon, pour ce qu'il possède à Bourg, Fleyriat, Marsonnas, Ceyzèriat, Cuet, Foissiat, LaChassagne, Le Foudras, Gonfrançon, Saint-Cyr et Marboz.
M. Chossat de Montessuy, pour ce qu'il possède à Bourg, Jayat, Vonnas, Saint-Just, Ceyzèriat, Condeissiat, Revonnas et Montfalcon.
M. Chossat du Souget, pour ce qu'il possède à Viriat, Polliat, Cuet, Meyzériat. Bourg et Vandeins.
M. de Colahau, baron de Chàtillon, pour ce qu'il possède à Chàtillon-la-Palud, Nublane, Yersailleux, Bey, Cormoranche et Cruzilles.
M,n" les comtesses de Coligny, pour leurs terres de Coligny. Mmr Comte, pour ce qu'elle possède à Manteuay. M. de Conzié de Bolomier, pour ce qu'il possède à Grand val.
M. de la Cottière, seigneur du Chapuis.
M,ne Comte de Messe y, veuve de M. de la Vottiïrv , pour ce qu'elle possède à Chàtillon
M. d'Agrin, président en la Chambre des Comptes, pour ce qu'il possède à l*ont-de-Yaux , Chavannes, Saint-Sulpice et autres lieux.
M. le marquis Damas du Rousse t, pour ce qu'il possède à Saint-Jean-des-Advenlures.
Les héritiers de M. Dandelln, ancien capitaine d'artillerie, seigneur de Montbègue.
M,ne veuve Jacques Dandelln, pour ce qu'elle possède à Chàlillon, Romans, Saint-George, Fleurieux et Bèreins.
M. Daudé, de Lyon, pour ce qu'il possède à Miribel , Mionnay et Montanay.
M. Desbois, de Mâcon, pour ce qu'il possède à Arbigny. d'Escrivieux de Chemillat, veuve de M. d'Escrivieux dcs Couardes.
M. d'Escrivieux des Couardes, son fils.
Les demoiselles d'Escrivieux de Saint-Trivier, pour ce qu'elles possèdent à Saint-Julien-sur-Reyssouze et Saint-Nizierle-Bouchoux.
M. Desforest, aine, pour ce qu'il possède à Journans, Saint- Nizier-le-Dèsert , Romans et Saint-George.
M. Desforest, cadet, pour ce qu'il possède à Lescheroux et Roissiat.
M. Desglands, seigneur de Varenne, pour ce qu'il possède à Villeneuve et Cessiat.
M. Dervieu de Vilieu, pour ce qu'il possède à Loyes et Saint-Eloy.
Mme Des vignes, veuve de M. bigé de la Bletonnière, pour ce qu'elle possède à Jayal.
M. Deville de Savoie, pour ce qu'il possède à Bàgè, et pour ses terres de Trévernay et la Mulatière.
M. le chevalier de Digolne, pour ce qu'il possède à Joyeux.
M. d'Ivoley, pour ce qu'il possède à Bourg, Cherluat, Condeissiat, La Tranclière, Saint-Martin-du-Mont et Saint-Paulde-Varax.
M. Dom de Valfin, pour ce qu'il possède à Villeneuve.
M. du Breul de Grues, pour ce qu'il possède à Montluel , Sainte-Croix, Dagneux et Birieux.
M. du Breul de Sacconay, pour le fief du Yillars et les biens provenus de M. de Rozy.
M1,e du Breul de Sacconay, pour ce qu'elle possède à Polliat.
M. Ducret de Thoissey, pour ce qu'il possède à Pont-de- Vaux, Chavannes, Saint-Etienne, Saint-Sulpice et Saint-Didier.
M. et Mme Dugaz-Mouton, pour ce qu'ils possèdent à Bourg, Tossiat et Galuires.
M. Dugaz, pour le marquisat de Villars et ce qu'il possède à Montluel.
M. Nicolas Dumarché, pour ce qu'il possède à Saint-Jeand'Etreux , Marboz , Saint-Trivier, Curciat, Saint-Nizier-lc-Bouchoux et Lescheroux.
M. le chevalier Dumarché, pour ce qu'il possède à Saint-Jeand'Etreux, Marboz et autres lieux.
M™ Duport, dame de Rivoire, pour ce qu'elle possède à Bourg, Fleyriat, Viriat, Condeissiat, Meillonnas, Revonnas et Montagnat.
Mm* Dumarché, veuve de M. de la Tour de la CroizcUe.
M. Duport, comte de Loriol, pour ce qu'il possède à Pontde-Vaux, Chavannes, Saint-Bénigne, Sermoyer, Chevroux, Ozan, Saint-Etienne et Confrançon.
M. Dupré de la Surange , pour ce qu'il possède à Gorrevod, Saint-Tri vier, Saiut-Nizier-le-Bouchoux et Pont-de-Vaux.
M. Dutour, pour ce qu'il possède à Bourg, Varambon, Cuet, Jayat, Viriat et Fleyriat.
M. le marquis d'Apchon, héritier de M. le marquis d'Entraiijues, pour sa terre de Saint-Trivier.
M™* dlSsclignac , comtesse de Pont-de-Veyle , pour sa terre et ce qu'elle possède à Cha vannes , Crottet, Sulignat, Saint-Julien et les Rebutins.
M. Esplard de Lacour, soit Mm«- de Montmort, pour sa terre de Genoud.
M. de la Falconnière, pour ce qu'il possède à Saint-Andréd'Huirial et Biziat.
M. Favre de Longris, pour ce qu'il possède à Bourg, Viriat et Péronnas.
M. Favre, pour le fief du Colombier.
M. Favier de Lofise, pour ce qu'il possède à Bourg, Jayat, Foissiat, Lescheroux et Saint-Martin.
M. Fay, seigneur de Satbonay, pour ce qu'il possède audit lieu et à Miribel.
Mnu? la comtesse de Feillens, pour ce qu'elle possède à Saint- Jean, Saint-Etienne, Mantenay, Saint- Bénigne, Pont-de-Vaux, Feillens, Replonges, Bagé, Ozan et Chavannes.
M. Ferrari de Romans, pour sa terre de Romans.
M. le marquis de Flamareins, pour ses terres de Bouligneux et du Plantay.
M. de Fontblin, pour ce qu'il possède à Bouligneux.
M. de Franc, ancien conseiller au Parlement, pour ce qu'il possède à Bagé.
M. Folliet, chevalier de Saint-Louis, pour ce qu'il possède à Treffort et à Saint-Martin-le-Cbàtel.
M"" de Fontanelle, pour ce qu'elle possède à la Pérouso.
M. Fevret de Saint - Mesmin , pour ce qu'il possède a Chevroux.
M. le président Gagne et M. de la Michaudière, pour ce qu'ils possèdent à Curciat.
M. Gaillard, seigneur de Danenches et de la Vernée, pour ce qu'il possède à Gormoz, Saint- André, Bény et Goligny.
M. le comte de G amer ans, pour ce qu'il possède à Bey et Dommartin.
M. de Garron, baron de Châtenay, pour ce qu'il possède à Bourg, Chanoz, Condeissiat et Ghaveyriat.
M. de Garron, seigneur de Vial et de Montcet, pour ce qu'il possède à Polliat, Montcet et Vandeins.
M. Garron de la Bévière, seigneur de Brosses, de Longes et La Ghassagne, syndic de la Noblesse, pour ce qu'il possède à Bourg, Ghaveyriat, Geyzériat, Confrançon, Fleurieux, Romans et Neuville.
Mme Garron de Pélapussins, pour ce qu'elle possède à Chavevriat et Courtes.
M. Gayot, comte de Ghâteauvieux , pour ses terres de Chàteauvieux et Fromentes.
M. Gayot de Saint-Eloy, pour ce qu'il possède à Bourg, Crans, Rignieux et Saint-Eloy.
M. Gayot de la Réjusse, doyen de Meximieux.
M. de Gérando, secrétaire du roi, pour ce qu'il possède à Rillieux, Sathonay, Miribel et Caluires.
M. Glraud de Montbelet , pour ce qu'il possède à Béreyziat, Dommartin et Chevroux.
Les héritiers de M. le marquis de Gorse, pour ce qu'ils possèdent à Aisne et Asnières.
La succession de M Dutour de Grandchamp, pour ses biens de Jayat, Saint-André-de-Bàgé, Saint-Genis, Saint-Cyr, Bàgé-la- Ville et Bàgé-lc-Châtel.
M. de Grippière de Monter oc, ancien syndic de la Noblesse, pour ce qu'il possède à Yeseours, Curciat, Saint -Tri vier et Saint-Etienne-sur-Reyssouze.
M. le marquis de Grollier, pour ses terres de Treffort, Pontd'Ain, Jasseron, Tossial et Geyzériat.
M. Gaillard, seigneur du Grand-Villars, pour ce qu'il possède audit lieu et à Saint-Jean-d'Etreux.
M. de Gravier, seigneur de la Gelière, pour ladite terre.
M. Guérin, pour ce qu'il possède à Replonges.
M. Guyennard d'Andelot, pour ce qu'il possède à Bourg, Ceyzériat, Marboz et Goligny.
M. Joly de Bévy, pour ce qu'il possède à Marsonnas.
M. Jourdain, écuyer, seigneur de Grammont, pour ce qu'il
possède à Boissey.
M. de Jussieu, pour ce qu'il possède à Montlucl et à la Boisse.
Les héritiers de M. Laborier de Serrières, pour ce qu'ils possèdent à Bey et à Cormoranche.
M. de Lafont de la Moussière, pour ce qu'il possède à Biziat, Saint-André-d'Huiriat et Cruzilles.
M. de Lafont, marquis de Margnolas, et M. de Pure,
marquis de Miribcl , pour ce qu'ils possèdent auxdits lieux.
L'héritier de M. Le Clerc, de Saint-Dcnis-le-Chosson, pour le fief de Nicudey.
M. de Léguât des mettes, pour ce qu'il possède à Pontde-Vcyle, Laiz et Cruzilles.
M. le chevalier de Léguât des Illèttes.
Mme veuve de M. de Léguât de la Thire , pour ce qu'elle possède à Pont-de-Veyle, Saint-Jean, Bâgé, Crottet et Boissey.
M. Levet, pour ce qu'il possède à Bourg et à Marboz.
M. Le Jouhan, pour son fief de Noblcns.
M. le comte de Loras. pour ce qu'il possède à Meillonnas, Jasseron, Revonnas, Lingeat, Saint-André, Servas, Péronnas et Curtafond.
M. de Louvat de Champolon, pour ce qu'il possède à Bublane.
M. le comte de Lucinge, pour ce qu'il possède à Cuisiat et Gourmangoux.
Mm«- la duchesse de Luxembourg , pour ce qu'elle possède à
bu esse. :m
Cordieux, Ronianèehe, Trarnoyes, Sainle-Croix , Bussige, Saint- André et Montanay.
M. de Malyvert, licutcQant-colonel de dragons, seigneur de Tremblay, pour ses terres de Tremblay et de Pominier-sous- Treffort.
M. de Malyvert de Conflans, pour ce qu'il possède à Ceyzériat, Ramasse, SaintrMauricc-d'Eehazeau et Corveyssiat.
M. de Meygret, l'aîné, pour ce qu'il possède à Coligny et Saint-Remy-du-Mont.
Mme de Mareste, pour ce qu'elle possède à Cbavannes.
M™* Marinon de Bouvens, pour ce qu'elle possède à Bourg, Ceyzériat, Crottet, Saint-André-de-Bàgé , Bâgé-la-Ville , Boissey et Saint-Didier.
M. Marinon de Remondange, pour ce qu'il possède à Bagé-la-Villc.
M. Marinon de Remondange, pour ce qu'il possède du chef de M. Pend.
M. Marron de Belvey, syndic de la Noblesse, pour re qu'il possède à Bourg, Fleyriat, Buellas, Saint-Nizier-lc-Déscrt , Villette de Loyes, Villette de Ricliemont et les Blanchières.
M. Marron, baron de Meillonnas, pour ce qu'il possède à Meillonnas, Sanciat, Neuville et Gravelles.
M. Marron de Gonzié.
M. le comte de Saint -Maurice, pour ce qu'il possède à Saint-Laurent, Grièges et Neuville-lcs-Dames.
M. de Saint-Maurice de Bouchât, pour ce qu'il possède à Boisserolles.
M. le comte de Menthon de Rozy, pour ce qu'il possède à ("uisiat, Lionnières, Roissiat, Meillonnas, Bourg, Saint-Etiennedu-Bois et Servignat.
M. le marquis de Meximieux, pour ce qu'il possède audit lieu, à Pérouges, Beaupont et Ceffîa.
M. Michet de la Germonière, seigneur de Hignai, pour In terre de Rignnl.
M. Michon, seigneur de la tour de l'riay, pour ce qu'il
possède audit lieu.
M. de Moydieu, pour ce qu'il possède a Balan.
M™ de Moyria, pour ce qu'elle possède à Bourg et à Fleyriat.
Mme de Moissard, pour ce qu'elle possède à Laiz, Biziat, Cormorancbe et Saint-Nizier-le-Désert.
M. de Molon , pour ce qu'il possède à Saint -Nizier-le- Bouchoux et Vemoux.
M"" de Moline, femme de M. Guérin, de Màcon, pour ce qu'elle possède à Ozau.
M. de Montépin, pour ce qu'il possède à Bagé-la- Ville , Bâgè-le-Chàtel et Saint-Cyr.
Les héritiers de M. de Montberot, pour ce qu'ils possèdent à Béligneux, Balan, Nièvroz, Dagneux et La Boisse.
M"" Le Bret de Corcelle, veuve de M. de Montluzin, pour ce qu'elle possède à Bey, Saint-Àndrè , Cormorancbe et l'Abergement.
M. de Montolivet, pour sa terre de Gourdans et ce qu'il possède à Chanoz , Miribel et Neyron.
M. le comte de Montrevel, pour ses terres de Bresse.
M. de Morand, pour ce qu'il possède à Priay et Saint-Martindu-Mont.
M. de Morel, pour ce qu'il possède à Sermoyer, Vescours, Coligny, Grandval et Saint-Jean-d'Etreux.
Mmp de Mucie, veuve de M. ite V AU-rgcmcnt , i>our ce qu'elle
possède à Cormoz.
M. de Murard de Saint-Romain, pour ce qu'il possède à Dagneux, La Boisse et Beynost.
M. le comte de Montbrian , pour sa terre des Bclouzes.
M. de Noyel, comte de Bèreins, pour sa terre de Bércins.
M. Nicolau, pour ses terres de Montribloud et du Châtelel, rière Saint-Andrè-de-Corcy, Saint- Marcel , Saint-Etiennc-du-Bois cl Mcillonnas.
M. Palluat de Jalamondes, pour ce qu'il possède à Bourg, Viriat, Fleyriat, Lingeat et Saint-Denis.
MM. et Ml,e Palluat de Jalamondes, pour ce qu'ils possèdent à Saint-Denis.
M. l'abbé Palluat de Jalamondes, prévôt du chapitre de Notre-Dame de Bourg, pour ce qu'il possède à Cormoranche , Ceyzériat et Saint-Denis.
M. Passerat de La Chapelle, pour ce qu'il possède à Pérouges, Meximieux, Saint-Eloy, Faramans et Loyes.
M. Pâtissier, conseiller à Màcon, pour ce qu'il possède à Crottet.
MŒ« la veuve et les héritiers de M. de Pélapussins de Grandval.
M. de Pélapussins de la Servette , pour ce qu'il possède à Courtes, Chavannes, Grandval et Servignat.
M"« Peiletrat de Bordes, dame du Sollier, pour ce qu'elle possède à Bagé-le-Châtel et Bàgé-la- Ville.
M. Penet, pour ce qu'il possède à Chatillon.
M. Perrier de Marig^iy, pour ce qu'il possède à Condeissiat et Gorrevod.
M. Perrin, conseiller à Lyon , pour ce qu'il possède àNeyron et Rillieux.
M. Perruquet de Bévy, pour ce qu'il possède à Bourg , Saint-Denis, Chaveyriat, Viriat, Saint- André, Foissiat, Pressiat et Meillonnas.
Mme Perruquet de Saint- Just, pour ce qu'elle possède à Saint-Just, Bourg, Condeissiat, Montagnat etThoirette.
M. Perruquet de Montrichard, pour ce qu'il possède à Thoi.rette.
Mme la marquise de Polignac, pour sa terre de Baneins.
M. le marquis de la Poipe, pour ses terres de Cornod, Montdidier, Corsant, Marmont et Tournay.
M. de Quinson de Glareins, pour ce qu'il possède à la Térouse , Villa rs ot Saint-Marcel.
M. de Rambaud de Saint-Maurice.
M. de Rambaud T seigneur de la Vernouze, pour ledit ûef.
M. de Renaud de Tournus, pour ce qu'il possède à Chevroux.
Les héritiers de M. le comte de Rlccé, bailli de Bresse, pour ce qu'il possédait à Neuville-les-Dames.
M. Desrioux de Messlmy, pour sa terre d'Epey.
M. de Riverieux, pour ce qu'il possède à Saint-Paul-de- Varax , Saint - Nizier - le - Désert , Saint - André - le - Panoux et Bouligneux.
M. Robin, secrétaire du roi, pour ce qu'il possède à Bouligneux, Le Plantay etYillars.
MB,P de Rochefort, pour ce qu'elle possède à Saint-Genissur-Menthon.
Mmr de la Rodde d'Escorailles , pour ce qu'elle possède à Grandval.
M. de la Roue, de Lyon , pour ce qu'il possède à Rillieux et Miribel.
Mme Ruffier, pour sa terre d'Àttignat.
M™ veuve de M. Ruffln de Montby, pour ce qu'elle possède à Saint-Bénigne , Ghavannes, Pont-de-Vaux et son fief de Ponthet.
Mœe de la Salle de Manziat, pour ce qu'elle possède à Manziat.
M. de Savalette, pour la baronnie de langes.
M. de Seyturier, seigneur du Thioudct, pour ce qu'il possède à Bourg, Scrvas et Péronnas.
M. Servant, secrétaire du roi , pour ce qu'il possède à Montanay.
M. le comte de Rully de Servignat, pour ce qu'il possède audit lieu.
M. de Tavernost, baron de Saint-Tri vier-en-Dombes, pour co qu'il possède à Saint-Cyr près Chàtillon.
Les héritiers do M. de La Teyssonnière , aide-major de
la gendarmerie, pour ce qu'il possède à Buellas, Saint-André, Saint-Denis et Montracol.
Mme de La Teyssonnlère, pour sa maison de Bourg.
M. de Tricaud, pour ce qu'il possède à Geyzériat.
M. de Thorcy, conseiller au Parlement, pour ce qu'il possède à Curciat.
M. Trocu de la Crose, pour sa terre de Bourg, Saint- Christophe et ce qu'il possède à Saint-Eloy.
M. Trumel, secrétaire du roi, pour ce qu'il possède à Saint- André-de-Gorcy.
M. le chevalier de Valadoux d'Arcy, pour ce qu'il possède à Chcvroux.
M. l'abbé de Valadoux, pour ce qu'il possède aux Granges.
M. Valentln, conseiller au Parlement de Dombes, pour ce qu'il possède à Sandrans.
M. de Valernod, pour le fief du Châtelard, rière Saint-Denis et Saint-Remy.
M. de Valfray, pour ce qu'il possède à Miribel et à Montanay.
M. le comte de Varenne, pour ce qu'il possède à Bourg.
M. de Varenne, pour sa terre de Béost et ce qu'il possède à Bourg, Saint-Martin-lc-Ghàtel et Vonnas.
Mme la marquise de Vauban, pour ce qu'elle possède à Crottet.
M. Verdat, seigneur de la Grange - Jambal , pour ce qu'il possède à Bouligneux, la Pérouse, Montluel et Jailleux.
M. Verdat, seigneur de Sure, pour ce qu'il possède à Saint- André-de-Gorcy, Saint-Marcel et Gordieux.
M. de la Ver nette, lieutenant du roi à Màcon, pour ce qu'il possède à Saint-Julien el à Saint-Jean-sur- Veyle.
M. de Veyle, seigneur du Brodier et de Lordre, pour ce qu'il possède à l'Abergement et Clémenciat.
Mw« de Veyle de la Salle , pour ce qu'elles possèdent à Laiz, Pont -de -Veyle, Biziat, Saint -André, (îriègos, Polliat ot l'Abergement.
M. de Veyle cadet, pour ce qu'il possède à Sandrans. M. Viallet de Bellefort.
M. Viallet de la Tournelle, pour son fief de Marmont, à Bény.
M. du Verdier, pour sa part des dîmes de Revonnas.
M. le baron de Villette, pour sa terre de Versailleux.
M. de Saint- Virbas, pour ce qu'il possède à Sandrans.
M. Vincent, pour ce qu'il possède à Bourg, Saint -Denis, Viriat, Polleizet, Crangeac, Ceyzériat et Biziat.
M. de Villette de Jasseron, pour ce qu'il possède audit lieu , à Bourg et à Chavagnat.
M. le comte de Viri ville, pour ce qu'il possède aux Granges, Pont-de-Vaux, Saint- Bénigne, Boz et Asnières.
M. Vouty, pour ses terres de Montsimon et Vescours.
Mme d'Ars , pour ce qu'elle possède à Ambérieux , Savigneux , Juys, Mizérieux, Ars et Villeneuve.
M. Audras, pour ce qu'il possède à Trévoux, Reyrieux , Ambérieux et Sainte-Olive.
M. le baron de Belvey, pour ce qu'il possède à Ghalamont, Dompierre, Lent, Valeins, Genouilleux, Chancins, Saint-Trivier, Pcyzieux et Baneins.
M. de Balland de Varambon, pour ce qu'il possède à Dompierre.
M. Bernard de Sennecey, pour ce qu'il possède à Illiat.
M. Berthelon, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier, Illiat, Mogneneins, Montccaux etPeyzieux.
M. de Bethenoz, pour ce qu'il possède à Ambérieux, Juys et Savigneux.
Mme de Bona, dame de Chavagneux, pour ce qu'elle possède à Genouilleux et Peyzieux.
M. Bordeaux, seigneur de Lurcy, pour ce qu'il possède à Lurcy, Amareins, Montceaux, Fraucheleins et Chaneins.
Mme de Borssac, pour ce qu'elle possède à Illiat.
M. de Bourbon, seigneur du Daulx, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier et Mogneneins.
M. de Bourciat, pour ce qu'il possède à Sainte -Euphémie et Bcauregard.
M. Bracquier, pour ce qu'il possède à Trévoux et Montmerle.
M. de Briandas, chantre de Saint-Paul, pour ce qu'il possède à Messimy.
M** de Bubetry, pour ce qu'elle .possède à Mogneneins, Genouilleux, Peyzieux et Montceaux.
M. de Cardon, baron de Sandrans, pour ce qu'il possède au Chàtelard.
M. Chappe, pour ce qu'il possède à Chalamont et Dompierre.
M. le chevalier de Chollier, pour ce qu'il possède à Saint- Etienne, Illiat, Dompierre-de-Chalaronne etVallin.
M. Chossat de Montessuy, pour ce qu'il possède à Coralin et Saint-Trivier.
Mm« de Ciseron, pour ce qu'elle possède à Thoissey, Illiat et Saint-Didier.
M. le comte de Cibelns, pour ce qu'il possède à Reyrieux, Ambérieux, Sainte-Olive, Monthieux, Juys, Savigneux , Mizérieux, Sainte-Euphémie, Beauregard, Saint-Trivier, Rancé, Chalcins.
M. de Damas, marquis d'Antigny, pour ce qu'il possède à Ambérieux , Monthieux , Sainte-Olive et Rancé.
Umf Dandelin, veuve, pour ce qu'elle possède au Chàtelard.
M™ d'Antoine, pour ce qu'elle possède à Montmerle, Amareins, Montceaux, Francheleins, Cesseins et Baneins.
Mrop d'Esclignac, comtesse de Pont-de-Veyle, pour ce qu'elle possède à Garnerans et Illiat.
M. dTSscrivieux de Monthieux, pour ce qu'il possède à Lent.
MM. Desforest d'Ambronay, pour ce qu'ils possèdent à Lent et Chalamont.
MM. Desforest de Saint-Denis, pour ce qu'ils possèdent à Chalamont, Dompierre, Lent et Marlieux.
Mm* Desrive, pour ce qu'elle possède à Thoissey, Saint-Etienne et Garnerans.
M. de Saint-Didier, pour ce qu'il possède à Saint-Didier et Sainte-Euphémie.
M. Ducret de Langes, pour ce qu'il possède à Thoissey et Saint-Didier.
M. le chevalier Ducret, pour ce qu'il possède à Thoissey.
Mroc Ducret, pour ce qu'elle possède à Saint-Didier.
M. Duval, pour ce qu'il possède à Saint-Tri vier.
M. de la Falconnière , pour ce qu'il possède à Iiliat.
M. Favre de Longris, pour ce qu'il possède à Lent.
M. Ferrari, comte de Romans, pour ce qu'il possède à Thoissey, le Châtelard et Marlieux.
M. de Fétan , pour ce qu'il possède à Trévoux et Saint-Didier.
M. le comte de Flamareins, pour ce qu'il possède à Sainte- Olive.
M. de Fontblin, pour ce qu'il possède à Trévoux, Sainte- Olive, Ambérieux, Juys, Savigneux, Villeneuve, Ars et Sain t- Trivier.
Mm« de Fontblin, pour ce qu elle possède à Trévoux.
M. de Fontanelle, pour ce qu'il possède à Ambérieux, Monthieux, Juys, Saint-Trivier et Savigneux.
M. le comte de Garnerans, pour ce qu'il possède à Trévoux, Reyrieux, Parcieux, Ambérieux, Mizéricux, Sainte- Euphémie et Rancé.
M. Gabet, pour ce qu'il possède à Trévoux.
M. Gayot de Saint-Eloy, pour ce qu'il possède à Ghalamont.
M»« Giraud de Montbellet, pour ce qu'elle possède à Peyzieux.
M. Guichard, pour ce qu'il possède à Trévoux, Ambérieux, Agnereins , Ghaleins , Beauregard , Cesseins et Rancé.
M. l'abbé de la Génardière, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier, Dompierre-de-Chalamont et Ghalamont.
M le marquis de l'Aubépin, pour les domaines de Trévoux , Montmerle , Thoissey, Chalamont et autres dépendances.
M. de Laborier de Serrières, chanoine de l'église de Maeon.
M. de Loras, pour ce qu'il possède à Lent. M. Louvat de Champolon, pour ce qu'il possède à Marlieux.
M»"' la maréchale de Luxembourg, pour ce qu'elle possède à Ilancé et Lignieu.
M. le comte de Montézan, pour ce qu'il possède à Garncrans, Illiat, Saint-Didier-dc-Yallin.
M. le comte de Messimy, pour ce qu'il possède à Trévoux , Saint-Etienne, Ghalamont, Lurcy, Âgnercins, Chaleins, Messimy» Villeneuve et Chanteins.
M. de Messimy, fils, pour ce qu'il possède à Messimy et Chaleins.
M. le marquis de Meximieux, pour' ce qu'il possède à Ghalamont.
M. Mey, pour ce qu'il possède à Beauregard et Fareins.
M. Micbet de la Charmondière, pour ce qu'il possède à Thoisscy, Saint-Didier, Garnerans.
M»* Michet de Sanville, pour ce qu'elle possède à Thoissey, Mogneneins, Guéreins, Montceaux, Valeins, Peyzieux, Gcnouilleux, Chaleins.
M. de Micoud, pour la terre de Châtenay.
M. le comte de Montbrian, pour ce qu'il possède à Chaleins, Messimy et Lurcy.
M. de Montépin , pour ce qu'il possède à Illiat.
M. le comte de Montrevel, pour ce qu'il possède à Saint- Etienne et à Illiat.
M. de Montrosard, pour ce qu'il possède à Marlieux et au Châtelard.
Les héritiers de M. de Montval, pour ce qu'ils possèdent à Montmerlc, Amareins, Guéreins et Montceaux. M. de Moydleu, pour ce qu'il possède à Saint-Didier et ;i
Thoissey.
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M. de Murard, seigneur de Franchelems, pour ce qu'il possède à Montmerle, Lurcy, Amareins, Francheleins, Chancins et Guéreins.
M. de Nolhac, pour ce qu'il possède à Ambérieux, Sainte- Olive et Savigneux.
M. de Noyel de Béreins, pour ce qu'il possède à Saint-
Trivier.
M. de Panette, pour ce qu'il possède à Ambérieux , Gesseins, Savigneux, Villeneuve, Agncreins, GhaleinsetSaint-Trivier.
M. Penet de Monterno, comte du Cbâtetard , pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier, Mogncneins, Saint-Etienne, Peyzieux , LeChàtelard et Marlicux.
M. Penet de Saint -Virbas, pour ce qu'il possède au Châtclard.
M. de Polignac, évèque de Mcaux, pour sa terre de Baneins et pour ce qu'il possède à Vallin et Dompierre-sur-Ghalaronne.
Les héritiers de M. de Pradel de la Roue, pour ce qu'ils possèdent à Ronzuel , Ghalamont et Lent .
Mme de Pramiral, pour ce qu'elle possède à Reyrieux et Monthieux.
M. de Pure, pour ce qu'il possède à Trévoux.
M. le marquis de Quinsonas, comte de Sève , pour ce qu'il possède à Savigneux, Villeneuve, Agncreins, Ghalcins et Saint- Tri vier.
M. de Quinson du Boujard, pour ce qu'il possède à Ambérieux, Monthieux, Savigneux, Mizérieux, Sainte-Euphémie, Ars, Beauregard et Rancé.
M. de Regnaud, pour ce qu'il possède à Reyrieux, Monthieux et Rancé.
M. de Regnaud de Sérézin, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier, Mogneneins et Pézieux.
M. de Regnaud de Chovency, pour ce qu'il possède a Saint-Didier.
Les héritiers de M Robin du Villars , pour ce qu'ils possèdent à Chalamout et au Chàtelard.
M. de Riverieux de Saint-Paul, pour ce qu'il possède à Lent.
M. de Sabot du Plzay, pour ce qu'il possible à Saint-Didier et Illiat.
M. de Saget, secrétaire du roi, pour ce qu'il possède à Montmerle, Lurcy, Amareins, Vallin et Chaleins.
Mmr la comtesse de la Salle, pour ce qu'elle possède à Trévoux.
M. le marquis de Sarron, baron de Fléchères, pour ce qu'il possède à Francheleins, Ars, Chaleins, Beauregard, Fareins et Messimy.
M. de Tavernost , pour ce qu'il possède à Trévoux, Reyrieux, Cesscins, Chaneins, Sainte-Euphémie, Agnereins, Sainl-Trivier et Raneé.
M. de Trollier de Chazelles, pour ce qu'il possède à Reyrieux et Parcieux.
M. le comte de Vallin, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier-de-Vallin, Saint-Etienne et Illiat.
M™* Valentln et ses enfants, pour ce qu'elle possède à Trévoux, Mogneneins, Ghalamont, Lurcy, Peyzieux, Saint-Tri vier et le Chàtelard.
M. le comte de Varenne, pour ce qu'il possède à Ambérieux , Sainte-Olive /Beauregard et Saint-Trivier.
M. de Veyle de Lordre, pour ce qu'il possède à Thoissey, Saint-Didier, Saint-Etienne et Illiat.
M. de Veyle de Romans, pour ce qu'il possède à Garnerans, Peyzieux , Illiat et Saint-Didier.
M™ de Veyle , pour ce qu'elle possède à Thoissey.
M. le chevalier de Veyle, pour ce qu'il possède à Illiat.
MUe de Veyle de la Salle, pour ce qu'elle possède à Illiat.
M™* Verdat de Lagrange, pour ce qu'elle possède au Chàtelard.
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M. de Vidaud, comte de La Bâtie, pour ce qu'il possède a Guéreins, Valeins, Mogneneins, Montceaux, Genouilleux, Peyzieux , Chancins et Baneins.
M. de Villette de Jasseron, pour ce qu'il possède à Lent.
M. de Jacob de la Cottiere, seigneur du Chapuis, pour ce qu'il possède au Chatelard.
M. Janet, subdélégué, pour ce qu'il possède à Trévoux .
M. de Julliénas, pour ce qu'il possède à Garnerans et Chalamont.
M. de Juys, pour ce qu'il possède à Reyrieux, Ambérieux, Sainte-Olive, Juys, Ars et Rancé.
M»* Le Bret de Courcelles, veuve de M. de Montluzin, pour ce qu'elle possède à Garnerans.
M. Girier, pour ce qu'il possède à Saint-Didier, Garnerans, Chaneins, Genouilleux et Montceaux.
M. l'abbé Vouty, pour ce qu'il possède à Fareins.
M. Gémeau, premier substitut honoraire de M. le procureur général au Parlement de Dombes, lieutenant général de la Sénéchaussée de Dombes.
OFFICES
REMPLIS PAIt LA NORLESSE ET LA HAUTE BOURGEOISIE
îd by Googl
PROVISIONS D'OFFICES
Lettres-patentes du 25 novembre 1595 par lesquelles Sa Majesté aurait commis sieur Philibert Barjot à l'office de juge-maje en Bresse; enregistré le 4 septembre 1603.
Provisions du 11 juillet 1601 de l'office de conseiller au siège présidial de Bourg, pour sieur Samuel de Truchis; enregistrées le 21 février 1602.
Provisions du 11 juillet 1601 de la place de maitre-clerc aux greffes civil et criminel du siège présidial et Bailliage établi à Bourg-en-Bresse, pour sieur Pierre Charbotmel; enregistrées le 1" mars 1603.
Provisions du 30 juillet 1601 de l'office de voyer particulier en tout ce qui concerne le fait de voirie en l'étendue des pays de Bresse, Bugey, Valromcy et Gex, pour sieur Antoine Michel; enregistrées le 12 mai 1603.
Provisions du dernier décembre 1601 de l'office de contrôleur des aides et tailles en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Elisée Badouœ. Arrêt de réception du 9 avril 1603.
lettres de provisions du 2 janvier 1 602 d'un office de conseiller en l'Election de Bresse, pour sieur Joseph de Normandie, enregistrées le 11 décembre 1602. Quittance de finances de mille écus sol.
PROVISIONS D'OFFICES
Provisions du 18 mars 1602 de l'un des offices de conseiller au siège présidial nouvellement établi à Bourg-en-Bresse , pour sieur Etienne de Luan ; enregistrées le 18 décembre 1602.
Provisions du 21 octobre 1602 d'un office d'élu en l'Election nouvellement établie à Bourg, pour sieur Guillaume Bâche t ; enregistrées le^l8 décembre 1602.
Provisions du 21 octobre 1602 de l'un des deux offices de receveur des aides, taille» et taillons en l'Election nouvellement établie à Bourg, pour sieur Pierre de Cendrier; enregistrées le 29 décembre 1602, suivant l'arrêt de réception dudit jour.
Provisions du 24 janvier 1004 de l'un des sept offices de conseillers au Présidial nouvellement établi à Bourg-cn-Brcsse , pour sieur Charles Derlier ; enregistrées le 10 mars 1606.
Provisions du 31 mars 1604 de l'office de conseiller au siège présidial de Bourg, nouvellement créé au profit de Barthélémy Bernard.
Provisions du 20 juillet 1605 de l'office de procureur du roi en l'Election nouvellement établie à Bourg-en-Bresse pour sieur Rëmond d' Escrivieux ; enregistrées le 10 mars 1606.
Provisions du 5 octobre 1605 de l'office de lieutenant particulier, assesseur criminel au Bailliage et siège présidial de Bourg, pour sieur Samuel de Truchis ; enregistrées le 10 avril 1606.
Provisions du 15 novembre 1605 de l'office de juge-maje en la liasse-Bresse, pour sieur Thomas Claudon; enregistrées le 4 novembre 1604.
Provisions du 13 mars 1606 des offices de bailli de Bresse, Bugcy, Valromey et Gex, et de châtelain des grandes ehàtellenies de Bourg, pour sieur Antoine de Chamjner, gentilhomme ordinaire de la Chambre , par la résignation du sieur de Châteauvieux.
Provisions du dernier novembre 1606 de l'office de procureur du roi au grenier à sel de Pont-dc-Vaux , chambre de Pont-de- Veyle, créé parédit du 3 janvier 1603 au profit du sieur Jacques Ru/fin.
Provisions du 4 juin 1608 de l'office de procureur du roi de l'Election de Bourg, au profit de Jean-Claude Charbonnier, aux lieu et pince du sieur Hévumd d' Rscrivimx.
PROVISIONS D'OFFICES
Lettres de provisions du 18 juillet 1610 de l'office de bailli de Dresse, pour sieur Jacrj ues de Champier, baron de la Bastie, vacant par résignation du sieur Antoine de Champier, son frère, seigneur de Faverges; enregistrées le 21 mars 1613.
Lettres de provisions du 8 juillet 1614 de l'office de conseiller et trésorier général de France au Bureau des finances en Bourgogne et Bresse, pour sieur Pierre Camus, par la résignation de Claude de lourmy. Arrêt de réception du 15 décembre 1614.
Lettres de provisions du 10 novembre 1614 de l'office de conseiller du roi, receveur général des tailles en Bourgogne et Bresse, pour messire Hugues Le Compasseur, par la résignation de sieur Pierre Fmirneret. Arrêt de réception du 16 décembre
.Lettres-patentes du 1 1 décembre 1614 par lesquelles Sa Majesté aurait octroyé à sieur Guillaume Bâche t , premier élu en l'Election de Bourg, la qualité de conseiller de Sa Majesté et président en ladite Election nouvellement établie , au moyen de la finance par lui faite; enregistrées le 27 février 1615.
lettres- patentes du 11 décembre 1614 qui accordent à sieur Jean Poinsard, second élu en l'Election de Bresse, la qualité de conseiller du roi, lieutenant en ladite Election ; enregistrées le 15 novembre 1619.
Provisions de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour Charles Charbonnier, du 4 décembre 1615; enregistrées le 2 mai 1617.
Provisions de l'office de conseiller au siège présidial de Hourg-en-Bresse, pour sieur Philibert Tardy. du 20 février 1616; enregistrées le 14 mai 1618.
Provisions de l'office de procureur du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg, pour sieur Laurent de la Cour, du 30 août 1617.
Provisions du 5 septembre 1618, accordées à Toussaint Portera , de l'office de maître maçon pour le roi , de ses villes, cbàtellenies, maisons et palais en Bourgogne et Bresse, aux lieu et place de Nicolas Camus; enregistrées le 21 juin 1621.
Provisions de l'office de contrôleur triennal des tailles en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour Bernardin Uuchard , du 28
PROVISIONS D'OFFICES
septembre 1618; enregistrées le U décembre de la même année.
Provisions du 18 septembre 1620, accordées à sieur Claude Bousselet, de l'office de grand - maître enquêteur et général réformateur des eaux et forêts en Bourgogne et Bresse, aux lieu et place de sieur Bernard Prudhomme, seigneur de Freschenon ; enregistrées le 20 février 1621 .
Provisions de 1621 , accordées à Pierre Barillet , sur la présentation du duc de Sully, pair et grand-voyer de France, de l'office de voyer général et maître visiteur des chemins de Bresse , Bugey, Valromey et Gex, aux lieu et place de sieur Antoine Michel; enregistrées le 6 août 1621.
Quittance de finance du 31 mars 1621 de la somme de 2,000 livres payée par sieur Antoine Chevricr, bourgeois à Bourg, pour l'office de commissaire des paroisses de Bourg, Viriai et en l'Election de Bourg; enregistrée le 27 novembre 1621.
Quittance de finance du 31 mars 1621 de la somme de 860 livres payée par sieur Philibert Jayr, pour l'office de commissaire des tailles, Election et Mandement de Bourg; enregistrée le 27 novembre 1621.
Provisions du 17 janvier 1622 , accordées à sieur Clément d'Averdy, de l'office de contrôleur triennal au grenier à sel de Pont-de-Vaux , créé par édit du mois de novembre 1615. Àrrèt de réception du 27 avril 1622.
Provisions du 3 mars 1622, accordées à sieur Claude -François de Joly, baron de Langes, de l'office de bailli de Bresse, aux lieu et place do sieur Jacquet de Champier, baron de la Bastie ; enregistrées le 12 mai 1622.
Lettres de provisions du dernier février 1623 de l'office de conseiller du roi, trésorier de France et général des finances en la Généralité de Bourgogne et Bresse, pour sieur Jacques Vallon , par le décès de sieur Pierre Legoux. Arrêt de réception du 10 mai
Lettres de provisions du 4 juillet 1623 de l'office de conseiller du roi, grand-maitre enquêteur et général réformateur des eaux et forêts de France, en Bourgogne et Bresse, pour sieur Guillaume Pou/fier, seigneur de Longepierre, par la résignation de sieur
PROVISIONS D'OFFICES
Claude Housselot, seigneur duVernay; enregistrées le 18 janvier
Lettres de provisions du 5 juin 1624 de l'office d'avocat du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bressc, pour sieur Prosper Gauthier, parla résignation de sieur Jacques Dantin; enregistrées le 12 juillet 1624.
Lettres de provisions du 22 août 1624 de l'ofïice de contrôleur triennal en l'Election de Bourg -en -Bresse, pour sieur Jacques Ruffin, par le décès de sieur Bernardin Uchard; enregistrées le 21 novembre 1624.
Lettres de provisions du 4 juin 1625 de l'office de conseiller au Baillage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour sieur Antoine Regnaut , par latésignation de sieur Etienne de Luan ; enregistrées le 19 juillet 1625.
Provisions du 23 décembre 1625, accordées à sieur Jacquet de la Porte, de l'office de lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bresse , aux lieu et place de sieur Pierre de Craud ; enregistrées le 16 janvier 1626.
Provisions du 8 décembre 1626, accordées à sieur Jean Flory, seigneur de Versailleux , de l'office de prévôt des maréchaux de France, Bresse, Bugey, Valromey et Gex; enregistrées le 28 avril
Provisions de l'un des quatre offices de conseiller-trésorier de France et généraux des finances en Bourgogne et Bresse , créés par édit d'avril 1627, pour sieur Etienne Fyot, du 2 juin 1628. Lettres de surannation du 28 juillet 1632.
Provisions de l'un des quatre offices de trésoriers-conseillers de France et généraux des finances en Bourgogne et en Bresse, auquel il n'a encore été pourvu, pour sieur Claude de Ganay, du dernier juin 1628. Réception du 18 mai 1632.
Lettres de provisions du 31 octobre 1629 de l'office d'avocat du roi en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Philibert Montillet, ledit office nouvellement créé. Arrêt de réception du 1 1 décembre
Lettres de provisions du 9 novembre 1 629 de l'office de procureur du roi en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Pierre Le Loup,
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par la résignation de sieur Jean -Claude Charlxmnier. Arrêt de réception du 1 1 décembre 1029.
Provisions de conseiller du roi au siège prêsidial de Bourg-en- Bresse, pour sieur Jean Arnet, au lieu de sieur Lazare Dupais, son beau-père, du 20 décembre 1629.
Provisions de l'office de conseiller élu, premier assesseur en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Scipion Duport, au lieu de sieur Denis Camus, du 26 janvier 1631 ; enregistrées le 22 mars
Provisions de l'office de conseiller élu en l'Election de Bresse, pour sieur Edmc Uniron , au lieu de sieur Barthélémy Goiffbn, du 31 janvier 1631.
Provisions de lieutenant général pour le roi en la haute et basse Bresse, Bugey, Yalromey, tîex et pays de Charolais, pour le sieur de Thhanges, au lieu du sieur marquis de Ragny, du 24 août 1631 ; enregistrées le 1er décembre 1631.
Provisions de l'office de conseiller au prêsidial de Bourg, accordées par Sa Majesté au sieur Charles-Gaston Ru/fin, aux lieu et [►lace du sieur Alexandre de Falaise, le 13 mars 1632; enregistrées le 21 juillet 1634.
Provisions de l'office de président en l'Election de Bourg-en- Bresse, pour sieur Claude Charbonnier, au lieu de sieur Guillaume Rachet, du 25 mars 1632.
Provisions de l'office de conseiller au Bailliage et siège prêsidial de Bourg-en-Bresse, pour sieur Laurent Vallet, au lieu de sieur Claude Charbonnier, du 25 mars 1632 ; enregistrées le 5 mars suivant .
Provisions de l'office de conseiller du roi , lieutenant général criminel au Bailliage et siège prêsidial de Bourg-en-Bresse, pour sieur Alexandre de Falaise, au lieu de sieur Jacques Dantin, du 16 avril 1632; enregistrées le 29 juillet 1632.
Provisions de l'office de trésorier de France et général des tinances en Bourgogne et Bresse, pour sieur Simon de Noël, au lieu de sieur Nicolas Gagne, du 15 mai 1632. Réception du 11 août
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Provisions de l'office de conseiller du roi , lieutenant particulier, assesseur criminel au Bailliage et siège présidial de Bourg, pour sieur Claude Uchard, au lieu de sieur Samuel de Truchis , du 19 mai 1632; enregistrées le 4 août suivant.
Provisions de l'office de conseiller-contrôleur élu en l'Election de Bourg-en-Bressc, pour sieur Jean Garron, au lieu de Claude Badoux, du 1 1 juin 1G32. Réception du 1 1 août 1632.
Provisions de l'office d'avocat du roi au siège présidial de Bourg, pour sieur Pierre Marina n , aux lieu et place de sieur Prosper Gauthier, du 13 août 1632.
Provisions de l'office de trésorier de France et général des finances en Bourgogne et Bresse, pour sieur Geoffroy Duval , au lieu de sieur Pierre Regnault , du 23 mai 1633.
Provisions de l'office de conseiller du roi , trésorier de France et général des finances en Bourgogne et Bresse, pour sieur Jean- David de Ganay, au lieu de Claude de Ganay, son père, du 23 juin 1633. Réception du 6 août suivant.
Provisions de l'office de receveur des tailles et taillons en l'Election de Bourg-en-Brcsse , avec la moitié du triennal, pour sieur Amblurd Griffon, au lieu de sieur François liossan, du 15 juillet 1633.
Lettres de provisions de grand - voyer de Bresse , Bugey, Valromey et Gex que tenait sieur Jérôme Bavillat, accordées a sieur Jacques Michel, le 10 juin 1634 ; enregistrées le 14 juillet suivant.
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi, avocat général en la Chambre des Comptes de Bourgogne et Bresse, accordées par Sa Majesté à sieur Barthélémy Joly, aux lieu et place de sieur Jean-Baptiste Baudoin , le 5 décembre 1634 ; il a été reçu audit office et prêté le serment accoutumé le 15 janvier 1635.
Lettres de provisions de l'office de conseiller au Bailliage de Bourg, accordées par Sa Majesté à sieur Gaspard Treslon, le dernier juillet 1632; enregistrées le 17 décembre 1634.
Lettres de provisions de l'office de lieutenant en l'Election de Bourg-en-Bresse, accordées par Sa Majesté à sieur Basile Guillot , aux lieu et place de sieur Charles Charbonnier, le 1 8 décembre 1 634 .
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Lettres de provisions de l'office de lieutenant général criminel au Bailliage et siège présidial de Bresse, accordées à sieur Gaspard Treslon, aux lieu et place de sieur Alexandre de Falaise , le 16 janvier 1635 ; enregistrées le 21 juillet suivant.
Lettres de provisions de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg, accordées à sieur Guillaume Lantin, aux lieu et place de sieur Gaspard Treslon, le 1*2 mai 1635; enregistrées le 18 juin suivant.
Lettres de provisions du 6 octobre 1637, de l'office de second président en l'Election de Bourg, créé par édit de janvier 1634, pour sieur Jean Chossat; enregistrées le 8 août 1650.
lettres de provisions du 6 octobre 1637, de l'office de lieutenant criminel en l'Election de Bourg, pour sieur Etienne Tamisier; enregistrées le 19 juin 1653.
Lettres de provisions des 6 et 16 octobre 1637 de second avocat du roi en la fonction d'élu en l'Election de Bourg, nouvellement créé pour sieur Marc Duverger; enregistrées le 19 juin 1653.
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi et lieutenant au Bailliage de Bourg - en - Bresse, accordées à sieur Bernard Caussel, données à Paris le 5 novembre 1638; enregistrées le 10 janvier 1639.
Lettres de provisions de l'office d'avocat du roi au siège présidial de Bourg-en-Bresse, accordées à sieur Pierre Brunei, aux lieu et place de sieur Théobald Marinon , données à Paris le 8 avril 1639.
Lettres de provisions de l'office de lieutenant général en la haute et basse Bresse, Bugey, Valromey et Gex , accordées à sieur Philippe de lu Moite- Houdancourt , maréchal des camps et armées du roi , gouverneur de la ville de Bellegarde, aux lieu et place de sieur du Thianges, données à Saint-Germain-en-Laye le 20 avril
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi , élu en l'Election de Bourg-en-Bresse , accordées à sieur Nicolas Ru [fin , au lieu de sieur Jacques Ruffin, données à Paris le 14 juin ; enregistrées le 2 août suivant.
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi, président au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse , accordées à
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sieur Louis de la Poipc, au lieu de sieur Lazare Robe lin , données a Paris le 5 août 1639; enregistrées le 8 août 1640.
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi , président au Bailliage et siège présidial de Bourg, accordées à sieur Charles- Emmanuel Porcet , au lieu de sieur La u rent de la Cour, données à Paris le 22 juin 1640; enregistrées à la Chambre des Comptes le 30 juillet suivant.
lettres de provisions du 10 avril 1641 , de l'ollice de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bresse, pour sieur Louis Griffon, par la résignation de sieur Guillaume Aan/m; enregistrées le 28 juin 1641.
Lettres de provisions du mois de mai 1641, de l'office de maître particulier des eaux et forêts aux Bailliages de Bresse, Bugey, Yulromey et Gex, pour sieur Antoine Dujiort, par la résignation de sieur Sigismond Bernard; enregistrées le dernier juillet 1641.
Lettres de provisions du 15 septembre 1641, de l'étal et office de lieutenant général pour le roi, en la haute et basse Bresse, Bugey, Valromey, Gex et Charolais, pour sieur Ferdinand de la Baume, comte de Montrevel, par la résignation de sieur de la Motte-IIouda neourt .
Lettres de provisions du 5 février 1642 , de l'office de conseiller au siège présidial de Bourg-eu-Bresse, pour sieur Etienne Favre, par le décès de sieur Philippe Tardy; enregistrées le 9 août suivant.
Lettres de provisions du 18 avril 1649, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bresse, pour sieur Nicolas Chevrier, par la résignation de Charles-Gaston Ru/fin.
Lettres de provisions du 14 mars 1650, de l'office de lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg, pour sieur Jean- Claude Charbonnier, ci-devant conseiller au Parlement de Dombes, par la résignation de sieur Claude Charbonnier, son père ; enregistrées le 1 1 août suivant.
Lettres de provisions du 24 mars 1650, de l'office d'avocat du roi en l'Election de Bourg-cn-Bresse, pour sieur Jacques Mantclier, par le décès de sieur Philibert Mantelicr, son père ; enregistrées le 11 août 1650.
Lettres de provisions du 30 juin 1650, de l'office de conseiller
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élu en l'Election de Bresse, pour sieur François Vairon, par le décès de sieur Edme Vuimn , son père; enregistrées le 23 janvier
Lettres de provisions du 23 janvier 1651 , de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg, pour sieur Jacques Du tour, par la résignation de sieur Nicolas Ru/fin.
Lettres de provisions du 21 mars 1651, de l'office de trésorier de France, et général des finances en la Généralité de Bourgogne et Bresse, pour sieur Jacques Filzien, par la résignation de sieur Pierre Perrachon , reçu le 22 juin suivant.
IiCtlres de provisions du 1 6 mai 1651 , de la charge de gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté en Bourgogne et en Bresse, pour le dur d'Epernon, par la démission du prince de Condè.
Lettres de provisions du 14 août 1651, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg -en -Bresse, pour sieur François Tardy, par la résignation de sieur Etienne Favre.
Lettres de provisions du 13 septembre 1651, de président au siège présidial de Bourg, pour sieur Etienne Bachet, par la résignation de sieur Louis de la Poijœ.
Lettres de provisions du 6 novembre 1651, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg, pour sieur Ijiurcnt, par le décès de sieur Henri Hossan.
Lettres de provisions du 4 juin 1653, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bresse, pour sieur Jean-Antoine Règnault, par le décès de sieur Antoine Régnault.
Lettres de provisions du 28 décembre 1653, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg , créé par édit du mois de juillet 1734, pour sieur Jean Gailien , par la résignation de sieur Philibert Jayr.
Quittance de finances de la somme de 450 livres au profit de sieur Jean Chossat, conseiller, président en l'Election de Bourg, à laquelle il a été taxé pour jouir en hérédité de 75 livres d'augmentation de gages, ladite quittance du 12 août 1661.
Lettres de provisions de l'office de conseiller, lieutenant particulier et élu en l'Election de Bresse, accordées à sieur Bénigne
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Bauderoh , aux lieu et place de sieur Charles Gueny, le 21 janvier
Lettres de provisions du 17 mai 1668, de l'office de procureur du roi en l'Election de Bourg, pour sieur Albert-Joseph U Ijnup, an lieu de sieur Philibert Le Loup, sou père.
Lettres d'intermédiat du 30 décembre 1668, en faveur de sieur Charles Chavry, pourvu de l'office de président au Bailliage de Bourg, précédemment occupé par sieur Eustache Chavry, son père.
Lettres de provisions de l'office de lieutenant criminel au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bressc , au profit de sieur Pierre des IJugonièrcs, en date du 11 février 1677.
Provisions de l'office de lieutenant criminel en l'Election de Bourg -en -Bresse, au profit de sieur Humbert Chevrier, en date du 13 avril 1677, aux lieu et place de sieur François Tamisier.
Lettres de provisions du 13 mai 1677, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Benoit Gallien, aux lieu et place de sieur Jean Gallim, son père.
Lettres de provisions du 10 juin 1677, de l'office de conseiller, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg-en- Bresse, au profit de sieur François- Louis Charbonnier, aux lieu et place de sieur Jean-Claude Charbonnier, son père.
Lettres de provisions du 3 novembre 1677, de l'office de conseiller avocat du roi en l'Election de Bourg -en -Bresse, au profit de sieur Benoit Cozon, aux lieu et place de sieur Basile Guillot.
Lettres de provisions du 13 février 1678, de l'office de conseiller, trésorier ancien des réparations, fortifications et envitaillement en Bourgogne et Bresse, au profit de sieur Jacques Perrot, aux lieu et place de sieur Jacques Collot.
Lettres de provisions du 20 juillet 1678, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Jean Petit, aux lieu et place de sieur Jacques Ùutour.
Lettres- patentes de Sa Majesté du 22 février 1675, de la charge de lieutenant général aux Bailliages de Bresse, Bugey, Yalromey, Gex, et comté de Gharolais, au profit de sieur Nicolas de la Baume, comte de Montrevel , |>ar la démission de son père.
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Lettres de provisions du 3 mai 1680, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bresse, au profit de sieur Jacques Griffon , aux lieu et place de feu sieur Louis Griffon.
Lettres de provisions du 23 janvier 1681, de l'office de conseiller, trésorier de France, et général des ûnances en Bourgogne et Bresse, au profit de sieur Charles Gravier, aux lieu et place de sieur Melchior David, reçu le 6 février 1681.
Lettres de provisions dn 13 février 1681 de conseiller élu en l'Election de Bresse, au profit de sieur Claude Gillet , aux lieu et place de feu sieur Abraham Gillet , son père.
lettres d'honneur du 23 mars 1681 , au profit de sieur Germain Renault de Saint-Quentin, ci-devant trésorier de France en la Généralité de Bourgogne et Bresse.
Lettres de provisions du 8 mai 1681, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Pierre Brinchot t aux lieu et place de sieur Jean-Antoine Hêgnault.
Lettres de provisions du 22 mai 1681, de l'office de conseiller, contrôleur élu en l'Election de Bresse, au profit de sieur Berthaud, aux lieu et place de sieur Claude Dclorme.
Lettres de provisions du 23 juillet 1681, de conseiller, trésorier général des finances en Bourgogne et Bresse, au profit de sieur Melchior Couchet, aux lieu et place de sieur Pierre Jobj, reçues le 9 août 1680.
Lettres de provisions du 23 octobre 1681, de l'office de conseiller lai au Parlement de Bourgogne, en faveur de sieur Claude Garron , seigneur de Chùtenay, ci-devant président au Parlement de Dombes et lieutenant particulier, assesseur criminel au Présidial de Bourg, aux lieu et place de sieur Philibert de la Marc.
Lettres de provisions du 16 avril 1682, de l'état et office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en- Bresse, de sieur Pierre Jourdain , aux lieu et place de Jean Petit.
lettres de provisions du 1 1 mai 1682, de l'office de conseiller, trésorier de France et général des finances en la Généralité de Bourgogne et Bresse, au profit de sieur Jean -Barthélémy Joly, aux lieu et place de sieur Etienne Joly.
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Lettres de provisions du 24 mai 1682, de l'office de conseiller, trésorier de France en la Généralité de Bourgogne et Bresse, au profit de sieur François Richot , aux lieu et place de sieur André Bretaicjne.
lettres de provisions de l'office de conseiller, trésorier de France et général des finances en Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur Jacques Blanche, aux lieu et place de sieur Ponthus Berthavd.
Lettres de provisions du 9 juillet 1682, de l'office d'avocat du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Charles-François Favier, aux lieu et place de sieur Claude- François Favier, son |>ère,
Lettres de provisions du 29 mai 1683, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Joseph Perret , aux lieu et place de sieur Joseph Gillet.
Lettres de provisions de l'office de conseiller, lieutenant particulier assesseur criminel, et premier conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, au profit de sieur Claude-A ntoine Jarcelat.
Lettres de provisions du 25 février 1684, de l'office de conseiller du roi, premier élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Charles- François Duport.
lettres de provisions du 8 juin 1684, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bresse, pour sieur Charles Vuiron, par la résignation de sieur François Chambre.
Lettres de provisions du 20 juillet 1684 , de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour sieur Claude Chossal, par le décès de Pierre Michel.
Provisions du mois d'avril 1690, de l'office de conseiller honoraire au Bailliage de Bourg -en -Bresse, pour sieur Jean- Baptiste-Joseph GuicJiard.
Lettres de provisions du 21 décembre 1690, de l'office de conseiller du roi élu assesseur en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Claude-Joseph Guillot.
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Lettres de vétérance du 31 janvier 1691 , obtenues par sieur Jean lirriaiync de Nansouty, receveur général alternatif des finances de Bourgogne et Bresse.
Lettres de provisions du 6 mai 1091 , données par Mgr Henri- Jules de Bourbon, gouverneur et lieutenant général pour le roi aux provinces de Bourgogne, Bresse, etc., de l'office de prévôt des maréchaux desdits pays, pour sieur Michel Devillard, par la démission de sieur Louis Hobin.
Lettres de provisions du 2 juillet 1691, de l'office de procureur du roi en l'Election de Bourg, pour sieur François-Bernard Bordât, pir la résignation de sieur Abcl- Joseph Le Loup.
Lettres de provisions du 18 juillet 1692, de l'office de président en l'Election do Bourg -en -Bresse, pour sieur Le Loup, par la démission de sieur Charbonnier.
Provisions de l'office d'élu en l'Election de Bresse, pour sieur Louis Clavy, par le décès de sieur Claude Ilamet.
Provisions du 2 août 1691 , de l'office de chevalier d'honneur au Bailliage de Bourg-en-Bresse, pour sieur Philippe Chapuis , baron de Corgenon , ledit office créé j>ar édit du mois de mars précédent.
Provisions du 25 février 1693, de l'office de maire de la ville et communauté de Pont-de-Veyle , pour sieur Etienm-Jean Bouchu, intendant en Dauphiné.
Lettres de provisions du 29avrii 1693, de la charge de lieutenant général pour le roi aux pays de Bresse et Bugcy, pour sieur Joseph de Montréal, seigneur du Martel, premier capitaine du régiment, colonel des dragons, ladite charge nouvellement créée.
Provisions du 15 novembre 1693, de l'office d'élu en l'Election ' de Bourg-en-Bresse, pour sieur Charles Duprc , par la résignation de sieur Gaspard Duport.
Provisions du 16 décembre 1694, de l'office d'élu en l'Election le Bourg-en-Bresse, pour sieur Philibert Manlelicr, par le décès de sieur Jacques Mantelier, son père.
Provisions du 16 décembre 1695, de l'office d'élu en l'Election dr Bourg-en-Bresse, pour sieur François Gillel , par le décès de sieur Prosj>er Gillct.
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Lettres du provisions du 8 mars 1696, île la charge de lieutenant général des provinces de Bresse, Bugey, Valromey et Gex, vacante par la mort du comte </c Montbel -d' Entremont . en faveur du marquis de Lassay.
Lettres d'honneur du 12 août 1696, obtenues par sieur Jacques Foulon , seigneur de la Chaume, ancien conseiller du roi , contrôleur général et triennal des finances en Bourgogne et Bresse.
Provisions du 14 septembre 1696, de l'office de conseiller clerc au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, vacant par la mort de sieur Jean Chevrier, en faveur de sieur Benoit Marinon.
Lettres de provisions du 15 février 1697, expédiées en faveur de sieur Jacques Dutmir- Vuillard, d'une charge de lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse , vacante par la mort de sieur François Charbonnier.
Provisions du 24 février 1697, d'une charge de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, vacante par la mort de sieur Louis Vuillard, expédiée en faveur de Nicolas Chevrier.
Provisions données «à Versailles le 19 avril 1704 , à Joseph Paret , écuyer, secrétaire du roi en la Chancellerie près le Parlement de Besançon, de l'état et office de lieutenant général d'épée au Bailliage de Bresse, créé héréditaire par édit d'octobre 1703, auquel n'a encore été pourvu. — Ensemble la quittance de finance du 16 avril 1704, signée Berlin, de la somme de 5,000 livres, pour le prix dudit office.
Provisions en date du 23 novembre 1704, au profit de sieur Claude-Gaspard Duport de Montplaisant , de l'office de subdélégué de Mgr l'intendant de Dijon dans la ville de Bourg-en-Bresse , créé par édit du mois d'avril 1704.
Lettres d'honneur accordées par le roi le 1er août 1706 à Jean- Baptiste de Masol, seigneur de Collonges, pour les bons services qu'il a rendus à S. M. dans les fonctions de président à la Chambre des Comptes de Bourgogne et Bresse.
Provisions du 30 septembre 1706, au profit de sieur Abraham Cillet, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-cn-Bresse, ci-devant exercé par défunt François Gillet , son frère.
Provisions données à Paris le 1 1 mai 1708, par Mgr Henri-Jules
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de Bourbon, prince de Condé, sous le bon plaisir du roi, à sieur André Brun, de la charge de contrôleur ordinaire aux montres et revues des maréchaussées de Bresse, Bugey et Gex, vacante par le décès de sieur Louis Clerc.
Provisions du 17 novembre 1708, au sieur Etienne -Clément Bergier, de l'office de greffier de la subdélégation dans la ville de Bourg-en-Bresse, créé héréditaire par édit de janvier 1707.
Lettres de provisions du lrr décembre 1708, de l'office de conseiller enquêteur et examinateur, commissaire en l'Election de Bourg, en faveur de sieur Claude Bollicr, aux lieu et place de sieur Jacques-Joseph de Maisonnas de la Crosse.
Provisions du 7 décembre 1708, à sieur Alexandre Viard, avocat, de l'office de président au Présidial de Bourg'-en-Bresse , vacant par le décès de sieur Charles Chavy.
Provisions données à Versailles le 1 1 mars 1710, à Mgr Louis- Henri, duc de Bourbon, de la place de gouverneur et lieutenant du roi en Bourgogne, Bresse, Bugey, Valromey et Gex, vacante par le décès de Mgr le duc de Bourbon , son père.
Provisions données à Versailles le 1 4 mars 1 7 1 1 , à sieur Charles Gallien , de l'état et office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, vacants par le décès de sieur Benoît Gallien, son père.
Lettres de provisions du 7 avril 1712, de l'office de conseiller contrôleur des fortifications en Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur Edme Châtelain, aux lieu et place de sieur Pierre Régnault.
Lettres de provisions du 24 juillet 1712, de l'office de procureur du roi en l'Election de Bourg - en - Bresse, en faveur de sieur Constantin Perret, aux lieu et place de sieur Pierre-François Chavy.
Lettres de provisions du 13 septembre 1712, de l'office de conseiller, trésorier ancien des mortes payes en Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur hizarc Lessard, aux lieu et place de sieur Sou sse lier.
Lettres d'honneur du 27 décembre 1712, accordées à sieur Claude Vitle , ancien maitre ordinaire en la Chambre de Bourgogne et Bresse.
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Lettres de provisions du 29 janvier 1713, de l'office de trésorier de France au Bureau des finances en la Généralité de Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur AtUoine Cottin, aux lieu et place de sieur toui-s Chevignard.
Lettres de provisions du 27 septembre 1713, de l'office de contrôleur général du taillon en la Généralité de Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur Pierre Joly, aux lieu et place de sieur Pierre Desbordes.
Lettres de provisions du 3 mars 1714, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bressc , en faveur de sieur Joseph Brangier, aux lieu et place de sieur Louis Chavy.
Lettres de provisions du 19 décembre 1714, de l'office de greffier ancien et mi-triennal en l'Election de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Joseph de la Baimondière , aux lieu et place de
sieur Philibert de la Baimondière.
Lettres de provisions du 30 janvier 1715, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Joseph Gavand , aux lieu et place de sieur Pierre Brochet.
Lettres de provisions du 20 mars 1715, de l'office de conseiller, receveur alternatif et mi - triennal des tailles en l'Election de Bresse, en faveur de sieur Claude-François Varcnne, aux lieu et place de sieur François-Joseph Hugon.
Lettres de provisions de l'office de lieutenant en l'Election de Bourg -en -Bresse, accordées au sieur Benoit- François -Xavier Guyon, aux lieu et place de défunt Pierre Cocon , en date du 3 juillet 1715.
Lettres de provisions du 4 janvier 1716, de l'office de conseiller du roi, trésorier des mortes payes en Bourgogne et Bresse, en faveur de sieur Bruno Robin, aux lieu et place de sieur Jean-Claude Chevrier.
Provisions du 10 août 1717, de l'office de conseiller du roi, commissaire en la maréchaussée de Bourg-en-Bresse, nouvellement créé pour sieur Philippe Brugnaud.
Lettres de provisions de l'office de conseiller clerc au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse , accordées au sieur Pierre fkvillc le 20 octobre 1717, qu'exerçait Benoît-Victor Marinon.
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Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, accordées au sieur Laurent-François Bige, aux lieu et place de défunt Charles Dupré, en date du 10 mars 1718.
Provisions du 7 avril 1718, de l'office de conseiller du roi, lieutenant en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour sieur Jean-Louis Bolozon, aux lieu et place de François-Xavier Guyon.
Lettres de provisions de l'office de conseiller du roi , lieutenant général d'épée au Bailliage de Bresse, accordées à sieur Claude- Catherine Penet, aux lieu et place de feu sieur Joseph Penet, son père, en date du 14 juillet 1718.
Lettres de provisions de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, accordées au sieur Jean-François Bernard , aux lieu et place de sieur Charles Gallien, en date du 15 mars 1719.
Lettres de provisions de l'office de conseiller, lieutenant particulier au Bailliage et siège présidial de Bourg-eu-Bresse, accordées à sieur Jean-Claude-Philibert Marinon, aux lieu et place de sieur Jean Marinon, son père, en date du 26 juillet 1719.
Lettres de provisions de l'office de conseiller, lieutenant général au Présidial de Bourg-en-Bresse, accordées à sieur Jacques-Marie Du tour de Saint-Sizier, aux lieu et place de sieur Jacques Dutour, son père, en date du 10 mai 1750.
Lettres de provisions de lieutenant particulier, assesseur criminel et premier conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, du 20 février 1721, au profit de Joseph Hugon, aux lieu et place de Claude- Antoine Jarcclat.
Lettres de provisions de la charge de conseiller au Présidial de Bourg-en-Bresse, en date du 23 mai 1721, au profit de Joseph- Marie Boisson, sieur du Noyer, au lieu de Joseph Tardy.
Lettres de provisions de lieutenant criminel au siège présidial de Bourg-en-Bresse , du 26 juin 1 72 1 , au profit de Philibert Chossat de Montburon , au lieu de Pierre des Hugonières.
Provisions du 14 septembre 1721, pour sieur Joseph-François Favier, de l'office d'avocat du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Brcssr, que possédait t't exerçait Charles-François Farier, son père.
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Provisions du 15 janvier 1722, de chevalier d'honneur au Présidial de Bourg-en-Bresse, pour sieur Claude-César Ferrari, comte de Romans, au lieu de sieur Philippe Chapuis, baron de Corgenon.
Provisions données à Paris le 5 mars 1722, à Charles-François Tardy, seigneur de Léal et de la Bellière, de la charge de conseiller, président au siège présidial de Bourg-en-Bresse , ci-devant possédé par Etienne Bachel.
Lettres d'honneur du 13 septembre 1722, en faveur de sieur Etienne Baudinet, procureur du roi au Bureau des finances et Chambre du Domaine de Bourgogne et Bresse.
Provisions de l'office de lieutenant du roi de la ville de Pontde-Veyle, du 21 juillet 1723, en faveur de sieur Antoine de Ferriol de Pont-de-Veyle, établi par édit du mois d'avril 1722.
Provisions de l'office de majeur (maire) de la ville de Pontde-Veyle, du 21 juillet 1723, en faveur du sieur Antoine de Ferriol, seigneur de Pont-de-Vcylc , office établi par édit du mois d'avril.
Lettres d'honneur du 22 octobre 1723 en faveur de Jean-Michel de Sacq uenay , greffier en chef au Bureau des finances de Bourgogne et Bresse.
Provisions de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, en faveur à! Edmond-Louis Chassey, avocat, aux lieu et place de Louis-Joseph Chassey, en date du 1er juin 1724.
Provisions du 10 septembre 1724 , de l'office de greffier en chef triennal au Bureau des finances de Bourgogne et Bresse, pour sieur Bernard-Germain Buchillet-Jowdain , que tenait et exerçait sieur Jacques-Antoine Tardy.
Provisions données le 8 juillet 1724, à sieur Claude-François de Joly, écuyer, baron de Choin, Linges, etc., lieutenant des provinces de Bresse, Bugey, Valromey étGex, etc., pour exercer l'office de bailli de la province de Bresse, vacant par le décès de sieur Claude- François de Joly, son père.
Provisions données le 30 juin 1725, à Philibert Curtil, pour exercer l'office de conseiller, procureur du roi, au Bailliage et siège présidial de Bress<\ vacant par le décès de sieur. han-Cla udc Parrt.
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Provisions du 6 décembre 1725, par Jean Berthaud,de trésorier des réparations et fortifications en Bourgogne et Bresse , que tenait sieur Jacques Perrot.
Provisions données à Paris le 19 décembre 1726, à sieur Claude- François Varcnne, receveur alternatif mi- triennal des tailles de l'Election de Bourg-en-Bresse, vacant par la mort de sieur Charles de la Cour de Dcauval, suivies d'un arrêt du Conseil d'Etat du roi, donné à Marly le 21 février 1727, par lequel le roi ordonne que sieur Claude-François Varenne sera reçu sous le nom de receveur ancien et mi-triennal des tailles de Bourg-en-Bresse, quoique cette dénomination ne soit pas dans ses provisions.
Provisions données à Paris le 13 février 1727, à sieur Pierre Chevrier, prêtre, chanoine de l'église de Bourg-en-Bresse, pour exercer l'office d'élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, vacant par le décès à'flumbert Chevrier, son père.
Provisions données à Paris, le 13 février 1727, à sieur Samson- Vital Gravier, pour l'état et office de trésorier de France en la Généralité de Bourgogne et Bresse, vacants par le décès de sieur Jean Gravier.
Provisions du 20 mars 1727, de l'olfice de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Lévrier de la Cour, qu'exerçait sieur François Bourdin, dernier possesseur.
Commission du 8 novembre 1728, donnée par le sieur intendant de la Briffe au sieur Jean -Bernard Riboud, premier syndic de Bresse, pour faire la recette des gratifications des provinces de Bresse, Bugey, Valromey et Gex.
Provisions du 21 octobre 1729, de lieutenant du roi au département de Bresse, Bugey, Valromey et Gex, en faveur de Claude-François de Joly de Choin , par le décès de Franœis-Melchior de Joly, baron de Choin, son père.
Lettres de provisions datées du 13 janvier 1730, accordées à sieur Jean-Claude Du port , avocat au Parlement, pour l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, aux lieu et place de défunt Claude Duport , dernier possesseur.
Provisions du 2 1 avril 1731 , de l'office de président en l'Election
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de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Charles Le Loup, aux lieu et place de sieur Victor-Christophe Le Loup, dernier titulaire.
Provisions du 24 mai 1731, de l'office d'élu en l'Election de Bresse, en faveur de Jcrémie-Bcrnardin Uchard, aux lieu et place de sieur Etienne Uchard , son père.
Provisions du 2 août 1732, de l'office de conseiller, trésorier de France, et général des finances en Bourgogne et Bresse, pour sieur Jacques-Nicolas Simonet , seigneur de Coulmier, aux lieu et place de sieur Pierre Durand , dernier possesseur.
Provisions du sieur Etienne Bèraud, procureur du roi en l'Election de Bourg-en-Bresse, aux lieu et place de sieur Constantin Perret, le 20 août 1732.
Commission au sieur Jean-Bernard Riboud, procureur syndic de Bresse, pour faire la recette des gratifications, du 11 janvier
Lettres de provisions datées du 9 juillet 1734, accordées au sieur François de Saint-Germain , avocat au Présidial de Bourg, pour l'office de conseiller élu en l'Election de ladite ville de Bourg, que tenait et exerçait Abraham Gillet.
Lettres de provisions datées du 28 septembre 1736, accordées à sieur Jean-Marie Taponat, pour l'office de greffier en l'Election de Bourg-en-Bresse, qu'exerçait Joseph de la Balmondière, dernier possesseur.
Commission donnée le 12 février 1737, au sieur Jean-Bernard Riboud, commis pour le recouvrement des gratifications de la province de Bresse.
Lettres de provisions datées du 16 mai 1738, accordées au sieur Jean Dombey, pour l'office de conseiller triennal des fortifications et avitaillement en Bourgogne et Bresse, sur la résignation faite par Pierre Varenne.
Lettres de provisions datées du 4 septembre 1738, accordées au sieur Philippe de Paradis, avocat en Parlement, pour l'office de conseiller, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg -en -Bresse, sur la démission que lui en a faite le sieur Jacques-Marie Dutour-Vuillard.
Lettres de provisions en date du 7 octobre 1738, accordées au
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sieur Jean-Baptiste-François comte de Sades , capitaine dans le régiment de Condé-dragons , pour la charge de lieutenant général des pays de la haute et basse Bresse, Bugey, Valromey et Gex dont jouissait le sieur marquis de Lassey.
Lettres de provisions en date du 30 mai 1739, accordées au sieur Louis-Zacharie Frillet , avocat en Parlement, pour l'office de conseiller, avocat du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg-en- Bresse , sur la démission faite en sa faveur par sieur Joseph-François Favier; enregistrées le 16 février 1740.
Lettres de provisions en date du 14 juillet 1739, accordées au sieur Basile -Joseph Guillot , avocat en Parlement, pour l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, que tenait et exerçait Joseph Cavasod.
Provisions du 1 4 juillet 1 739, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, au proût de sieur Etienne Bëraud, aux lieu et place de sieur Nicolas Chevrier; enregistrées le 20 juillet 1743.
Lettres de provisions du 22 octobre 1739, accordées à sieur Etienne-Lambert Ferrari, seigneur de Romans, capitaine dans le régiment de Lyonnais-Infanterie, pour la charge de lieutenant du roi dans les provinces de Bresse, Bugey, Valromey et Gex; enregistrées le 11 août 1740.
Lettres de provisions en date du 15 février. 1740, accordées au sieur Philippe de Paradis, lieutenant général au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour l'office de président au siège présidial de Bourg-en-Bresse, sur la démission que lui en a faite sieur François Tardy de Lcal de la Bellière; enregistrées le 9 février 1740.
Lettres de provisions du 28 avril 1741, accordées à sieur Claude Chesne , avocat en Parlement , pour l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en - Bresse, que tenait et exerçait feu Nicolas Chambard; enregistrées le 28 juin 1741.
Provisions du 30 juin 1741 , de l'office de conseiller, lieutenant criminel au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Aime- Louis -Jacques Perret , qu'occupait Jean-
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Philibert Chassai de Monlburon , dernier titulaire; enregistrées le '29 juillet 1741.
Provisions du 12 juillet 1743, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-BrCsse, pour sieur Jérôme Chambard, au lieu de défunt Joseph de Montenouœ.
Provisions du 15 février 1744, de l'office d'élu en l'Election de Bourg -en -Bresse, au profit de sieur Joseph- Marie - Rodolphe Brangier, au lieu de défunt Joseph Brangier, son père.
Provisions du 29 juillet 1746 de l'office de conseiller du roi élu en l'Election de Bresse, pour le sieur Jean-François Biboud, au lieu de Laurent- François Biict , dernier titulaire ; enregistrées le 9 août 1746.
Provisions du 6 novembre 1748, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, en faveur de sieur Henri-Zacharic Frillct , avocat du roi au même siège , au lieu de sieur Claude Duport; enregistrées le 9 avril 1749.
Provisions du 30 décembre 1748, de l'office d'élu en l'Election de Bresse, en faveur de sieur Jacques Gaveaud, au lieu de sieur Philibert Mantelier, dernier titulaire; enregistrées le 25 février
Provisions du 9 mai 1749, de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Brcsse, pour le sieur Jean Bernard, au lieu de sieur Louis- Ennemond Chascy, dernier possesseur.
Provisions du 17 février 1751 de conseiller, lieutenant particulier au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, par Jean-Baptiste-Marie Chesne, au lieu de Jean-Philibert Marinon, décédé.
Provisions du22 février 1752, de l'office de conseiller, procureur du roi au Bailliage de Bourg, pour Claude- François Perruquct , au lieu de Claude Porcet, dernier possesseur; enregistrées le 17 novembre 1752.
Provisions du 24 mai 1756, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, pour Louis- François Biboud, au lieu de Jean-François Biboud, son père; enregistrées le 23 juin
Provisions du 8 novembre 1756, de l'office de lieutenant en
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l'Election de Bourg-en-Bresse , en faveur de Joseph Perrier, au lieu de Louis Bolozon , dernier possesseur.
Provisions du 30 décembre 1 756, de visiteur général des gabelles du Lyonnais au département de Bresse, pour le sieur Perruquet fils, au lieu de François Boilot , dernier titulaire.
Provisions du 24 juin 1757 de l'office de conseiller en l'Election de Bresse, par Etienne-Mathieu-Gaspard Fontaine, au lieu de Jérémie-Bcrnardin Vchard, décédé.
Provisions du 10 juillet 1757, de l'office de receveur ancien et triennal, et de celui d'alternatif et mi -triennal des tailles de l'Election de Bourg-en-Bresse, en faveur de Philibcrl-Charles-Marie Varenne de Feuille, au lieu de Claude - François Varenne de Fenille, son aïeul, décédé.
Provisions du 16 juillet 1757 de l'office de visiteur général des gabelles du Lyonnais, au département des greniers du pays de Bresse, par Jean-Baptiste Du port Marin, au lieu de François Perruquet , dernier titulaire ; enregistrées le 8 août 1757.
Provisions du 16 mars 1758 de l'office de conseiller en l'Election de Bourg-en-Bresse, de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, par Jean-Bernard Riboud, au lieu de Pierre Chevrier, dernier possesseur.
Provisions du 17 avril 1761 de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, par Claudc-Marie-François Mantelier, au lieu de Jacques Gavcaud, dernier titulaire.
Provisions du 6 septembre 1761 de l'office de conseiller contrôleur général du taillon en Bourgogne et Bresse , par François Vchard de Garrosson, au lieu d'André Perret, dernier titulaire.
Provisions du 4 février 1762 de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidialde Bourg-en-Bresse, par Jean-François Gallien , au lieu de Pierre-François Chaury de Rivoire, décédé.
Provisions du 5 octobre 1762 de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bresse, par Jean-Baptiste Gauthier, au lieu de défunt Joseph Garaud.
Provisions du 29 janvier 1766 de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour Basile-Marie Guillot, au lieu de Basile-Joseph Guillot, son père.
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Provisions du 7 mai 1766 de l'office de conseiller au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, pour Antoine Desvignes, m lieu de défunt Claude-Augustin Chesnc.
Provisions du 7 août 1766 de l'office de conseiller, avocat du roi au Bailliage et siège présidial de Bourg-en-Bresse, par Benoit Frillet, au lieu de Henrir-Zacharie Frillet , son père.
Provisions du 23 septembre 1767 de la charge de grand bailli d'épée de la province de Bresse, par Charles-Marie , comte de Riccé, au lieu de défunt Claude-François de Joly, baron de Ghoin.
Provisions du 30 décembre 1767 de l'office de conseiller élu en l'Election de Bourg-en-Bresse, par Jean Bernard , au lieu de Jean- François Bernard, son père.
EXTRAITS DES REGISTRES DES ASSEMBLÉES DE LA NOBLESSE
DE BRESSE ET DE DOMBES
DE LA NOBLESSE
Du 17™ octobre 165G.
Assemblée de la Noblesse de Bresse, convoquée au bourg de Saint-Laurent-lès-Mascon, à la part de Bresse, dans la maison du sieur dks Vignes, sous la présidence de messire Claude-Guillaume de Joly, seigneur et baron de Langes, de Choin, de Chaliouvre et bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, par suite de la permission donnée a la Noblesse par Monseigneur le duc d*Epernon de la Valette, de Caudale, pair et colonel général de France , gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté en Bourgogne et Bresse.
Syndics : MM. de Bévy et de Rovorée , seigneur d'Attignat. Secrétaire : M. Claude des Hugoniéres.
Présents : MM.
Le duc de Pont-de- Vaux.
Le marquis d'Entragues.
Le comte de Bëreins et de liane ins.
Du Brcul de la Bastic.
De Conflans.
Le marquis de Tournon Saint-
Damien.
Ponceton de Franeluieins.
Des Pelouses.
MM
De Comaton.
Malyvcrt de Vaugrigncvse.
De Montferrand. Seyturier de Lionnières.
De Biccé de la Moutonnière.
De Montgeffon.
Bavayc de Masset.
Du Pugct.
De Mont agit.
Favre de Ijnngris.
MM
De Chastillon.
De Tanay.
De Monqrillet.
De FranclU'u.
Du Costal.
Mareste de Chavamics .
Lyalhoud de Brioud.
Seyvert de la Vemée.
De Fret Itères.
De Prangin.
De Mont richard.
MM
De Pomme i <oy .
De Partenay.
Jacob de la Cottière.
Moureau de Brosse.
Favre de Colombier.
De Grandchamp.
De la Teyssonnière.
De Saint-Nizier.
De la Vemouze. De Moland.
De la Salle.
Réception de M St. de Torchefelon, de Brulliole. Duport,
Il a esté représenté par M. de Choin que le sieur de Torchefelon luy ayant exhibé et à MM. les sindicqs de la Noblesse divers tillres par les quels il justifie pleyncment sa demande de noblesse depuis longues années, et partant, demande d'estre installé dans ce corps pour y avoir séance comme le reste de la Noblesse.
Il a esté délibéré que le dit sieur de Torchefelon seroit affilié dans la dite assemblée, ce qui a esté fait , pour y avoir rang comme lesaultrcs gentilshommes, après qu'il aura fait apparoir des dits tillres.
Et pour ce que dans la dernière assemblée tenue en ce lieu , aussi parla permission de Mgr le duc d'Epernou, le 10rae septembre 1G54, M. le marquis d'Entragues représenta au corps de la Noblesse que le sieur de Brulliole jouissoit dans son pays de la qualité de gentilhomme, qu'il en avoit les tillres et déclarations du roy en bonne et deue forme, n'en estant toustefois pour Ihors saisy; la dite Assemblée, déférant aux remonstrances et prières du dit sieur marquis, auroit soufîert le dit sieur de Brulliole. à la charge toutesfois qu'il n'auroit aucune voix délibérative , et que par cy-après il ne pourroit entrer, sous quel prétexte que ce fust, dans la dite assemblée, qu'au préalable il n'eust justifié des liltres en vertu des quels il prétendoit estre aggrégé et admis dans le corps de la Noblesse. — Le dit sieur de Brulliole ayant satisfait à ce qui estoit porté parla dite délibération, et après que
Charbonnier et de la Tour.
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lecture a esté faite dans l'assemblée des ti lires et déclarations de Sa Majesté, en faveur du dit sieur de Brulliole, le tout ayant esté examiné et trouvé en bonne et deue forme, l'Assemblée a receu le dit sieur de Brulliole, ayant esté à ces fins introduit dans la chambre où la dite assemblée se tenoit pour, par ci-après, avoir voix délibérative et jouyr des mesmes privilèges qui sont accordés aux gentilshommes de cette province.
Sur ce qui a esté remonstré au corps de la Noblesse par M. le baron de Choin, que le sieur Duport, conseiller du roy et premier eslu en l'Election de Bresse, auroit obtenu de Sa Majesté des lettres de réhabilitation pour se remettre et restablir dans l'ancien lustre de noblesse dont ses devanciers ont jouy, les quelles lettres auraient esté deuement vérifiées et enregistrées, selon leur forme et teneur, tant au Parlement qu'en la Chambre des Comptes de Bourgogne. Après que lecture a esté faite des dits tiltres et arrêts obtenus sur icelles par le sieur secrétaire de la Noblesse dans l'assemblée, il a esté délibéré d'une commune voix que le sieur Duport serait admis dans l'assemblée du corps de la Noblesse, et à cet effet, la dite Assemblée a fait appeler les sieurs Duport et de Saint-Paul, ses fils, pour estre receus et avoir suffrage dans ledit corps de Noblesse, comme le reste des gentilshommes.
Et après qu'il a esté aussy représenté par MM. les baillif et syndiqs que le sieur président Charbonnier auroit obtenu du roy des lettres de noblesse, les quelles ils auraient veucs et examinées, ensemble les arrêts obtenus sur icelles au Parlement deBourgongne, portant qu'il y auroit justice d'appcllcr les sieurs de Charbonnier et de la Tour, ses fils, pour estre receus dans l'Assemblée.
Sur quoy il a esté délibéré que si les dits sieurs de Charbonnier et de la Tour justifîoient à l'Assemblée des dites lettres et arrêts, qu'ils seraient véritablement appelés pour assister en la dite Assemblée, mais toutefois qu'ils n'y auraient aucune voix délibérative qu'au préalable ils n'eussent fait veoir au corps de la Noblesse les dites lettres et arrêts en vertu des quels ils prétendent entrer dans l'Assemblée , à quoy ils seront obligés d<i satisfaire i\ la première qui se tiendra.
Du [{)"»■ octobre 1658.
Assemblée tenue à Bourg dans l'hôtel et sous la présidence de messlre Claude-Guillaume de Joly, baron de Choin, bailli de Bresse, etc.
Syndics MM. Joly de Choin; Guillaume de Rovorée, baron d'Attignat; de Beyvrler, de Feillens.
Secrétaire : M. Claude des Hugonières.
Présents : MM. MM.
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Bachet sieur de Mézériat.
De Bresenaud.
De Vaugrigneuse dit Malyvert.
De Vignères.
Du Tanay.
De Bachod.
De la Vernouze.
De la Falconnièrc.
De Mont ferr and.
Du Planet.
Rkcé de Cornaton.
De Lovze.
Jacob de la Cottière, l'ainé.
Du Costal.
De Feillens.
fWre tfc? Longris.
De Montsimon.
De la Vcrncc.
Le baron du Bourg- Saint -
Jacob, sieur cfc /« Cotlièrc.
Christophe.
Du Pugct.
De Brulliolc.
De Brosse.
De Fret titres.
De Pêlapussins.
De Quiny.
De Montepin-Nicudey .
De la Tournclle.
Le baron ri« Tour non Saint-
Du Pugct.
Damicn.
Du pin.
De Mont-richard.
DE LA NOBLESSE
Réception de MM. de Quiny, de Charbonnier , de la Tournelle, Dupin, Dupuget, de Parois et Dumarché.
M. le baron de Choin a proposé que bien que par une délibération précédente il eust esté résolu qu'aucun nouveau annobly ne pourroit prétendre d'avoir entrée dans les assemblées de Noblesse, mais seulement leurs enfants, attendu que les dites assemblées estoient celles des gentilshommes et non pas des nobles ; que pourtant Son Altesse (le prince Henry de Bourbon- Condé, gouverneur de Bourgogne, Bresse, Bugey et Gex) luy auroit tesmoigné que faisant une considération particulière du mérite du sieur de Quiny, l'Assemblée luy ferait plaisir de luy vouloir donner entrée, avec assurance que comme c'estoit la première fois qu'elle faisoit, en cas pareil, cette demande à l'Assemblée , ce seroit aussy la dernière de cette nature qu'elle vouloit faire.
Sur quoy a esté délibéré d'une commune voix que par la considération de Son Altesse, l'on accorderait au sieur de Quiny la grâce qu'il demandoit et que très-humbles prières seroient faites à Sa dite Altesse d'agréer que le corps, à l'advcnir, n'accordast plus à personne pareille faveur, et de vouloir par son intercession faire auprès du roy que MM. les secrétaires d'Estat accordassent avec moins de facilité des lettres de noblesse.
Et parce qu'en la dernière assemblée il fut résolu que le sieur Charbonnier feroit vcoir à la première qui se convocqueroit les lettres de noblesse obtenues par son père, pour y pouvoir avoir entrée , lecture ayant esté faicte des dites lettres et arrest du Parlement de Bourgogne pour leur intérinement,
Il a esté délibéré que le dit sieur Charbonnier seroit dores en avant receu dans toutes les assemblées de Noblesse qui se convocqueront par cy-après.
Et sur la lecture qui a esté faite des liltres des sieurs de la Tournelle et arrests du Parlement de Bourgongne obtenus contradictoirement par les sieurs Dupin et Dupuget, contre les procureurs sindicqs de Bresse , j»ar les quels il conste : que tant le dit sieur de la Tournelle que les dits sieurs Dupin et Dupuget, ont droit d'assister aux assemblées des gentilshommes;
l'Assemblée a délibéré qu'ils seroient dores en avant receus sans aucune difficulté.
Les sieurs de Parois et Dumarché ayant produit à l'Assemblée divers tiltres et papiers en vertu des quels ils demandent d'estre aussy receus dans la dite assemblée,
Il a esté délibéré que les dits tiltres seront examinés par M. le bailly et par M. le comte de Béreins, conjointement avec MM. les sindicqs de la Noblesse, comme aussy tous tiltres et arrests qui se produiront par ceux qui prétendront avoir entrée dans les assemblées de la Noblesse, à condition que s'il eschoit à faire des frais pour ce regard, ce sera à la charge des dits prétendants.
DE LA NOBLESSE
Du 15"»* juillet 1662.
Assemblée tenue & Bourg sous la présidence de messlre Claude-Guillaume de Joly, baron de Gholn, bailli de Bresse , gouverneur pour le roi de la ville de Bourg.
Syndics : MM. de la Motte Lucinge; des Belouses; Riccé;
de Loëze.
Secrétaire • M. des Hugonléres.
Présents : MM.
MM
Jean Du Puy, comte de Fer-
De Mègret.
racières.
Dumarchc.
Ponceton de Franche leins.
De la Vavre. „
De Vaugrigneuse-Malyvert.
De Bachod de l'Abergement.
De la Motte-Lucinge*
De Bachod, l'aîné.
Bachet de Mézériat.
De Bresenaud.
De Loëze.
De Franclieu.
Riccé de la Moutonnière.
D'Humières.
Lyathoud de Brioud.
Favre de Longris.
De Digoine.
Du Puget Chassipol.
Des Carets de Bcreins.
De la Tournelle.
De Saint- Amour.
De Serrières.
De Fontanelle.
Seyturier de Lionnières.
Jacob de la Cottière.
Des Belouses.
De Moland.
Du Costal.
De Bachod.
De Grandcltamp.
\jc baron du Bourg - Saint -
Herculc-Aymon de Montêpin.
Christophe.
De Moreau de la Grivaudière.
De Montjouvent.
Du Puget .
Bovoréc d'Attignat.
Du pin.
De Brulliole.
De béai.
Favre de Colombier.
De la Palud.
Des Ecf telles de la Veyze.
Le chevalier Guicttcnon.
De la Tour Charbonnier.
De Chastillon-Léal.
De Quiny.
La Fontaine de La Teyssvn-
De Chastillon-Jalamondes
nièrn de Saint-hizore
Mareste de Chnvannrs.
Réception de M. Guichenon.
1^ sieur bailly ayant reraonstré à l'Assemblée que le sieur chevalier Guichenon a obtenu du roy des lettres de noblesse deueraent vériQées et enregistrées en la Cour souveraine de Bresse, par les quelles il est porté expressément: que le dit sieur Guichenon pourra assister en toutes sortes d'assemblées de Noblesse sans y pouvoir estre contrarié, les quelles lettres ayant esté ainsy homologuées sans aucune modification , et ensuite le consentement de MM. les syndics de la Noblesse estant intervenus sans aucune opposition,
L'Assemblée, après avoir meurement délibéré sur l'importance de la réception du dit sieur Guichenon, a résolu que, sans préjudice des délibérations cy-devant prises qui portent qu'aucun nouveau anobly ne pourra prétendre l'entrée dans les assemblées du corps de la Noblesse, mais seulement leurs descendants.
Toutefois, en considération du mérite particulier du dit sieur chevalier Guichenon et des services signalés par luy rendus au corps de la Noblesse, il a esté délibéré d'une commune voix qu'il seroit appelé dans l'Assemblée pour y avoir suffrage comme les autres gentilshommes, sans toutefois que la réception du dit sieur Guichenon puisse estre tirée en conséquence pour les nouveaux anoblys, puisque son seul mérite le fait recevoir dans le dit corps de Noblesse , au préjudice des délibérations cy-devant prises, les quelles l'Assemblée proteste de vouloir exécuter par cy-après inviolablement.
DE LA NOBLESSE
Du 15™ décembre 1664.
Assemblée tenue en la ville de Bourg, dans l'hôtel et en la présence de messire de Choin, bailli de Bresse.
Syndics : MM. de Tournon, baron de Saint-Damien ; de la Teyssonnière ; Bachet de Mézériat.
Secrétaire : M. des Hugoniéres.
Présents : MM.
MM
Malyvert de Vaugrigneuse.
Charbonnier, sieur de la Tour.
De Tanay.
Du Costal.
De Briol.
De Montferrand.
De la Verjiouze.
De larTournelle.
De Fcillens.
Du Buisson.
Le président de Mézériat.
De la Falconnièrc.
Bachet.
De Grandchamp.
De Mo n spey .
De Partenay.
Des Garets de Béreins.
De Montépin Bois-Dortan.
Du Pugct.
De Lionnières.
Ijc chevalier Guichenon.
Biccé de lu Moutonnière.
Gallicn de la ChauLr.
Jacob de la Cnttièrc.
Gayet de Burnuns.
De Baehod.
De Brullwle.
De Digoine.
Du marché.
De Mcgrct.
De la Sale-Grenoz.
La Fontaine de La Teysaon-
Favrc de Longris.
nière de Saint- Nizier .
De Saint-Amour.
Lyathoud de Brioud.
De Bévy.
Marcste de Chavanncs.
Du Planci-Moyssard.
De Franclieu.
De Chaslillon-Jalamondes .
De la Va v re.
De Chastillon-Léal.
Du port.
De Quiny-Mulmont.
Dujnn .
De Pélapussins.
De la Boche d'fvolcy.
La Poipe de Serrières.
Du Tremblay.
De Bcccrel.
DeMarmont.
De Veillère.
Du Bois-Frettières.
De la Sardicre.
MM
MM
Du Puy.
De la Motte- Lucinge.
Loubat de Bohan.
De Renaud de Glareins.
De Montshnon , puîné.
D'Asnieres.
Réception de MM. Loubat de Bohan et Regnauld de
M. de la Motte-Lucinge , sindiq de la Noblesse, ayant dit avoir esté cy-devant chargé , par une délibération particulière du 7 février 1664, daller à Lyon vérifier quelques tillres du sieur Loubat dans les registres de la maison de ville et autres originaux , a dit les avoir recognus fidellement extraits par son verbal du 1" décembre 1664, et que par iceulx la noblesse du dit sieur Loubat se trouve parfaitement establie.
Sur quoy il a esté délibéré que le dit sieur Loubat seroit doresnavant receu dans les assemblées de Noblesse pour y avoir voix comme les autres gentilshommes de ce Bailliage, et à cet effect a esté appelé et a pris place.
A esté de plus proposé par M. de la Motte-Lucinge que le sieur de Glareins désirant avoir entrée dans les assemblées de Noblesse de ce Bailliage, luy auroit remis des tiltres pour la justification de son droit.
Sur quoy a esté résolu que par devant M. le baillif, que par MM. les sindiqs, M. le président de Mézériac et M. Favre, les dits tiltres seront examinés pour ensuite du rapport fait en l'Assemblée y estre pourvu ce que de raison.
M. le baillif a dit à l'Assemblée qu'en suite de la délibération cy-dessus, les tiltres de M. de Glareins ont été examinés par MM. les sindiqs, M. le président de Mézériac, M. Favre, commissaires à ce députés, par les quels il a esté recognu estre de la qualité requise pour avoir entrée dans les assemblées de Noblesse ,
Sur quoy il a esté délibéré qu'il y auroit dès à cette heure séance et seroit dores en avant appelé en toutes les assemblées générales de ce Ita il liage.
Glareins.
DE LA NOBLESSE
Du 8»«- août 1668.
Assemblée tenue par messire Ciaude-Guillaume de Joly, seigneur et baron de Langes, de Choln, Chaliouvre, etc., bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, en son hostel et sous sa présidence.
Syndics : MM. le marquis d'Entragues, lieutenant général pour le roy en Masconnois et gouverneur pour Sa Majesté de la ville de Mascon; le comte de Montribloud; Ponceton de Francheleins.
Secrétaire : M. Claude des Hugonières.
Présents : MM.
MM
De Tournon Saint-Damien .
Du Puget-Chassipol.
De la Teyssonnière.
Gallien de la Chaulœ.
Bachet de Mèzcrial.
Lyatlioud de Brioud.
\je comte des Garets de Bèreim.
De Grandchamp.
Favre de Longris.
Seyvert de la Vernée.
Favre, Sr du Colombier.
Du Tremblay.
De Malatrait.
De la Vavre.
De Bachod-Verfey .
Marécfial de Montalibord.
De lu Vcnwuse.
De Partenay.
Aymon de Monté pin Bois-
De Martignat.
Dortan.
Du Costal.
Du Solier.
De Chastillon-Léal.
Dumarcfié.
De Moland.
Le baron de Bol tan.
De Serrières.
D'I lumières.
Du Pugct, l'aîné.
Bacfict de Franclicu.
De Saint-Amou r Gcnost.
De Brulliole.
De Vcillère.
De la Townelle.
Duport.
De Con flans.
IklaPalud.
De Galand-Chavan nés .
Dr Burnans.
LES ASSEMBLÉES MM
Du Planet-Moyssard.
De la Falconnîère.
Riccé de la Moutonnière.
De Montgrillct.
De Mannont.
Charbonnier.
De Quiny Malmont.
eut ni présentation ni réception
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Du 25™ septembre 1671.
Assemblée tenue & Bourg dans l'hôtel et en présence de messire Claudk-Guillaume de Joly, seigneur et baron de Choin, baiily de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg.
Syndics MM. le marquis d'Entragues ; de Glareins; baron
de Bohan.
Secrétaire : M. des Hugonières.
Présents : MM.
Le marquis d'Entragues.
Le comte de Montribloud.
Ponceton de Franc/ielcins.
Des Carets, comte de Béreins.
Malyvert de Vaugrigncusc.
Le baron d'Atlignat.
DuPuget, l'aîné.
DuPuget, le cadet.
De Lionnières.
De Marmont.
De Ser Hères.
Seyvert de la Vernce.
De Macet.
Duinarché.
De Franclieu.
Favrc de Longris.
Renaud de Glareins.
De La Teyssonnière.
Moreau de Drosse avec M. son
fils.
MM
De Vignères.
De Mon t épi n.
De la Fakonnière.
Duport.
D'I/unièrcs.
De Chastillon-Jalamondcs.
De Brullioie.
Du Pugct-Chassipol.
De Grandchamp.
De Forges de Montèpin .
De la Tapie.
De Lyathoud.
Aymon de Montèpin Bois-
Dortans.
De Valette.
Aymon du Châtelct.
De Gi'asvilhn.
De Quiny-Malmont.
De Bossitlon la Vernouze.
Hècrption de MM. de la Tapie et de Villette.
U' dit sieur bailly a proposé que le sieur Maurice de la Tapie, lieutenant pour le roy au gouvernement de Bourg, luy a fait vcoir et à MM. les sindiqs de la Noblesse les tiltres pour vérilier celle de sa famille et avoir ensuite son entrée et voix dans toutes les assemblées de Noblesse qui se feront dans ce Bailliage.
Sur quoy, après le rappel fait de l'examen des dits tiltres recogneus pour originaux , establissant parfaitement la noblesse et la descendance du dit sieur de la Tapie , l'Assemblée a décidé qu'il y auroit entrée présentement, et dans toutes celles qui se feroient à l'advenir; le dispensant de la vérification des dits tiltres sur les lieux, attendu leur qualité exempte de tous contredils, à la charge toutefois de rattacher entre cy et la première assemblée un acte de légalisation scellé au testament de Pierre de la Tapie et à son acte baptistaire, ou une déclaration en bonne forme, puisqu'au Bailliage de Mascon aucun sceau ne se métaux actes de légalisation; sans que par cy-dessus l'Assemblée prétende se despartir des délibérations par elle précédemment prises à l'esgard de ceux qui prétendent cy-aprés d'avoir entrée dans les assemblées du Bailliage.
Le sieur de Villette ayant fait représenter par le sieur bailly qu'il avoit obtenu un jugement de M. l'intendant de Bourgogne et Bresse qu'il a produit et par le quel il avoit esté déclaré ancien noble et ordonné qu'il seroit inscrit dans le catalogue des gentilshommes et jouyroit de leurs privilèges en ne faisant aucun acte desrogeant.
L'Assemblée, informée d'ailleurs de la noblesse du dit sieur de Villette, a déclaré qu'il y auroit entrée et seroit appellé dans toutes celles qui se feroient à l'advenir.
Du 24»* février 1677.
Assemblée tenue par messire Claude - Guillaume de Joly, seigneur et baron de Langes, de Choin, de Chaliouvre et de Saint-Romain, bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, en son hostel et sous sa présidence.
Sy ndics : MM. de Francheleins ; de Fontanelle; de Bécerel.
Secrétaire : M. des Hugoniéres.
Prp*y*nt< * MM
1 1 \_.^>l^ 11 LO • l'I 1*1 •
MM
ni. lu. •
Le baron de Bohan.
Le chevalier de Bécerel.
Ponction de Francheleins.
De Bécerel , l'aîné.
De Montjouvent.
De. Bécerel, le cadet.
De Peillens.
De Monte-pin.
De Fontanelle.
Du Costal.
Du Verney.
De Montsimon.
De Chastillon-Léal.
De la Falconnière.
Loriol d'Asnières.
De Grandchamp.
De Sainte-Croix.
De Pélapussin-s.
De la Tournelle.
D'Amhléon.
De Martignal.
Malyvcrt de Ventgrigneuse .
Dupin.
De Macet.
Du Port.
Des Hugoniéres.
Moreau de Brosse.
Du Chaste le t.
Seyvert de la Ver née.
Renaud de Glareins.
De Danenches.
D'Escrivieux.
Le prieur du Puget.
Morel de la Tournelle.
De la Teyssonnière.
De Parois.
De Maillard.
Le comte de la Motte-Lucinge.
De la Vavrc.
Le baron de Rosy.
De Moland.
Tard y.
De Villette,
De Beaurepaire de Château-
D'Ilunières.
vieux
Héception de MM. de Parois, Tardy, Regnaud de Mépillat, /Vc/rs; d'Escrivieux , Morel de la Tournelle et de Château vieux.
Le sieur baillif » proposé que le sieur de Parois auroit, en exécution des précédentes délibérations , rassemblé plusieurs arrêts et jugements rendus en sa faveur au sujet de sa noblesse. Sur la représentation de ses tiltres, examinés par M. le baillif et par M. le baron de Bohan, sindicq de la Noblesse, il supplie l'Assemblée de le recevoir, pour avoir suffrage comme les autres gentilshommes de la province.
Sur quoy, après que lecture a esté faite de ses tiltres, il a esté délibéré d'une commune voix qu'il seroit receu dans la dite assemblée et appelé dans toutes celles a venir, pour y avoir voix u'élibérative ainsy que les autres gentilshommes de ce Bailliage.
M. le baillif ayant fait une semblable proposition et réquisition de la part du sieur conseiller Tardy, et ayant rapporté qu'il avoit veu avec M. de Bohan, sindicq de la Noblesse, les tiltres, jugements et arrêts qui établissent parfaitement sa noblesse, représentés par ledit sieur baillif.
Il a esté de mesme délibéré d'une commune voix qu'il seroit receu en la présente assemblée et qu'il y seroit introduit pour y avoir voix délibérative, après toutesfois que l'Assemblée auroit délibéré sur diverses affaires qui peuvent intéresser MM. du Présidial de Bourg où il est olficier, ce qui a esté fait.
Les sieurs Regnaud de Mépillat, frères, le sieur d'Escrivieux et le sieur Morel de la Tournelle ayant obtenu plusieurs jugements et arrêts qu'ils représentent par les quels ils sont recogneus pour anciens gentilshommes ; ils ont de mesme fait supplier l'Assemblée, par M. le baillif, de les recevoir comme les autres gentilshommes de la province.
Sur quoy il a esté délibéré qu'ils seront introduits dans la dite assemblée, avec cette réserve néantmoins qu'ils remettront entre les mains de M. le baillif et de MM. les sindiqs qui seront nommes, leurs arréUs et jugements, et les pièces sur les quelles ils ont este rendus, le tout avant la première assemblée, à pcyne d'en estre exclus.
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M. de la Motte -Liucinge ayant représente à l'Assemblée que M. de Beaurepaire avoit apporté de la part de M. de Châteauvieux, son père, les jugements rendus par M. Bouchu, intendant de Bourgogne et Bresse, et de M. Dugrié, intendant en Lyonnais, Forez et Beaujolais, en faveur de la noblesse de la famille de M. de Châteauvieux, et qu'estant en bonne forme, il demandoit entrée dans la dite assemblée pour son dit beau-frère.
Sur quoy, après l'examen des dites pièces par M. le baillif et MM. les sindiqs, il a esté déclaré qu'il seroit receu comme procureur de M. son père dans la dite assemblée, et que le dit sieur de Châteauvieux seroit appelé dans toutes celles qui se tiendront cy-après, à la charge de rapporter par devant les dits sieurs baillif et sindiqs les tiltres énoncés dans les dits jugements avant la première assemblée générale, à peyne d'en eslre exclu.
Du I5me novembre 1679.
Assemblée tenue dans r*hostel et en la présence de messire Claude-Guillaume de Joly, baron de Langes, de Choin, de Chaliouvre et Saint-Romain, bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg.
Syndics : MM. de Béreins; d'Attignat; Tardy..
Secrétaire : M. des Hugonlères.
Présents : MM.
De la Motte- Luc inge.
Des Carets de Béreins.
De Franclieu.
De Fontanelle de Saint- Pries! .
De Béccrel.
Druays de Danenches.
Baron de Bohan.
De la Tapie.
De Bachet.
De la Palud.
De la Tour Charbonnier.
D'Escrivieux de la Vavre.
Grill ict de la Sardiere.
Malyvert de Vaugrigneuse .
Maréchal du Tremblay.
Loriol d'Asnicrcs.
Le président de Mézériat.
Seyvert de la Ver née.
D' Escrivieux-Genoud .
Begnaud de Macet.
Benaud de Glarcins.
De Brcsenavd.
De la Teyssonnière.
De Parois.
MM
Du Puget.
Du Port.
Tardy, le conseiller.
D'Attignat.
De Jacob de la Cottière, aine.
De Jacob de la Cottière, cadet.
De Yillette.
Morel de la Tournelle.
De Martignat .
De Chaliouvre.
Des Hugonieres , cadet.
De ChastUlon-Jalamondes.
De Moland.
Begnaud de Mépillai (les frr").
De Sainte-Croix.
Du Verney.
De béai.
Dupin.
De Brosse.
De Saint- Bornai n.
De Saint-JS'izicr.
De Béceref (le chevalier).
De Montëpin.
Du Costal.
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MM
D'Ambléun.
Du Chastelet.
De Deaurepaire de Chdteau-
MM
De Montsimon du Sol ter.
Chapuis de Corgenon.
Garron de Chdtenay.
Réception de MM. de Château vieux , d'Escrivieux, Regnaud, Chapuis, seigneur de Corgenon, et Garron de Chatenay.
M. de Bôcerel a dit que conformément à ce qui a esté porté par la délibération do la dernière assemblée générale de ce Bailliage, MM. de Châteauvieux, d'Escri vieux et Regnaud ont produit par-devant M. le baillif et MM. les sindiqs les tiltres qui establissoient leur noblesse et le droit d'entrer dans les assemblées qui se font, les quels ayant esté trouvés suffisants, ils croyent qu'il est juste de leur permettre l'entrée dans cette assemblée et dans celles qui se feront cy-après, aussi bien qu'a M. Chapuis, seigneur de Corgenon, et à M. Garron de Chàtenay, président au Parlement de Dombes, qui ont de mesme produit des tiltres suffisants pour jouyr du mesme advantage.
Sur quoy a esté délibéré que les susnommés seroient par cyaprès appelés en toutes les assemblées générales de la tyoblesse de ce Bailliage et y auroient voix délibérative, et en conséquence les sieurs d'Escri vieux , Regnaud, de Corgenon, et le sieur de Jacob, fondé de procuration du sieur Garron de Chatenay, absent, sont entrés dans la dite Assemblée.
:nG ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
Du Vi avril 1682.
Assemblée tenue dans r ho s tel et sous la présidence de messire Claude-G lillaume de Joly, baron de Langes, de Choin, de Chaliouvre et de Saint-Romain, bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg.
Syndics : MM. de la Motte - Luclnge ; de Vertrieux;
Tardy, continué.
Secrétaire : M. des Hugonières.
Présents : MM.
MM
Le comte des Garets de Bèreins.
De F ranci ici t.
Tardy.
De la Cottière , l'aîné.
De Bécercl, l'aîné.
De la Vernée.
(ïarron de Chàtenay.
De Chastillon-Jalatnomles.
Du port, l'aîné.
Maréchal du Tremblay.
Favre de Longris.
De ViUelte.
Comte de la Motte- Lucin ge .
De la Teyssonnière.
Comte la Poipe de Vertrieux.
De Grandehamp.
De Moland.
De Frettières.
Regnaud de Macct.
D'Escrivieux de la Vavre.
Chapuis de Corgenon.
De Montsimon du Sol ter.
Regnaud Coland.
De C on pans.
De la Cottière, puiné.
Lyathoud de Brioud.
Loriol d'Asnières.
Frère de Chamburcy.
D' Escrivieux-Genoud .
Bollozon du Pontet.
De la Tapie.
Michel.
Bachet.
Comte de la Motte-Lucingr.
De Mézërial \ fils.
De Motion.
Grillct de la Sardière.
Des Hugonières.
lïHunièrcs.
De Bolozon du Pontet.
Renaud de Gla reins.
D'Escri vieux.
De la Tour Charbonnier.
DeVillrttv.
DE LA NOBLESSE
Réception île MM. Pierre Perrachon, marquis de Treffort ; Frère de Chamburcy; Antoine Bolozon, seigneur du Pontet, et André Michel.
M. Tardy, l'un des sindiqs de la Noblesse, a dit que messire Pierre Perrachon, seigneur de Saint- Maurice, marquis de Treffort et de Varambon, et comte de Varax, a produit par devant M. le baillif et MM. les sindiqs les tiltres qui establissent sa noblesse, les quels ils ont examinés et trouvés suffisants; ce qui fait qu'ils estiment qu'il est juste de luy permettre l'entrée de cette assemblée et des autres qui se feront cy-après, aussy bien qu'aux sieurs de Saint-Maurice, Frère, seigneur de Chamburcy, à sieur Antoine de Bolozon, seigneur du Pontet, et à sieur André Michel, qui ont pareillement produit par devant eux les tiltres sur lesquels ils fondent leur noblesse, les quels ont esté de mesme recogneus suffisants.
Sur quoy il a esté délibéré que les susnommés seront introduits dans la présente assemblée, et appeliés dans toutes les autres générales de la dite Noblesse, pour y avoir leur suffrage et voix délibéralive ainsy que les autres gentilshommes ; en conséquence de quoy, M. le baron de Saint -Romain, faisant pour le dit sieur de Saint-Maurice absent, et les dits sieurs Frère, Bolozon et Michel, ont esté introduits dans la présente assemblée.
Du 29™ novembre 1G85.
Assemblée tenue à Bourg dans l'hostel et en présence de messire Claude-Guillaume de Joly, chevalier, seigneur et baron de Langes, de Choin, de Cbaliouvre et de Saint-Romain, bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, etc.
Syndics : MM. de la Motte-Lucinge , continué; du Puget;
Bécerel de Malaval.
Secrétaire : M. des Hugonières.
Présents : MM.
MM
De la Palud.
De Jacob de la Cottière.
De Feillens.
De la Tapie.
De Lionnières.
De la Teyssonnière .
Du Puget, l'ainé.
De Brésenaud.
Du Puget, le cadet.
Le président Bâche t de Mèzériat .
De Dancnches.
De Bécerel.
De Corgenon.
D' EscrivieiiT de la Vavre.
De Châteauvieux.
Morel de la Tournelle.
De Parois.
Duport de Saint-Paul.
Mareste de Chavannes.
De Bachod.
De la Tour Charbonnier.
De Moyria - Maillât , pour M.
Maréchal du Tremblay.
Cardon de Sandrans.
Begnaud de Mëpillat.
D'Andelin.
De Montépin.
Des Hugonières.
Du Port, l'aîné.
De la Motte-Lucinge.
De V Mette.
La Poipe de Vertrieu.
De Macet.
Begnaud de Mépillat.
Gnlliet de la Sardière.
Dmays de Dancnches.
Lyathoud de Brioud.
Begnaud Colan.
Duport de Monlplaisant.
Des Hugonières.
Michel.
D'Escrivievx-Genoud.
m là noblesse.
Réception de MM. d'Andelin et Cardon de Sandrans.
M. de la Motte, l'un des dits sieurs sindiqs, auroit proposé et dit que le sieur d'Andelin luy auroit remis les tiltres en vertu des quels il prétend avoir droit d'entrer dans toutes les assemblées de noblesse de ce Bailliage , les quels leur ayant esté cy-devant communiqués et examinés par devant M. le baillif, et trouvés en suite suffisante par l'Assemblée pour obtenir les fins de ses prétentions.
Il a esté délibéré que le sieur d'Andelin seroit reçu dans la dite assemblée, et appelle en toutes les générales qui se feront cy-aprés.
11 a encore esté proposé par le dit sieur de la Motte-Lucinge que M. le comte de Maillât luy avoit remis, comme procureur de M. de Gardon, seigneur de Sandrans, les tiltres en vertu des quels il prétendoit estre receu dans la présente assemblée de Noblesse et dans toutes celles qui se feront à l'ad venir, les quels il auroit cy-devant communiqués à MM. les sindiqs. Examinés en présence de M. le baillif, n'y ayant trouvé aucune difficulté, la lecture en ayant esté faite dans rassemblée.
Il a esté délibéré que le dit sieur comte de Maillât, comme procureur de M. de Gardon auroit entrée dans la dite assemblée, et dans toutes les générales qui se feront à l'advcnir le dit sieur de Gardon y seroit appelle.
En suite de quoy les dits sieurs de Maillât et d'Andelin ont esté introduits dans la présente assemblée.
Du 12»'- avril 1689.
Assemblée tenue a Bourg dans l'hostel et en la présence de messire Claude-François de Joly, chevalier, seigneur, baron de Langes, des Belouzes, Rotillat, Comberthoud, la Pérouse, et ballU de Bresse, etc.
Syndics MM. Morel de la Tournelle; de Montépin de Bâgé; de Chàtillon-Léal.
Secrétaire : M. Duport.
Présents : MM.
MM
DuPuget, laine.
Charbonnier de la Tour.
Le baron de Choin.
Favre de Longris.
DeBécerel, l'aîné.
De Brion.
Scyturierde Lionnilrcs.
Bachet.
Uc la Palud.
Bécerel, le cadet.
De Jacob de la Cottière , laine.
Tardy de la Bellière.
Châtilhn de Léal.
De la Vrrnèe.
Du Costal.
D'Ivoley de la Boche .
Du Tremblay.
Chapuis de Corgenon.
DuPuget, le cadet.
Malyvert de Vaugrigneuse.
De Montépin de Bâgé.
De Brésenaud de Saillans.
Le baron de Bohan.
De Macct.
De la Teyssonnière , le rade t.
D'Escrivicuxde la Yavre.
Frère de Chamburcy.
Grilliet de la Sardière.
De Mon tj ou vent.
Bachet de Mézériut.
De la Boissicre.
Langes de Choin .
Druays de Danenches.
D'Andclin.
D'Hunicres.
George de Loriol.
Morel de la Tournelle.
De Biccc.
De Montépin d'Estrèes.
Duport , secrétaire.
De Pclapussins-G ran d ca 1 .
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Hèœption de M. Tardy, avocat au Prêshliut.
M. Du Puget, l'un des sindiqs, auroit proposé et dit que M. Tardy, l'advocat au Bailliage de Bresse et siège présidial de Bourg, luy auroit remis les tiltres en vertu des quels il prétend avoir droit d'entrer dans toutes les assemblées de la Noblesse de ce Bailliage, les quels luy ayant esté communiqués et examinés par devant M. le baillif, et trouvés ensuite suffisants par l'Assemblée pour obtenir les fins de ses dites prétentions.
Il a esté délibéré (pie le dit sieur Tardy sera receu dans la dite assemblée et appelle dans toutes les générales qui se feront < y-aprés.
Du 15°- avril 1692.
Assemblée tenue a Bourg dans l'hostel et en la présence de messire Claude-François de Joly, chevalier, seigneur, baron de Langes, des Belouzes, Rotillat, Comberthoud, la Pérousé, et bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. Charbonnier de Crangeac; Seyturler de Lionniéres, fils ainé; Chapuis, seigneur de Corgenon.
Secrétaire : M. Duport.
Présents : MM.
MM
Le baron de Langes, bailli de
De Choin .
Bresse.
Du Page t.
De Montëpin de Bâgè.
De Bècerel, le cadet.
De Mal.
Comte de la Motte-Lucinge.
Le comte de Montrcvct.
De ChâtcauvicxiT.
Seyturier de Lionniéres , fils
De la Tcyssonniere , l'aîné.
aîné.
De Monte" pin d'Estrëes.
De Brësenmtd.
De Grandchamp.
Charbonnier de Crangeac.
De Chastillon-Jalamondes .
Des Hugonières-Torterel.
De Jacob de laCottiàre, puîné.
Charbonnier de la Tour.
D'IIunières.
De Bècerel, l'ainé.
Tardy de la Bellière.
Le baron Loubat de Bohan.
Tardy de la Grivavdière.
Maréchal de la Vavre.
De la Tournclle Corlayson.
De Bolozon-Frontigny.
De Macet.
Mareste de Chavannes.
Dumarc/ië.
Bachet de Mézériat.
De Pélapussins .
Seyvert de la Ver née.
De Corgenon.
Bachet, l'aîné.
De la Teyssonnière , le cadet.
Druays de Danenches.
D'Andelin, le fils.
De Loriol de Boissière.
D'Escrivieux.
D'Andelin , le père.
Bècerel de Maluval.
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MM
De Motand.
Du port, secrétaire.
De Disimieu.
MM
Bresenau4 de Saillans.
La Tournelte de Viatel.
George de Loriot.
Réce-ptirm de MM. de la Roche du ViUars et du Pontet
de Lozier.
M. de la Tournelle, l'un des sindiqs, auroit proposé et dit que M. de la Roche du ViUars luy auroit remis les tiltres en vertu des quels il prétend avoir droit d'entrer dans toutes les assemblées de la Noblesse de ce Bailliage, les quels luy ayant esté communiqués, et à MM. de Montépin et de Léal, et examinés par devant M. le baillif, et trouvés ensuite suffisante par l' Assemblée pour obtenir les Qns de ses prétentions.
Il a esté délibéré que le dit sieur de la Roche du Villars seroit receu dans la dite assemblée et appelle en toutes les générales qui se feront cy-après.
M. de la Tournelle a encore remontré que le sieur du Pontet de Lozier prétendoit d'entrer dans les assemblées du corps de la Noblesse, et que pour cet effet il étoit prest de représenter ses tiltres.
Sur quoy il a esté délibéré que le dit sieur du Pontet remettrait ses tiltres pour estre examinés par M. le baillif et MM. les sindiqs qui seront nommés pour, leur rapport fait et les dits tiltres examinés, estre pourveu ce que Ton trouvera juste à la première assemblée générale.
Du I8,n* novembre 1695.
Assemblée tenue dans l'hostel de M,ire Claude-François de Joly, baron de Langes, seigneur des Belouzes, etc., grand bailli de Bresse.
Syndics : MM. Chapuis, seigneur de Corgenon; Seyturier de Lionnières; Duport de Montplaisant.
Secrétaire : M. Duport.
Présents : MM.
MM
Le baron de Lanaes . urand
Le chevalier Tardai.
bailli.
Le baron d# Bohan
Seuturier de Lionnières .
Sevvert de la Ver née
Le baron de Corgenon .
De Charbonnier.
Le comte de la Motte- Lucinye.
De Mégret.
De la Tapie.
Du Tremblay.
Bachot, l'aîné.
Druays de Danenches.
De Brioud-Mont richer.
De Martignat.
D'Escrivieux de Genoud.
De Montépin d'Estrées.
De Chastillon-Jalamondes.
De Chiloup.
Le président Bachet de Mêzè-
De la Vavre.
riat.
De Malaval.
Fétan de Saint-Priest.
De la CoUière.
Duport de Montplaisant.
Bolozon du Pontet.
Montfjeffon , marquis de Mexi-
De Vaugrigneusc- Turgon .
mieux.
Morel de la Tournelle.
Brèsenaud de Saillans.
Im Roche du Villars.
Hcgnaud de Mépillat.
Dumarchc.
Bachet , fils.
DeGrandchamp.
Le comte de Maillât.
Le chevalier de Tanay.
Le chevalier de Sainte-Croix.
Garron de Chdtenay.
Bachet, le capitaine.
De la Boche Cardon de San-
Charbonnier de la Tour, le fds.
drans.
Tardy de la Grivaudière.
MM
Pcnet.
De Vialet-Martignat.
De Im Towrnclle-Groboz.
De Saint-Nizier.
MM
Le chevalier d'Ivoley.
Duport, secrétaire de la Noblesse.
Réception de MM. de Margnolas, Saint-Nizier du Tour
et Penet.
M. de Lionnières, l'un des sindiqs, a proposé et dit que MM. de Margnolas, Saint-Nizier du Tour et Penet lui
ont remis les tiltres en vertu des (niels ils prétendent avoir droit d'entrée dans toutes les assemblées de la Noblesse de ce Bailliage, les quels luy ayant esté communiqués et à M. de Corgenon, et examinés par devant M. le grand baillif, ils ont été trouvés ensuite suffisants par Y Assemblée pour obtenir les tins de leurs prétentions.
Sur quoy il a esté délibéré que les dits sieurs de Margnolas, Saint-Nizier et Penet seront par cy-après appellés en toutes les assemblées générales de la Noblesse de ce Bailliage et y auront voix délibérative, et en conséquence les dits sieurs de Saint- Nizier et Penet, et le sieur de Lucinge, fondé de pouvoirs du dit sieur de Margnolas, sont entrés dans la dite assemblée.
;t8G ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
bu 12n" mars 1(398.
Assemblée tenue en l'hostel et en la présence de messire Claude-François de Joly, chevalier, baron de Langes, etc.
Syndics : MM. Dutour-Vuillard de Saint-Nizier ; Duport de Montplaisant ; Seyturier de Lionnières.
Secrétaire : M. Duport.
Présents : MM.
MM
MM
Ix' baron de Langes, grana
Le marquis Montgeffon de Mcxi-
bailli.
mieux.
Le baron de Corgenon.
Le baron <fr Bohan.
Seyturier de Lionnières.
f ntrc de Longris.
Duport de Montplaisant.
fy% zi.
W Chiloup.
Jon/ Lhoin.
L/iaroonnier ae la Jour, cadet.
be la Tapie.
Seyvert de la Ver née.
Malyvert de Vaugrigneuse.
Bolozon du Pontet.
Fetan de Saint -Priest.
Pcnet.
Le baron du Bourg- Saint -
De la Cottière, l'aîné.
Christophe.
Marestede Chavannes.
beMczcriat, fils.
De la Toumelle, père.
Bachet , l'aîné.
Zte/a Tournelle, fils.
Bachet, le cadet.
Z)c Saint-Prkst , cadet.
bumarchè.
butour-Vuillard de St-Nizkr.
De Pèlapussins.
Seyturier de Pélagey.
Aymon de Montépin.
Berthod.
Des IlugonUrcs.
D'Escrivieux.
Frère de Chamburcy.
bruays de Danenchcs.
Bcgnaud de Mépillat , fils.
De Bréscnaud.
be. la Vavrc.
De bisiînieu .
Michel de iXoblens.
Le baron de la Boche Cardon
be Garron-Vial.
de Sandrans.
be la Tcyssonnicre.
Le chevalier du Venuiy.
b'Andelin, fils cadet.
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MM
De Vaugr'ujneuse- Turgon.
Le président de Mézériat.
De Villettc.
Le comte de la Motte-Lucinge.
De Digoine.
Chossat-Montessuy.
Chossat.
De Vcyle du la Sale.
Chossat, conseiller.
De Viliette.
MM
De Dellecom bc- Ve i 1 1ère .
Garron de Chdtenay.
Charbonnier de Crangeac.
Henry d'Esjsertines.
Tardy de Montsimon.
Brèsenaud de Saillam.
Huflin de Lozier.
De Vaugrigm use-Ma lyvcrt .
Duport, secrétaire de la No-
blesse.
Réception de MM. Jean-Baptiste Chossat, Jacq1"1 Chossat, Jean Chossat, Adrien Ruffln de Lozier, de Veyle de la Sale et de Chavannes.
MM. les sindiqs de la Noblesse ont dit que MM. Henry dlCssertines, Claude Chossat, conseiller du roy au Bailliage de Bresse et siège présidial de Bourg , Jean-Baptiste Chossat , Jacques Chossat, Jean Chossat, Adrien Ruffln de Lozier et de Veyle, leur ont remis leurs tillres, ainsy que les sieurs de Chavannes et de Veyle la Sale, en vertu des quels ils prétendent avoir droit d'entrer dans toutes les assemblées de la Noblesse de ce Bailliage, les quels leur ayant esté communiqués, et à MM. de la Tapie et de Vaugrigneuse, et examinés par devant M. le grand bailli et trouvés suffisants par l'Assemblée pour obtenir les tins de leurs prétentions.
Sur quoy il a esté délibéré que les dits sieurs Claude Chossat, Jean -Baptiste Chossat, Jacques Chossat, Jean Chossat, Ruffln et de Veyle, seront par cy-aprés appelles en toutes les assemblées générales de la Noblesse de ce Bailliage et y auront voix délibérative, et en conséquence les dits sieurs Chossat, Ruffln cl de Veyle sont entrés dans la dite assemblée, et le sieur de Brèsenaud pour le sieur de Chavannes
Du '29"" aoust 1701.
Assemblée tenue à Bourg dans l'hostel et en présence de messire ('lâche-François de Joly, chevalier, baron de Langes , etc. , gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. Dutour-Vulllard de Saint-Nizier ; Tardy de la Bellière; de Danenches.
Secrétaire : M. Duport.
Présents . MM.
De Samt-ftizier Dutour.
De Meygret.
Duport de Montplaisant.
De Viliette.
Seyturier de Lionniï-res.
De Montépin.
Le baron du Pin.
Du Pugct.
Le comte de la Motte-Lucinge .
Bolozon de Froniigny.
De Loeze-Cornaton .
Favre de Umgris.
Le baron de Bohan.
Penet.
Le marquis Mo ntfjcffon de Mexi-
hi Hoche du VMars.
mieux.
De la Tournelle.
De la Tapie.
De Jacob de la Cottière.
Tardy de la Grivaudière.
Garron de la Bcvière.
Tardy de la Pèrousc.
Garron de Vuil.
De Frcttières.
Charbonnier de Crangeac.
De Béccrcl de Malaval.
De Bachet , le cadet.
Le baron Chapuis de Corgenon .
Derthod.
Seyvert de la Vcrnce.
Bachet de Mézèrùit.
De la Teyssonnicre , l'aîné.
Charbonnier de la Tour.
Tardy de la Bellière.
De la Teyssonnière , le cadet.
Chassât, le conseiller.
De Martignat.
Fêtan de Saint-Priest.
D'Andelin.
D'Fscrivieux de Chemillat.
Malyvert de Vaugrigneusc .
Druays de Danenches.
Dumarché.
De Bachet, l'aîné.
De Viallet la Tournelle.
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MM
Michel de Xobhtis.
De la Motte-Lueinge , fils.
Tardy, cadet.
De Chaslillon-Jalamondes .
Iteynaud de Mépillat.
De Loriol de Boissière.
Chossat de Montessuy.
MM
Favre du Paye t.
Chossat, cadet.
Léguai.
Basset de Montchat .
De Montjouvent.
Duport, secrétaire de la Noblesse.
Réception de MM. Favier, Montjustin, Basset de Montchat
et Léguât.
M. de Saint - Nizier, l'un des sindiqs, a représenté que MM. Favier et Basset de Montchat, et M. de Pionnières, aussy sindiq, que MM. de Montjustin et Léguât leur ont remis les liltres en vertu des quels ils prétendent 'avoir droit d'entrer dans toutes les assemblées de la Noblesse de ee Bailliage, les quels leur ayant esté communiqués, et à M. Duport de Montplaisant, aussy sindiq , par devant M. le baillif , et trouvés suffisants par l'Assemblée pour obtenir les fins de leurs prétentions ;
Il a esté délibéré que les sieurs Favier, Basset de Montchat, de Montjustin et Léguât seront par cy-aprés appelles en toutes les assemblées de la Noblesse de ce Bailliage et y auront voix délibérative, à la charge que le sieur de Montjustin justifiera de l'enregistrement dernièrement fait des lettres de noblesse par lui obtenues. Et en conséquence les sieurs Favier, Basset de Montchat, le sieur Duport pour le sieur de Montjustin absent, et le sieur Léguât pour son frère aussy absent, sont entrés dans la dite assemblée.
Du 15™ octobre 1704.
Assemblée tenue en présence et en l'hôtel de messire Claude-François de Joly, baron de Langes , grand bailli de Bresse , gouverneur pour le roi de la ville de Bourg.
Syndics : MM. de Bachet , Tardy de la Pérouse et
de Gorgenon.
Secrétaire . M. Duport.
Présents : MM.
MM
Penet, lieuten* général d'épéc.
Charbonnier, l'ainé.
Dulour de Saint-Nizier.
D Escrivieuœ-Genoud .
Tardy de la Bellierc.
Léguât de Masso.
Druays de Danenches.
Chossat de Montessuy.
D'Essertincs.
Bachet de la Marsilière.
Garron de Châtenay.
De Vaugrigncusc- Turgon.
Bolozon du Pontet.
Bachet de Mèzêriat , fils.
Garron de la Bèvière.
Scyvert de la Ver née.
Ru /fin de Lozicr.
De Villctte.
Michel de Noblens.
De la Motte-Lucingc.
De la Tcyssonnière.
De la Roche-Cardon , baron do
Du Puget.
Sandrans.
Aymon de Montépin.
De Corgenon.
De Riccé.
De Moland.
Favre de Longris.
De Macet.
Loubat de Bohan.
Tardy de la Pérouse.
D'Andelin.
Le président de Mèzêriat.
Chossat.
Tardy de la Grivaudièrc.
De Mégret.
Joly de Langes.
Charbonnier de la Tour.
Gayot de Châteauvieux.
Berthod.
Duport de Mont plaisant, excu-
Garron de Vial.
sant Duport, secrétaire do
Charly nn ter, puiné.
la Noblesse.
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Réception de MM. Gayot, comte de Chiite aux? ku.v , et Palluat
de Jalamondes.
M. de Saint-Nlzier a représenté que M. Gayot de Chàteauvieux et M. Palluat de Jalamondes ont remis à MM. les sindiqs les tiltres justificatifs de leur noblesse, et ayant par eux été examinés en présence de M. le grand bailli ;
Il a été délibéré, à la pluralité des voix, que les dits Gayot et Palluat seront désormais appelés dans toutes les assemblées de la Noblesse où ils auront voix délibérative, après quoi ils sont entrés dans 1* Assemblée.
Du 20mf novembre 1707.
Assemblée tenue en présence et dans l'hôtel de messire Claude-François de Joly, baron de Langes, grand bailli de Bresse, gouverneur pour le roi de la ville de Bourg, etc.
Syndics : MM. de Bachet, d Es sert Inès et de Riccé. Secrétaire : M. Ghossat de Montessuy.
Présents : MM.
Penet, lieutcn1 général d'épée.
De Bachet.
Tardy de la Pèrouse.
De Corgenon .
D'Essertines.
Duport de Montplaisant .
Garron de la Bévière.
De Corgenon, fils.
Dutour de Sainl-Nizier.
De Franclieu.
D'Hunièrcs.
De Montépin.
Maréchal du Tremblay.
Tardy de la Bellière.
De la Teyssonnière.
Charbonnier, l'aîné.
Charbonnier, puîné.
Du Pu gel.
Duport.
Favier.
De Biccé.
D'Andclin.
De In Ver née.
Begnaud de Mépilhti.
MM
Tardy, cadet.
De Bèccrel.
D' Escrivieux-Gcnoud .
Léguai des I licites.
Tardy de la Grivaudière.
De, la TourncUe.
Favre de Longris.
Palluat de Jalamondes la Sar-
dière.
Léguai de Masso.
De Bécerel-Malatrait.
Grillietde laSardu-re.
DeNoblens, fils'.
Loriol de Boissière.
De Morel de Corlaison .
De Bachod.
De Moland.
De Martignat.
De Vialet.
De Crangeac.
Garron de Vial.
Des Chapelles.
Chnssat de Montessuy, secrétaire de la Noblesse.
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Réception de MM. des Chapelles et de Conzié.
M. de Bachet a représenté que M. des Chapelles et M. de Conzié, seigneur de Pommier, ayant remis à MM. les syndics les titres justificatifs de leur noblesse, et ayant été par eux examinés en présence de M. le grand bailli, ils demandent detre reçus dans l'Assemblée de la Noblesse.
Sur quoi il a été délibéré, à la pluralité des voix , que les dits sieurs des Chapelles et de Conzié seront désormais appelés dans toutes les assemblées de la Noblesse où ils auront voix délibérative, après quoi ils sont entrés dans l'Assemblée.
Du il»* mai 1711.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messlre Claude-Guillaume de Joly, chevalier, baron de Langes, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. de la Motte-Lucinge , de Bachet et de La Teyssonnlère.
Secrétaire : M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
De Bachet.
De Ricœ.
De Montjouvent.
Le baron de Bohan.
De Bréscnaud.
Ruflin de Lozier.
Le comte Lyobard de Romans.
De Umgcs de Choin.
De Saint-Priest.
D'Escrivieux des Couardes.
De Molond.
De la Motte-Lucinge.
Charbonnierde la Tour, l'aîné.
De la Tcyssonnière.
De Veyle de la Sale. De la Tournelle de Grosboz.
Violet de Martignat.
De Longes-Charbonnier.
De Lionnièrcs.
De Vaugrigncusc - Turgon ,
l'aîné.
De Vaugrigncusc - Turgon .
le cadet.
De la Vavre.
D'Hunicres.
De Pélapussins-Grandval .
De Montépin, père.
De Montépin , fils.
Ijyriol de Boissière.
Du Puget.
De Chostilhn-Léal.
Dumarchè, l'aîné.
Maréchal du Tremblay.
Tardy de la Pérouse, lieutenant du roi de Bourg.
Duport de Mont-plaisant.
Boloson du Pontet , fils.
Pcnet , lieuten' général d epee, et M. son fils.
D'Andelin.
De Mégrct , le cadet.
De Violet.
D Escrivicur-Genoud , l'aîné.
D'Escrivieux , puîné.
D'Escrivieux , cadet.
Damas de Lionnièrcs.
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MM
De Viallet la Tournelle.
De la Roche-Cardon, baron de
Sandrans.
De Villette.
Favrc de Longris.
De Vial.
Garron de la Bévière.
Léguât de Burges.
Léguât de Masso.
Léguât des Illettes.
Bachet de Franclieu.
De la Tour la Vavre.
Bèccrel de Malatrait , puîné.
MM
Bêcerel de MalavaL De Montfort.
Palluat de Jalamondes de la Sardièrc.
De Conzié, seigneur de Pommier.
Des Chapelles.
De la Sale-Manziat.
De Morel de Corlaison.
Regnaud de Saillans.
Chossat de Montessuy, secrétaire.
Réception de M. de Damas.
M. de Bachet, syndic, a représenté à l'Assemblée que M. de Damas ayant remis à MM. les syndics les titres justificatifs de sa noblesse, et ayant été par eux examinés en présence de M. le grand bailli, demande d'être reçu dans l'Assemblée de la Noblesse.
Sur quoi il a été délibéré, à la pluralité des voix, que ledit sieur de Damas sera désormais appelé dans toutes les assemblées de la Noblesse où il aura voix délibérative ; après quoi il a été appelé et est entré dans l'Assemblée.
:m ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
Du 26""- novembre 1714.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Claude-François de Joly, baron de Langes, etc., grand bailli de Bresse.
Syndics . MM. de la Motte-Lucinge, de Bachet et de la
Marsllière.
Secrétaire : M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
MM
De Bacliet.
D'Andelin, le cadet.
De Lucinge.
De Vialct.
De Montjouvenl.
Favrc de Longris.
Le baron de Bohan.
De Vial.
De Riccê, comte de Béreins.
Garron de la Bévière.
Le comte Lyobard de Romans.
Léguât des Mettes.
D'Escrivieux des Couardes.
Bachet de Franclieu.
Charbonnier de la Tour, l'aîné.
De la Tour la Vavre.
De la Tourne lie de Grosboz.
De Bécerel-Malatrait , l'aîné.
Vialct de Mariignat.
De Mont for t.
De Vaugrigncuse- Turgon.
Palluat de Ja la mon des de la
De Mont ge /fan, marquis de
Sardiere.
Mexi mieux.
Des Chapelles.
De Cargenon.
Le comte Gayot de Château-
Morel de Corlaison .
vieux.
Damas de Lionnières.
De la Tournclle.
D'IIunièrcs.
Bachet de la Marsilière.
De Vaugrigneuse - Turgon , ca-
Frère de Chamburcy.
det.
De Veillère de Bellecombe.
De Monlèpin.
De Fctan de Saint-Priest .
loriot de Boissièrc.
Favier.
De Chastillon du Puget.
De Jacob de Pennessuy.
Tardy de la Pèrouse.
De la Ver née.
Tardy, puîné.
Penet de Clerdun , fils.
D'A miel in, l'aîné.
Dupnrt de Mont plaisant , fils.
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MM
Tardy de la Bcllière , père et fils.
DeMézériat, cadet.
Bcrthod.
Le chevalier de Montjouvent.
Gnrron de Coralin.
Trocu de la Croze.
MM
La Tour deCressiat. De Saint-Nizier.
De Langes de Choin.
De Montsimon.
Chossat de Montessuy, secrétaire de la Noblesse.
Réception de MM. de Cressiat et Trocu de la Croze.
M. de Bâche t a représenté à l'Assemblée que M. de Cressiat ayant remis à MM. les syndics les titres justificatifs de sa Noblesse, et ayant été par eux examinés en présence de M. le grand bailli et de M. de Boissière et de la Pérouse,
Il a été délibéré, à la pluralité des voix, que M. de Cressiat sera désormais appelé dans toutes les assemblées de la Noblesse où il aura voix délibérative ; après quoi il a été appelé et est entré dans l'Assemblée.
M. de Lucinge a remontré que M. Trocu de la Croze avait aussi remis les titres justificatifs de sa noblesse à MM. les syndics, les quels ayant été par eux examinés en présence de M. le grand bailli, il demande aussi d'être reçu dans l'Assemblée de la Noblesse.
Du 29nMf wmrs 1718.
Assemblée tenue en l'hôtel et par devant messire
Claude-François de Joly, baron de Langes, etc. , grand bailli de Bresse.
Syndics : MM. Lorlol de Bolssière ; Tardy de la Pérouse ;
de Bachet.
Secrétaire M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
MM
De la Motte- Luc inné
D'Escrivieux de ChemiUat.
De Bachet.
D'Escrivieux , cadet.
Z)c DacJict de la Marsilière.
De Monté pin.
Dumarché.
Chossat de Montburon.
Des Chapelles.
DeBéccrelA'tiné.
DcCorgcnon.
De Bccercl, cadet.
De Montjouvent.'
De Mégret , Faine.
Tardy de la Dellihr .
De Longes.
Favre de Longris.
De la Tour, capitaine.
Garron dcCoralin.
De la Tour la Vavre.
Pend de la Massonnière.
Charbonnier.
Jacob de Pcnncssuy.
Bachet de Mézérhit, cadet.
Léguât de Masso.
De Malaval.
De Saint-Mzwr.
D'Escrivieux-Genoud , cadet.
De la Vernée.
Do Vaugrigncuse.
Damas de Lionnières.
De V illettc.
De Bolomier.
De Langes deChoin.
Tardy de la Pérouse.
De la Tour de Journans.
D'Andelin, puîné.
D'Escrivieux-Genoud , aîné.
D'Ivoley.
De Vial.
De Va ugrigiieusc- Tu rgon .
D'IIunièrcs.
Léguât des Illettes.
Du Clairon de Choisi.
]/i chevalier de Montjouvent.
D'Andelin , fils.
D'Escrivieux des Couardes.
De Chastillon du Puge*.
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MM
De Conzié, baron de Pommier.
De Loriol-Boissière.
De Montjouvent , chevalier de
MM
De Marron.
Dugad-Movton.
De Michallon.
De la Souche.
Chossat de Montessuy, secré-
l'ordre de Saint-Jean de
Jérusalem.
De Longes de Léguât.
taire.
Réception de MM. de la Souche, de Michallon, de Marron, Dugad-Mouton, de Rochefort et de Pinelle.
M. de la Motte-Lucinge, premier syndic, a représenté à l'Assemblée que M. de la Souche, ayant remis à MM. les syndics les titres justificatifs de sa noblesse et ayant été par eux examinés en présence de M. le grand bailli , demande d'être reçu à cette Assemblée.
Les titres de M. de Michallon, ayant aussi été de même examinés, il a encore demandé de le recevoir en cette Assemblée.
M. de Bachet de la Marsilière, syndic, a aussi représenté à l'Assemblée que M. de Marron, médecin, ayant de même donné ses titres de noblesse , qui ont été de même examinés en présence de M. le bailli, il demande aussi d'être reçu dans cette Assemblée.
M. de la Marsilière a aussi demandé la même chose pour M. Dugad-Mouton, ses titres ayant été de même examinés I»ar MM. les syndics en présence de M. le bailli.
M. de Bachet a aussi représenté que les titres de noblesse de M. de Rochefort auraient dé même été examinés en présence de M. le bailli, de'inéme que ceux de M. le président de Pinelle, qui demandent aussi tous les deux d'être reçus en cette Assemblée.
Sur quoi il a été délibéré, à la pluralité des voix, que MM. de la Souche, de Michallon, de Rochefort, de Marron, Dugad-Mouton et de Pinelle seront désormais appelés dans toutes les assemblées de la Noblesse où ils auront voix délibérative; après quoi ils ont été appelés et reçus dans l'Assemblée.
Du 30"»* avril 172i.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Claude-François de Joly, chevalier, baron de Langes, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. de Bachet ; de la Motte-Lucinge ; le comte de Feillens.
Secrétaire : M. Ghossat de Montessuy.
Présents : MM. MM.
Tardy de la Pcrousc.
Tardy de Lèal.
Duport de MontjAaisant.
Léguai de Masso.
Le baron de Bohan.
D'Escrivicua , cadet.
De Seyturkr, chevalier de St-
Basset de Monchat.
Louis.
Charbonnier de la Vavre.
Le comte de Montjouvenl .
Michel de Noblens.
De Lucinge.
De Boche fort.
De Chastillon du Puget.
Léguât des Blettes.
Des Chapelles.
De Vaugrigneuse.
Favre de Longris.
De Jacob de Penmssuy.
De Veyle de la Sale.
De Cressiat.
D'Ândelin, l'ai né.
De la Vcrnëe.
Dugad-Mouton.
Garron de C oral in .
Chossat de Monlburon.
De Viallet de la Tourne lie.
La Poipe de Serrières.
Le comte de Broissiat-Velle.
Bolozon du Pontet.
Le comledeMoyriadeChdtillon .
De Biccê, ûls.
Bachet de Mézcriat.
De Montolivet.
Dutour-Vu illard.
Bu/fin de Lozicr.
De Feillens.
De Vialet la Tournelle.
Langes de Choin.
De Marron.
Chossat de Montessuy.
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Réception <fr 3/. le comte de Broissia et ib- M. le comte de
Moyria.
M. de Bachet, premier syndic, a représenté à l'Assemblée que M. le comte de Broissia et M. le comte de Moyria ont
demandé d'être reçus à l'Assemblée.
Sur quoi il a été délibéré, à la pluralité des voix, que ces Messieurs seront reçus à l'Assemblée, à condition qu'ils rapporteteront à la première Assemblée les titres nécessaires, suivant l'usage.
Du >2>« juin IT'25.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne - Claude - François de Joly, chevalier, baron de Choin, lieutenant de roi, commandant les provinces de Bresse, Bugey et Gex, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics MM. de Montjouvent; de Bach et ; de Lucinge. Secrétaire : M. Chossat de Montessuy.
1 It'NOnLs . MM.
MM
al M .
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De Lucinge.
(larron de Coralin.
Tard\i de la Pérouse.
De la Teyssonnière.
Dujtorf de Mont plaisant .
De Bècerel . aine.
Le baron de Bohan .
De Crangeac.
Lo comte de Montjouvent.
Du Tour, lieutenant général.
De C hast Mon du Puget.
De Bècerel.
Favre de Longris.
Delà Tour de Jour nans.
D'Ândelin.
De la Tour de Gravellcs.
Ruflin de Lozier.
Tardy de Aieudey.
Tardy de Léal.
Tardy du Fort.
Le comte de Moyrxa-Maillat.
Garron de Vial.
De la Souche.
Garron de la Bêvière.
DeMégret, le cadet.
Garron de la Devine.
De Marron .
Dugad-Mouton .
Tardy de la Bellière.
D'Escrivicuj- de Chemillat.
Léguât de Masso.
De Michalon.
D'Escri vieu x-Genmid , cadet.
De Mégret , l'ainé.
Charbonnier de la Vavre.
De Monte pin.
De Roche for t.
D'holey.
Uguat des I licites.
De la Tournclle-Grosboz .
De Vaugrigneusc.
De Morel de Corlaison.
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De Mézériat.
Des Chapelles UAubarede.
La Bussière.
MM
MM
Garron de la Bêvière.
Comte de Moyria-Chdtillon.
Chossat de Mnntessuy, secré-
taire.
Réception de MM. d'Aubarède , Favier et de Chateauvieux.
M. de Bachet a représenté à l'Assemblée que MM. d'Aubarède et Favier demandaient d'être reçus, et M. de Lucinge aurait aussi présenté, pour y être reçu, M. de Chat eau vieux.
Sur quoi il a été délibéré, à la pluralité des voix, que ces Messieurs seraient reçus à l'Assemblée, ayant produit les titres suffisants pour établir leur noblesse , et ensuite ils sont entrés dans la dite Assemblée.
■m ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
/;« 17»'- «ir/7 1730.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anxk - Claude - I'hanoms de Joly, chevalier, baron de Choin, lieutenant de roi, commandant les provinces de Bresse, Bugey et Gex, gouverneur de la ville de Bourg, etc.
Syndics ; MM. D'Apchon, marquis de Montrond; Favre
de Longris.
Conseillers : Tardy de la Bellière ; de la Tour de la Vavre ; Du tour- Vu illard.
Secrétaire : Favier de Loëze, en remplacement do M. Chossat de Montessuy, décodé.
Présents : MM.
Pend de la Hf assort nière du
Chdtelard.
De Montjouvent.
De liachet .
De Lucinge.
Tardy de la Bellière. Tardy de la Pérou se.
Favre de Longris.
Ix' comte de Broissia-Vclle.
De la Tour de la Vavre.
De la Souc/ic.
Garron de Châtcnay.
De Marron de Belvey.
Dumarchè, fils.
De la Tour de Jou r nans, l'aîné.
De la Tour de Jourrw n s, cadet.
De la Tour de la Vavre , fils.
D' Escriv ieux-Genoud .
MM
De Mcgrel de Dot ne.
Tardy, cadet.
Chossat de Monlburon.
Parpillon de Chapelles, père.
De Marron, aîné.
Jacob de Pcnnessuy.
Le baron de Bohan.
Favier de Pontou.r.
De Bachet , fils.
De M on s.
De Veylc de la Sale.
Tardy du Fort.
Tardy de Lèal.
Palluat-Jalamondes de la Sar-
dière.
Bachet de Mèzèrial.
Tardy de Viol.
De Laval.
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MM
Seylurier de Servillat.
Le comte de Moyriu-CluUillon
D'Aïuielin de Montbèyue.
Charbonnier de Cranyeac.
De Car nier des Carets.
Dntour-Vuillard.
Burjon .
Dugad-Mouton.
De Garron de Coralin.
De la Tour, baron de Ocssia.
MM
U'yual de Massa.
De Seyvert de la Ver née.
De Vieil de Chàtenay.
De Vil Ici te.
De Gayot.
D'Apclion-Montrond .
D'Aubarède.
Favier de Loczc , secrétaire de la Noblesse».
Réception de MM. d'Apchon, marquis de Mont rond , Borjon
et Gayot de la Rajasse.
M. d'Apchoii, marquis de Montrond, ayaut remis à M. le grand bailli les titres de sa maison, les quels s'étant trouvés bien plus que suffisants pour être admis dans le corps de la Noblesse , toute l'Assemblée l'a reçu avec grand applaudissement et d'uni* voix .
Ensuite M. de Mon tj ou vent, premier syndic, ayant présenté à l'Assemblée les titres qui prouvent la noblesse de M. Pierre Borjon, l'Assemblée a délibéré qu'il serait reçu, en rapportant dans la première assemblée les titres en forme qui prouvent que la charge de secrétaire au Parlement de Tombes , dont est mort revêtu son père, est de celles qui donnent la noblesse à la première tète.
M. de Lucinge, syndic, ayant aussi présenté M. Jean- André Gayot de la Rajasse qui demande «à être reçu et admis au nombre des gentilshommes de la dite Assemblée, les dits titres prouvent qu'il est petit-fils de noble Jean-Jacques Gayot, élu échevin à Lyon. Etant dans l'usage du pays d'admettre les gentilshommes qui tirent leur noblesse de l'échcvinage, la dite Assemblée l'a .reçu.
Du 16 juin 1733.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne-Claude-François de Joly, baron de Choln, lieutenant de roi, commandant les provinces de Bresse, Bugey et Gex, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse, baron de Langes, etc.
Syndics • MM. le comte de Lucinge; d'Apchon, marquis de Montroud; de Seyturler.
Conseillers : MM. Tardy de la Bellière; de Seyvert de la Vernée; Du tour- Vu illard.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de Loëze.
Présents : MM.
Penet, comte du Chatelard.
Le marquis de Montrond.
Le comte de Lucinge.
Tardy de la Bellière.
Charbonnier de la Tour.
Dutour- Vuillard.
De Seyturier.
De Seyvert de la Ver née.
Jacob de Pennessuy.
De Montjouvcnt.
Charbonnier de Crangeac.
De Châtillon du Puget.
Le comte de Broissia-Vellc.
Tardy de Lêal.
De Seyturier.
Parpillon de Chapelles.
De Villette.
D'/lunièrcs.
Tardy de la Pérouse.
MM
De la Teyssonnière , le cadet.
Charbonnier, cadet.
fflvoley.
De Mézcriat.
Seyturier de Servillat.
D'Escrivicux de Chemillal.
Favier de Pontoux.
Dumarchè, l'ainé.
D'Escrivieux des Couardes.
Dumarché, le cadet.
De Vcyle de la Sale.
De Garron de Coralin.
Chossat de Montessuy.
Léguât des Illettes.
De la Souche.
Léguât de Masso.
Garron de Vial.
Tardy du Fort.
De la Tour de la Vavrc, fils.
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MM
Charbonnier, l'aîné.
Charbonnier, le cadet.
Garron de Coralin, fils.
Tard y.
Borjon.
Tardy de Nicudey.
De la Teyssonniere.
D'Andelin de Montbhjue.
Palluat de la Sardière.
MM
Chossat de Montbur<»>.
Le baron de Dohan.
DeSeyvert.
De Bultioud.
Le baron de Cressia.
Berthod.
Chossat de Montburon.
Favier de Loëzc , conseiller-
secrétaire.
Réception de 313!. Borjon, Philibert-Marie de Bullioud
et Nicolas Berthod.
MM. les gentilshommes ayant pris séance, M. Borjon a dit que pour satisfaire à ce qui lui fut demandé dans la dernière assemblée générale, il rapporte un certificat en bonne et due forme du Parlement de Dombes, qui atteste que la charge de secrétaire dont était pourvu son père est ancienne, d'une création antérieure à l'année 1669, et par conséquent qu'elle donne la noblesse à une seule vie, ce qui a été trouvé suffisant.
M. Philibert-Marie de Bullioud, capitaine au régiment de Périgord, a été présenté par M. le marquis de Montrond, qui a fait lecture d'un certificat du Consulat de Lyon, parle quel il conste que noble Amé de Bullioud fut élu échevin pour les années 1497 et 1498, et une seconde fois pour les années 1507 et 1508. — En second lieu, M. de Bullioud rapporte un arrest du Parlement de Dombes portant que M. Jean-Ferdinand de Bullioud, père de Philibert-Marie, a exercé pendant longues années la charge de procureur général au dit Parlement , et qu'il est mort dans celle de conseiller d'honneur, ce qui établit qu'il est gentilhomme, ayant cette qualité non seulement par les ( barges que M. son père a possédées, niais encore par une noblesse d'extraction, étant prouvé que Amé de Bullioud, dont il est descendant, a été anobli en 1 497.
Ces titres ayant été trouvés très-sulhsants, M. de Bullioud a rte reçu dans l'Assemblée.
Après quoi, M. le comte de Lucinge a représenté que
M. Berthod demande d'entrer dans l'Assemblée, ce qu'il ne croit pas pouvoir lui être refusé, M. son père y ayant été reçu , en vertu de lettres de noblesse accordées à Philibert Berthod, son ayeul, en 164-4, gratuitement, sans Dnances, et pour ses services, les quelles lettres n'ont jamais été comprises dans les révocations qui ont été faites des lettres créées en différents temps, ce qui ne peut souffrir de ditliculté, Sa Majesté ayant eu la bonté d'expliquer ses intentions par arrêt de son conseil du 20 mai 1730, qui décide expressément que les lettres du sieur Philibert Berthod doivent avoir leur effet et qu'elles sont exceptées des suppressions faites en 1605 en 1715.
Sur quoi l'Assemblée, reconnaissant la vérité de ce qui vient d'être dit, il a été délibéré que M. Nicolas Berthod pourra venir prendre place dans l'Assemblée, ainsi que MM. les autres gentilshommes, ce qui a été fait.
MM. les syndics ont dit que n'étant pas moins important de veiller à ce qui regarde l'honneur de la Noblesse qu'à ce qui concerne ses intérêts, ils croyaient que la facilité avec la quelle on avait reçu jusqu'à présent dans l'Assemblée les nouveaux anoblis, faisait un mélange peu convenable, qu'il était fecile d'y remédier en limitant les réceptions et en déterminant que nul ne serait admis à l'avenir qu'après un certain nombre d'années depuis l'anoblissement.
Sur quoi MM. les gentilshommes ayant délibéré, il a été dit et déterminé unanimement qu'aucun ne serait reçu et admis dans les assemblées de la Noblesse, à l'avenir, qu'il n'eût soixante ans d'anoblissement, dont il serait tenu de justifier par la représentation de ses titres.
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Du 19- avril 1736.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne -Claude -François de Joly, baron de Choin, de Langes, lieutenant de roi, commandant dans les provinces de Bresse, Bugey et Gex, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. le comte de Lucinge; d'Apchon, marquis de Montrond; du Tour de Salnt-Nizier.
Conseillers : MM. de la Souche; de Seyvert de la Vernée;
de Chatillon du Puget.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de Loêze.
Présents : MM.
MM
Pcnet, comte du Chàtelard,
D'Ivoley.
lieutenant général d'épee.
De Méyrct.
Le comte de Lucinge.
Parpillon de Chapelles.
Le marquis de Montrond d'Ap-
De Villettc.
chon.
Tardy de la Pérousc.
De Seyvert.
Charbonnier de la Tour, fils.
Dutour-Vuillard.
De la Tour de Cressia, père.
Le comte De Droissia- Vellc.
Chossat de Montcssuy.
De la Souche.
De Montolivet.
Chassai de Montburon.
De la Teyssonnièrc .
De Garnier des Garcts.
De la Tour de Cressia , fils.
De Seyvert de la Vernée.
Favier de Pontoux.
De Rullioud.
Charbonnier de Crangear.
De Daehet.
De Chdtillon du Puget .
De Garron.
De Mon s.
fiachet de Mczériat.
De Joly de Choin.
Derthod.
D'Hunières.
Tardy de l/}al.
Garron de Coralin.
Tardy du Fort.
Dr Montillet de Champdor
îto
MM
MM
Favierde Loëze , secrétaire de la Noblesse.
De Chûtillon du Pugct.
Tardy de Léal.
Girod de Saint-Oyat.
Réception de MM. Girod de Saint-Oyen et de Montillet
de Champdor..
MM. les gentilshommes ayant pris séance en la manière ordinaire, M. le comte de Luclnge a dit que M. Girod de Saint- Oyen lui avait remis les titres de noblesse qui ont été examinés dans une assemblée particulière , par lesquels il est établi qu'il a la noblesse et le nombre d'années requises suivant la délibération prise en l'assemblée générale du 16 juin 1733, étant petit-fils de sieur George Girod, pourvu par lettres du 26 février 1657 d'une charge de secrétaire du roi en la grande Chancellerie, dans la quelle il est mort , suivant les actes qui en font foi ,
Ce qui a été trouvé suffisant, et en conséquence il a été admis et reçu.
Après quoi M. le marquis de Montrond a dit a l'Assemblée que M. de Montillet de Champdor lui a pareillement remis un extrait en forme de la dernière assemblée du corps de la Noblesse du Bugcy, par le quel il parait qu'il a assisté en ladite Assemblée et priait d'être admis en celle de la Noblesse de Bresse.
Sur quoi ayant été délibéré , le dit sieur de Champdor a été
reçu , à condition néanmoins qu'avant la première assemblée qui se tiendra il rapportera des litres et actes pour établir une noblesse de plus de soixante années.
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Du 14"* avril 1739.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messlre Anne-Claude-François de Joly, baron de Choin, lieutenant de roi, commandant des provinces de Bresse, Bugey et Gex, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse, etc.
Syndics : MM. le comte de Lucinge; de Seyvert; de
Chatlllon du Puget.
Conseillers : MM. de la Souche ; de Moyssard de Beyviers; Charbonnier de Grangeac.
Comseiller-Seorétaire : M. Favier de Loëze.
Présents : MM.
Penet du Chûtelard.
Le comte de Lucinge.
De Seyvert.
De la Souche.
De Châtillon.
Le comte de Menthon.
De Seyturier.
De Moyssard de Beyviers.
Le baron de Bohan.
La Tour de Cressia.
De Montolivet.
Charbonnier de Cranqeac.
Tardy de Ual.
Chossat de Montburon.
De Mézériat.
Parpillon de Chapelles.
De Veylc de la Sale.
Bolozon du Pontet.
De la Teyssonnière.
MM
De la Tour Cressia, fils.
D'Escrivieux de Chcmillat.
Garron de Vial.
Tardy de la Pérouse.
D'Andelin de Montbègue.
Marron de Belvey.
De Belvey, fils.
Dugad-Mouton.
Dumarchë, cadet.
Tardy du Fort.
Seyturier de Serrières.
Le chevalier Dumarchë, l'aine.
De Bachet.
De la Verncc.
Berthod.
Le comte de Broissia-Velle .
D'/funières.
Charbonnier, fils cadot.
Jacob de Prnnessuy.
MM
De Franc de la Sale, cadet.
Loubat de Bohan.
Garron de la Bavière.
Garron de Curait n.
C/wssat de Montcssuy.
Faviïr de Pontoux.
Des Garcts.
De Bu Moud.
De Rully.
Gayot de la Rajasse.
De la Teyssonnière , capitaine
MM
Uonorati de Brésenaud.
De Villctte.
D'Augny de la Pape.
Le cheval" de Valadous d 'A rcy
De Joly de Chain.
Tiret de Rouvray.
De Grippière de Montcroc.
De Viallct.
D'Ivoley.
Favier de Loï-ze , secrétaire de
la Noblesse.
dans Conty.
Réception de MM. d'Augny, seigneur de la Pape; de Tiret, seigneur de Rouvray; de Valadous, seigneur d'Arcy; de Grippière, seigneur de Montcroc.
MM. les gentilshommes ayant pris séance en la manière ordinaire, M. le comte de Lucinge, syndic, a dit que M. Philippe- Etienne d'Augny, seigneur de la Pape, etc., lui a remis les titres de sa noblesse, et les ayant présentés à l'Assemblée, l'on a délibéré qu'il serait reçu, ses titres ayant été trouvés suffisants.
Ensuite M. de Seyvert, conseiller, a présenté les titres de M. François-Gaspard Tiret, seigneur de Rouvray, capitaine de cavalerie au régiment de Bourbon, qui demande à être reçu et admis au nombre des gentilshommes de l'Assemblée, les quels ont trouvé ses titres suffisants , et il y a été reçu.
M. de la Souche, conseiller, a présenté les titres de M. Antoine de Valadous, seigneur d'Arcy, chevalier de l'ordre de Saint-Lazare, qui demande à être reçu et admis au nombre des gentilshommes de l'Assemblée, les quels ont trouvé ses titres suffisants, et il a été reçu.
M. de Seyvert, conseiller, a aussi présenté les titres de M. Louis de Grippière, seigneur de Montcroc, qui demande à être reçu et admis au nombre des gentilshommes de l'Assemblée, les quels ont trouvé ses titres suffisants, et il a été reçu.
DE LA NOBLESSE
Du lme mai 1742.
Assemblée tenue par devant messire Claude-Catherine Penet, chevalier, comte du Chatelard, lieutenant général d'épée en Bresse, en l'absence de M. le bailli d'épée Anne-Claude-François de Joly.
Syndics : MM. de Seyvert de la Vernée ; Charbonnier de Grangeac; de la Souche.
Conseillers : MM. d'Escrivieux de Chemillat; de Damas;
de La Teyssonnière.
Conseiller-Secrétaire • M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
Le comte de Lucinge.
Seyvert de la Vernée, chevalier de Saint- Louis, capitaine de grenadiers au régiment de Mortemart.
De Chùtillon.
De la Souche.
De Charbonnier-Crangeac .
Favier de LnVze.
Le comte de Broissia-Froissard de Velle, chevalier de l'ordre . de Saint-George.
De la Tour de Crcssia.
Parpillon de Chapelles.
De Seyssel de Beauretouv.
De Bachet de Franclicu.
De Charbonnier de la Vavre.
Buffin de Lozier, ancien major
de Saint-Malo.
Girod de Saint -Oyen.
Dugad-Moitton , le fils De Villette.
MM
De Jacob de la Cottière , ancien
capitaine d'infanterie.
De Damas-Longn ière .
Tard y de iÀal.
Basset de Montehat.
Berthod.
De Valadous, marquis d'Arcy.
Favicr de Pontoux.
Garron de Coralin.
De Bullioud, ancien capitaine
d'infanterie.
Léguât des lllettes , lils.
D'Escrivieux des Couardes.
De Jacob de la Cottière, fils. De la Teyssonnière, le cadet.
Tardy de la Pérou se, chevalier
de Saint-Louis.
Dumarchc, l'aîné.
Chossat de Montessuy.
Garron , père.
Charbonnier de la Tour, père.
De Seyvert de la Vernée, fils.
MM
De Tiret de Rouvray, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis.
Gayot de la Rajasse.
De Garnier des Carets, ancien capitaine d'infanterie.
[fEscrivieux de Chemillat.
MM
De Grippière de Montcroc.
Bolozon du Pontet.
Honorati de Brésenoud.
Penet, comte du Châtelard.
Chossat de Montessuy, secrétaire de la Noblesse.
Réception de MM. de Valadous, marquis d'Arcy; de Seyssel de Beauretour; Ruffln de Lozier, ancien major de Saint-Malo.
M. le comte de Luclnge a présenté à l'Assemblée M. de Valadous, marquis d'Arcy, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment du Maine, pour être reçu à la dite Assemblée, et a présenté son extrait baptistaire pour faire voir qu'il est frère de M. de Valadous, chevalier de Saint-Lazare , qui a été reçu dans la dite Assemblée le 14™ avril 1739, le quel produisit les titres de noblesse de sa famille pour être reçu à la dite Assemblée, et le fut par une délibération du même jour à la vue de ses titres ; sur quoi l'Assemblée a reçu unanimement M. le marquis de Valadous d'Arcy, son frère.
M. le comte de Lucinge a représenté que M. de Seyssel de Beauretour, le cadet , désirant être reçu à la dite Assemblée, a produit un extrait en forme des Assemblées générales de la Noblesse de la province du Bugey, par le quel extrait il prouve que M. son u/tc a été syndic de la Noblesse du Bugey, et que ses auteurs, aussi bien que M. de Beauretour, le cadet-, présenté, ont été toujours de la dite Assemblée de la province du Bugey ; sur quoi MM. les gentilshommes assemblés ont délibéré qu'il seroit reçu.
Au 8 mai 1742, MM. les gentilshommes s'étant de nouveau assemblés en l'hôtel et par devant M. le comte du Châtelard,
M. de Luclnge a présenté M. Ruffln de Lozier, ancien major de Saint-Malo, qui a rapporté son extrait baptistaire par le quel il prouve qu'il est lils d'Adrien Ruffln de Lozier, dont la famille a toujours été admise dans le corps de la Noblesse, et a été agréé et admis par l'Assemblée.
DE LA NOBLESSE
Du 27 avril 1745.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne - Claude - François de Joly, chevalier, baron de Choln et de Langes, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli d'épée, eto.
Syndics : MM. Charbonnier de Crangeac; de la Souche; d'Escrivieux de Chemillat.
Conseillers : MM. Bachet de Franclieu; de Tocquet de Mongeffon, marquis de Meximieux; de Grippière de
Montcroc , seigneur de Montsiraon.
Conseiller-Secrétaire : M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
Le comte Pcnct du Châtelard.
De Seyvert de la Vernée.
Charbonnier de Crangcac.
De la Souche.
D'Escrivieux de Chemillat. ' Le comte de Lucinge.
De Tocquet de Meximieux .
Seyturicr de Serrières.
Tardy de la Përouse.
De Grippière de Montcroc.
Favier de Loëze.
Favier de Pontoux.
Berthod de Montjouy.
Dachet de la Garde , capitaine
vlans Tournesis.
Garron de la Bévière.
Léguât de Masso.
Le baron île Bohan.
De F rane de la Sale, cadet.
MM
De Franc de la Sale, ainé.
Garron de Coralin.
Le comte de Broissia-
Velle.
De Roche for t.
De Cressia.
Tardy de Lèal.
De Veylc de la Sale.
Léguât de Saint- Jean .
Dttgad-Muuton , fils.
Du marché, l'ainé.
De Bachet de Franclieu .
De Garnicr des Garets.
Garron de Coralin, petit-ftls,
lieutenant au régiment de
Coudé.
Tardy de la Pérou se, fils.
Frère de la Fulconnière.
De Villctte.
De la Tour, porc.
De la Tour, fils.
De Veyle, l'ainé.
De Itécerel.
Seyssel de Beaurelour.
Le marquis de Grollier.
Bâche f de Mêzêriat.
MM
lai rc du corps d c la Noblesse .
Réception de M. le marquis de Grollier.
MM. les gentilshommes ayant pris séance en la manière ordinaire, M. de Crangeac, second syndic, a présenté les preuves de M. le marquis de Grollier, le quel n'a pu se rendre à l'Assemblée par indisposition. Les preuves ayant été examinées, et se trouvant plus que suffisantes; en conséquence des anciennes délibérations prises dans les assemblées précédentes, M. le marquis de Grollier a «Hé reçu unanimement.
DE LA NOBLESSE
Du *23n"- avril 1748.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne-Claude-François de Joly, baron de Choin et de Langes, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de la province de Bresse.
Syndics : MM. Charbonnier de Grangeac; d'Escrivieux de Chemillat; Bâche t de Franclieu.
Conseillers : MM. de Grippière de Montcroc, seigneur de Montsimon; de Tocquet de Mongeffon , marquis do Meximieux; Garron de Coraiin.
Conseiller-Secrétaire : M. Chossat de Montessuy.
Présents : MM.
Le comte Penet du Chàlelard.
Charbonnier de Crangeac.
D'Escrivieux de Chemillat. Racket de Franclieu .
De Grippière de Mont croc.
De Tocquet de Meximieux.
Garron de Coraiin .
De Cressia .
Le comte de Broissia-Velle.
De Ville tte.
De la Souche.
De Bècerel.
De Bohan.
De Biccéde Loëze.
DumarcJiè.
Vialtet de Martignat.
Favier de Ponton x.
Tardy de Léal.
De Charbonnier.
MM
D' Escri v ie ux des Co uardes .
De Seyssel-Beauretour .
Bachet de Mézëriat.
h'guat des Hlettes.
Charbonnier de la Tour.
Borjon de Sîllery.
De Garnier des Gare t. s.
Favre de Umgris.
Garron de la Bcvière.
Le chevalier d'Aubarède.
De Marron de Belvey.
De la Ver née.
De Moyrui.
De la Cottière de Pennessuy, père.
De Lucingc, fils.
De la TeyssonnU're.
Chossat de Montessuy, secrétaire du corpsde la Noblesse .
11 n'y eut dans cette Assemblée aucune présentation et nomination de sujets demandant à entrer dans le corps de la Noblesse.
bu 27™ avril 1751.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne- Claude -François de Joly, baron de Choin et de Langes, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse.
Syndics : MM. de Seyvert de la Vernée; de Tocquet de Mongeffon, marquis de Meximieux ; de Grippière de Montcroc, seigneur de Montsimon.
Conseillers : MM. le baron de Bohan; d'Aubarède de Laval; Charbonnier de la Vavre.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de PontOUZ.
M. de Crangeao, premier syndic , ayant proposé de prendre dans l'énumération des noms de MM. les gentilshommes présents à l'assemblée les noms de baptême, l'Assemblée y a unanimement consenti et délibéré que cet usage serait suivi exactement dans la suite, afin de pouvoir servir dans les affirmations ou autres preuves de noblesse que seraient obligés de faire dans la suite MM. les gentilshommes eux-mêmes ou leur postérité.
Noms et prénoms de MM. du corps de la Noblesse de Bresse présents à rassemblée du 27 avril 1751.
MM. Marie- Jean -Joseph de Charbonnier de Cranyeac. George-Marie de Boche t de Franclieu.
Louis-Gasto)i de Grippière de Montcroc.
Guy-Ballhazar de Mongeffon, marquis de Meximieux. Claude-Marie de Valadous, marquis d'Arcy. Bricc Uyuat.
Charles-Mathieu de la Souche.
George-Gabriel Loubat , baron de Hohan.
DE LA NOBLESSE
MM. Claude-Marie Frère de la Falconnièrc. Alexandre d'Andelin de Monbègue.
Claude-Joseph Favier de Pontoux.
Nicolas Berthod.
Claude-François Froissant, comte de Broissia-Velle
Pterre-Marie de Jacob de la Cottière.
Jean-Adrien Gayot de la lîajasse.
Marie-Augustin Scyssel de Beaurctonr.
Marie-Agricole de Marron de Belvey.
Adolphe-Ignace-Bernard Garron de la Bcvière.
Jean-Marie Chossat de Montessuy.
Paul-Alexandre d'Aubarède.
François Favre de Longris.
Louis-Marie Chossat du Sougct.
Charles Marie, comte de Riccé.
Claude-Honnorati de Brcsenaud de Couneauville . Jean Montolivet , baron deGourdans.
Jacques-Marie Chossat deMontburon.
Jean-Claude de Seyvert de la Vernée.
Alexandre-César de Seyturicr de Serrières. Pierre d'Escrivkux des Couardes.
Joseph-Ignace Favier de Loëze.
Philibert Charbonnier de la Tour.
Charles-Emmanuel Borjon de Sillery.
François Charbonnier de Journans.
François-René Dumarché.
Jean-Nicolas Dumarché.
Joseph-Louis Christophe, comte de Lucinge. Pierre de Viallet de Martignat.
Claude-François Charbonnier de la Tour de la Vavre.
Charles-François Tardy de Léal.
Charles-Philibert Tardy du Fort.
Olivier Charbonnier de la Tour.
Jean-Baptiste de Bécerel.
Charles-François de Moyria, l'aîné.
Césa r de Seytu rier.
Barthélémy de Seyvert.
Claude-Marie de Chdtillon du Puget.
MM. Maric-Philippe-llcnri de Charlxmnier de Crangeac, fils du premier syndic.
Jean- Baptiste-Basile Chossat de Montessuy, conseiller-secrétaire.
Il n'y eut dans cette Assemblée ni présentation ni réception dans le corps de la Noblesse.
DE LA NOBLESSE. «i
Du 17™ juin 1754.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne-Claude-François de Joly, chevalier, baron de Choin, de Langes, seigneur des Belouzes, Coberthoud, Rotillat, la Pérouse, Chaliouvre et Chazelle, gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de Bresse.
Syndics : MM. de Seyvert de la Vernée; de Tocquet de Mongeffon, marquis de Meximieux; de Grippiére de Montcroc, seigneur de Montsimon.
Conseillers : MM. de Bachet de Mézériat; de la Tour de la Vavre; le chevalier de Bohan.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de P on toux.
Noms, prénoms et qualités des gentilshommes présents à l'assemblée.
MM. George-Gabriel de Loubat , baron de Bohan.
Claude- François Charbonnier, seigneur de la Tour de la Vavre.
César de Seyturier de Scrrières.
Jean-Baptiste de Bécerel.
Claude-Marie de Châtillon.
Antoine- Philibert , marquis de Grollier.
Claude-Ma/ric Loubat de Bohan.
Charles-François Tardy de Léal.
Etienne-Joseph de Villette.
Charles-Philibert Tardy du Fort.
Olivier Charbonnier.
A lexandre d'Andelin.
Jacques-Antoine Mouton-Dugad.
Jean-Bapliste-Basile Chossat de Montessuy. Philibert Charbonnier de la Tour.
m ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
MM. Jacques d'Andclin.
Jean-François Bachet de Mézêriat.
Louis Chapuis, marquis de Margnolas.
Joseph-Ignace Aymon de Montépin.
Philibert- François de Garron.
Charles-Mathieu de la Souclie.
Antoine-Marie Léguât des Ulettes.
Barthélémy Garnicr des Gorets. ^
Pierre de Viallet de Martignat.
Claude-François Favre.
Joseph-Ignace Favier de Loëze.
Marie-Augustin de Seyssel de Beauretour.
Charles-François de Moyria, l'ainé.
Charles-Louis d* la Tcyssonnière .
Marie- Joseph Charbonnier de Crangeac.
Claude-Marie Frère de la Falconnière.
Pierre d'Escrivieux des Couardes.
Claude-Marie de Bachet.
Jacques-Marie Chossat de Montburon.
Nicolas-Catherin Berthod.
Jean-André Gayot de Saint-Eloi.
Barthélémy Garnicr de Mons.
André-Philibert Onfroi d'IIuniôres.
Claude-Joseph Favier de Pontoujc.
Charlcs-Lcopold , comte de Sandersleben-Coligny.
Hugues-Victor d'Ivoley.
Henri-François Ruffin de Lozier.
Barthélémy de Mareste.
Réception de MM. le comte de Sandersleben - Goligny ; Henri-François Ruffln de Lozier; Barthélémy de Mareste; d'Hunières.
M. le comte de Sandersleben-Coligny s' étant présenté, a été reçu tout d'une voix.
M Henri-François Ruffln de Lozier s'étant présenté, a été reçu, comme fils de M. Charles-Léonard Ruffln de Lozier, qui a toujours assisté aux assemblées.
DE IA NOBLESSE
M. Barthélémy de Mareste a été pareillement reçu, comme fils de M. Adrien de Mareste.
MM. d'Hunières, Ruffln de Lozier, de Mareste ,
s'étant présentés et ayant été admis sans être obligés de représenter leur extrait baptistaire, quoique M. d'Hunières fût muni du sien, l'on ne l'a pas exigé. Pour éviter dans la suite toute difficulté, l'Assemblée a délibéré qu'aucun des fils de MM. les gentilshommes membres de cette Assemblée ne pourraient être admis sans produire un extrait baptistaire ou tout autre équivalent et propre à prouver sa généalogie.
Signé au registre par les membres de la Noblesse dont les noms sont reproduits ci-dessus.
Wî ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Claude-François de Joly, baron de Choin, de Langes, seigneur des Belouzes , etc. , gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de la Noblesse de Bresse.
Syndics : MM. de Seyvert; de Montcroc; Bachet de la
Garde.
Conseillers : MM. le chevalier de Bohan; de Marron de la Tour, baron de Meillonnas; de Marron de Belvey.
Conseiller-Secrétaire : Favier de Pontoux.
Noms, prénoms et qualités des gentilshommes présents à la dite assemblée.
MM. Barthélémy de Seyvert.
Guy-Françms-Balthazar de Tocquet de Mongcffon , marquis de Meximieux.
Imiis-Gaston de Grippière de Montcroc , seigneur de Mont-
simon et Vcscours.
Claude-Marie de Lottbat de Bohan , lieutenant de roi de la
ville de Bourg , chevalier de Saint-Louis. Claude-Maris de Bachet, chevalier de l'ordre militaire de
Saint-Louis.
Claude-François Charbonnier de la Tour de la Vavre.
Antoine-Philibert , marquis de Grollier.
Claude-Joseph Favier de Pontoux , conseiller secrétaire.
Claude-Marie de Chùtillon.
Claude-François Favre de Ijongris.
Andrc-Philiiyerl Onfroi d'Hunièrcs.
Jean-Baptiste Chossat de M<>ntcssuy .
Gcori/e-Muric de Bachet de Franclieu ,
J( 'a n-\ieo las l lu ma rché .
DE LA NOBLESSE
MM. Etienne-Joseph du Villette.
Pierre de Viallet de Martignat.
Nicolas Bertlind.
Hugues-Victor d'Ivotey, chevalier de Saint-Louis.
Louis-Marie Chossat du Souget.
César de Scyturier de Serrières.
Charles-Fratiçois de Moyria.
Charles- Philibert Tardy du Fort.
Charles-François Tardy de Léal.
Charles-Em manuel Borjon de Sillery.
Jean Montolivet de Gourdans.
Antoine-Marie Léguât des filet tes.
Joseph-Gabriel de Borde du Châtelet.
Jean- André Gayol de la Rajasse.
Pierre d'Escrivieux des Couardes.
Joseph- Ignace Favicr de Loeze.
Jacques-Marie Chossat de Montburo-n.
Charles-Louis de la Teyssonnière .
Mai-ie- Jean- Joseph Charbonnier de Crangeac.
George-Gabriel Loubat , baron de Bohan.
François- Marie Chossat de Montburon.
Marie- Agricole Marron de Bclvcy, chevalier de Saint-Louis.
Pierre-Marie de Jacob de la Cottière.
Marie-Augustin de Seyssel de Beau retour.
Jacques d'Andelin, l'aîné.
Alexandre d'Andelin de Montbègue.
Jcan-Maximilien d'Aubarède, chevalier de Saint-Louis.
Alexandre de Seyturier, marquis du Thioudet.
Alexandre- Joseph d'Andelin, fils.
François-Marie Charbonnier, seigneur de laTourdeJournans. Charles-Mathieu de la Souche.
Philibert-François de Garron de Coralin.
Bricc-Charles de Léguât.
Joseph-Marie- Ignace-Bernard- A y mon île Montépin. Charles-Marie de Riccé.
Marie-Ph Uippc-Ilcn ri de Cha rbonn ier-Crangeae .
Réception de MM. du Breul, comte de Sainte-Croi<r ; Gaspard-Hugues-Constance de Marron.
M. de Seyvert , syndic , a présenté les titres et les preuves qui établissent que M. Pierre-François du Breul, comte de Sainte-Croix , a bien au-delà des soixante ans de noblesse requis pour être reçu dans le corps de la Noblesse de Bresse, et après l'examen des titres et pièces justificatives, l'Assemblée l'a unanimement reçu.
M. de Grippière de Monter oc, syndic, a présenté à l'Assemblée les titres qui prouvent que M. Gaspard-Constance-Hugues de Marron a bien au-delà des soixante ans de noblesse requis pour être reçu dans le corps de la Noblesse de Bresse, où il a été unanimement reçu.
MM. les syndics ont prié l'Assemblée de donner une explication de la délibération qui fut prise dans l'assemblée générale du 16 juin 1733, au sujet de la noblesse requise pour être reçu dans le corps.
L'Assemblée, après s'être fait lire et relire ladite délibération, a unanimement décidé que les soixante ans de noblesse requis pour être reçu dans le corps de la Noblesse doivent se compter seulement du jour que la noblesse est acquise par mort ou par vétérance, sans que la dite délibération puisse préjudicier à la noblesse acquise par service militaire : l'intention de la Noblesse étant que celui qui sera anobli pour service militaire puisse être reçu dans le dit corps soixante ans après l'obtention des dites lettres de noblesse, tandis que celui qui tirera sa noblesse d'une charge ne pourra être reçu que soixante ans après la vétérance ou la mort de celui dont il descend.
DE LA NOBLESSE
Du 3"« juin 1760.
Assemblée tenue en l'hôtel et par devant messire Anne-Claude-François de Joly, baron de Choin et de Langes, seigneur des Belouzes, etc., gouverneur de la ville de Bourg, grand bailli de la Noblesse de Bresse. *
Syndics : MM. de Montcroc; de Bachet; Marron de
Belvey.
Conseillers : le chevalier Loubat de Bohan, lieutenant de roi de la ville de Bourg; de Marron, baron de Meillonnas; de Villette.
Conseiller-Secrétaire : M. Pavier de Pontoux.
Noms, prénoms et qualités des gentilshommes présents à la dite assemblée.
MM. Marie-Augustin de Seyssel de Beauretour. George-Gabriel Loubat, baron de Bohan.
Marie-Jean-Joseph Charbonnier de Crangeac. George-Marie Bachet de F ranclieu .
Charles-Louis de la Tcyssonnière.
Pierre-Marie de Jacob de la Cottière.
Nicolas Berthod.
François-Marie Chossat de Montburon.
Alexandre-César de Seyturier.
Marie-Joseph-Claudc-François Favrede Long ris François-Marie de Charbonnier.
Louis-Claude, comte de Loras du Saix.
Jean-Maximilien d'Aubarède.
Charles-Emmanuel Borjon de Sillcry.
Joseph-Marie- Ignace- Bernard, baron de Montépin. Piene de Viallet de Martignat.
Charles-Uopold de Sandersleben , comte de Coligny.
m ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLEES
MM. Jean-André Gayot de la Rajasse.
Louis-Mark Chossat de Montburnn du Souget.
Claude-Marie Frère de la Falconnière.
Alexandre d'Andelin.
Paul-A lexandre d 'A ubarède.
Charles-François Tardy de béai.
Philibert Charbonnier de la Tour.
Henri- François Ru/fin de Lozier, baron de Montby.
Pierre d'Escrivkux tics Couardes.
Jean-Nicolas Dumarché.
Pierre- Joseph de Villctte.
Charles-Philibert Tardy du Fort.
Guy-François-Balthazar Tocquet de Mongeffon , marquis de
Meximieux.
Claude-Mark de Franc de la Salle.
Claude-Mark de Châtillon.
Charles-Marie de Riccé.
Jean-Baptiste-Basile Chossat de Montessuy. Joseph- îgnacc Favkrfo Loèzc.
Antoine-MaiHe Léguât des Mettes.
Charles-Mathieu de la Souche.
Philibert-François de Garron.
Jacques-Marie Chossat , seigneur de Monlburon. Jacq ues d 'A ndelin .
Jean- Baptiste Gaspard de Garron, présenté par M. Philibert- François de Garron, son père.
Pierre-Louis de Grollier, marquis de Treffort.
Claude - Mark - Thérèse Dutour - Vuillard , chancelier de Dombes.
Réception de M. Dervieu, baron de Unjes, seigneur de Villku.
M. de Bachet, syndic, ayant rendu compte à l'Assemblée des titres présentés par M. Barthélemy-Denis Dervieu, chevalier d'honneur en la Cour des Monnaies, lieutenant général d'épéc en la Sénéchaussée et siégo présidial de Lyon, baron de Loyes, seigneur de Villieu , pour être reçu et prendre séance dans le corps de la Noblesse ;
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Ayant été reconnu que M. Dervieu a soixante ans et audelà de noblesse acquise, et qu'il capitc au rôle de la dite Noblesse de Bresse, il a été unanimement reçu et a promis dans le courant de la triennalité prochaine de rapporter copie collationnée de ses titres, pour être déposée aux archives de la Noblesse.
Signé au registre par les membres du corps de la Noblesse de Bresse, dont les noms ont été reproduits ci-dessus.
Du 21-* avril 1763.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Anne - Claude - François de Joly, chevalier, baron de Choin, de Langes, seigneur des Belouzes, Coberthoud, etc., gouverneur delà ville de Bourg, grand bailli de la Noblesse de Bresse.
Syndics : MM. de Grippière de Montcroc; le baron Marron de Belvey ; le comte de Rlccé.
Conseillers: MM. le chevalier Loubat de Bohan, lieutenant de roi de la ville de Bourg, de Marron, baron de Meillonnas; de Jacob de la Gottière.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de Loëze.
Noms, prénoms et qualités des gentilshommes présents a la dite assemblée.
Messires Marie-Jean-Jnseph Charbonnier de Crangeac.
Guy-Francois-Balthazar de Toct/uet , marquis de Meximieux.
Barthêlcmy-Dcnis Dervieu de Villieu.
George-Gabriel de Loubat , baron de Bohan. Philibert-François de Garron, seigneur de Châtenay. Jean-Gaspard de Garron , fils, seigneur de Mépillat. Jean-Marie de Chossat de Moyitessuy, lieutenant -colonel d'infanterie.
Claude-IIonorati de Drêsenaud , seigneur de lUgneux-le-
Franc.
Jean-Nicolas Dumarché.
Iiricc de Léguât de la Thire , capitaine d'infanterie au
régiment de Briqueville.
Charles-Emmanuel Borjon de Sillenj.
Marie-Louis de Chossat.
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Messires Jean de Montolivet, baron de Gourdans.
Louis-Claude, comte de Loras du Saix, chevalier de Saint-Louis.
Charles-Marie , comte de Riccé, seigneur de Loéze, lieutenant de MMgrs les maréchaux de France.
Char les- François Tardy de Léal.
Jacques- Marie de Chossat, seigneur de Montburon.
Pierre-François du Breul de Sainte-Croix.
François-Marie de Charbonnier, seigneur de la Tour de Journans.
François - René Dumarché , capitaine aux grenadiersroyaux, chevalier de Tordre militaire de Saint-Louis.
Joseph-Maric-Jgnace-Bernard Aymon de Monté-pin.
George-Marie de Dachct , seigneur de Franclieu et de la Garde.
Claude-François Charbonnier de la Vavre, seigneur de Rignat.
Marie-Augustin de Scyssel de Beauretour.
Jean-Baptiste-Basile de Chossat , seigneur de Montessuy . Claude-Marie de Chûtillon, seigneur du Puget d'Espay. Jean-André Gayot , seigneur de Sajnt-Eloy. Jacques d'Andelin.
Marie-Joseph-Claude-François Favre, seigneur de Longris.
Pierre-Marie de Jacob de la Cotticre , seigneur de Ghapuis.
François-Marie de Chossat de Montburon, puisné.
Joseph- Ignace Favier, seigneur de Loéze.
Jean-Louis- Victor de Jacob, lieutenant au régiment royal Barrois, fils de M. Pierre de Jacob de la Cot titre, présenté par M. son père.
Réception de MM. Anne-Bernard-François de Menthon; Marie- Joseph de La Teyssonnière , lieutenant réformé au régiment de Béam ; Hubert-Marie de Breul de Sacconnay; Claude de Digolne; Anthelme Basset de Montchat; Jean Giraud, baron de Montbellct , chevalier d'honneur de la Chambre des Comptes, seigneur de Saint-Tris.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée l'extrait baptislaire de messire Anne-Bernard-François de
Menthon, fils de raessirc Gabriel de Menthon, comte de Rozy, et de dame Anne- Jeanne de Damas, damedeLionnières et Ghaffaut, ses père et mère, dont le dit père et ancêtres étaient réunis ci-devant a l'Assemblée, a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée.
M. le baron de Belvey, syndic de la Noblesse, ayant présenté à l'Assemblée M. Joseph -Marie de La Teyssonniére, lieutenant réformé au régiment de Béarn, élève de l'Ecole militaire , fils de feu raessire Marie-Joseph de La Teyssonniére, chevalier, seigneur du dit lieu, capitaine au régiment de Conty-infanterie, et de dame Marie-Nicole de Bondoire, ses père et mère, dont le dit père et ancêtres étaient reçus ci-devant à l'Assemblée, a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée messirc Hubert-Marie du Breul de Sacconay, seigneur du Villars et de l'Islc, ancien capitaine au régiment de Languedoc, fils de feu messirc Joseph du Breul, chevalier, seigneur de l'isle et du Balmey, ancien capitaine dans le régiment de Vivarais, et de dame Claudine-Marguerite Chossat de Montburon, ses père et mère; M. son frère ayant été ci - devant admis à l'Assemblée, a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée.
M. de baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée M. Claude de Digoine, capitaine réformé dans le régiment de Belzunce, fils de messirc Charles de Digoine et de demoiselle Claudine Chauvin, ses père et mère, dont les oncles et ancêtres paternels étoient reçus ci -devant à l'Assemblée, a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée M. Anthelme Basset de Montchat, fils de messirc Claude- Alexis de Montchat et de dame Françoise Jarcelaz, ses père et mère, dont le dit père a été reçu ci-devant à l'Assemblée, a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée messire Jean Giraud, baron deMontbellet, chevalier d'honneur de la Chambre des Comptes, seigneur de Saint-Tris, fils de messire George Giraud, baron de Montbellet, seigneur de Saint-Tris, conseiller à la Cour des Monnoyes, Sénéchaussée et Présidial de
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Lyon, et de dame Marie-Françoise Durret, ses père et mère, a présenté des titres qui prouvent qu'il a plus que le temps porté par les délibérations pour être admis dans la dite Assemblée, et a été admis unanimement et reçu à l'Assemblée , et nous a remis copie en forme des dits titres pour être déposés dans les archives.
Signé au registre par les membres du corps de la Noblesse, présents à l'Assemblée du 21 avril 1763, dont les noms ont été ci-dessus reproduits.
Assemblée de la Noblesse du 3 juin 1766.
Syndics MM. de Montcroc; de Belvey; de Riccé.
Conseillers . MM. le baron de Bohan; de Marron, baron de Meillonnas; de Jacob de la Cottière, seigneur du C.hapuis.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de Loëze
Ce jourd'hui, 3 juin 1760, nous Guy-François-Balthazar
deTocquet, chevalier, marquis de Meximieux, chargé des ordres du roi, pour, en l'absence de M. le baron de Choin, grand bailli il»; la Noblesse, suppléer à ses fonctions en In présente Assemblée ;
Le roi ayant bien voulu permettre la dite Assemblée et la fixer aux 'A et \ du présent mois, MM. les syndics auroient convoqué tous les gentilshommes qui ont droit d'y assister, à la manière accoutumée, ce jourd'hui en la salle de la dite Noblesse, où se sont trouves :
Messires Marie-Jean-Joseph de Charbonnier, comte de Crangeac. Alexandre-César de Seyturier, seigneur du Thioudet. Jean-Maximilien d'Aubarède , chevalier de Saint-Louis,
seigneur de la Moutonnière.
Jacq ues-Maric Chossat , chevalier, seigneur de Montburon . Claude- Honorait de Brésenaud , seigneur de Rigneux-
le- Franc.
Marie-Louis Chossat.
Jean-André Gayot, seigneur de Saint-Eloy. Joseph-Gabriel de Bordes, baron du Chàtelet. Jean-Gaspard de Garron, baron de Chatcnay. François-Marie de Charbonnier.
François- lie )iè DumarcM, chevalier de Saint-Louis. Barthélémy de Mareste de Chavannes.
Joseph-lgnace-Aymon de Montépin.
Pierre-Antoine de Vialet , seigneur de Martignal.
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Messires Charles-François-Marie de l'ardu de />„/.
Barthélémy-Denis Dervieu de Vil/ieu . fflSf présente par M. son père.
Anne-Bernard-François de Menthon , baron de Hosy. Pierre-François du Breul, comte de Sainte-Croix, /«w-.tfarù </<• C//OMa/. chevalier de Saint-Louis, lieule-
nant-colonel d'infanterie.
Pierre-Unis marquis do Grrdlicr, chevalier de Saint-Louis. George-Marie do Bachot, seigneur de Frandieu et de la
Garde.
Alexandre d'Andelin, seigneur de Montbégue.
Charles-Emmanuel Borjon de Sillery.
Marie -Joseph -François Faire, chevalier, seigneur de
Longris et du Colombier.
Jean-Nicolas Dumarchc.
Claude-François de Charbonnier, seigneur de la Vavre et de Rignat.
Brice-Charlcs de Léguât, seigneur de la Tir. Jean-Baptiste-Basile Chassât de Montes* ni/. Nicolas Berthod, soigneur de Montjouis. Augustin de Seyssel de Beau retour .
Claude-Mario Frère, chevalier, seigneur de la Falcounière.
Joseph Catherin de Garron , chevalier, seigneur de Vial
et de Montcet.
André- Philibert On f roi d'Ihtniéres. (ils. Jean-Nicolas-MaximUven de Grippière. chevalier, seigneur deMontsimon, Vcsoours, Monfalibord et Chavannes, , présenté par M. son père, syndic.
Réception de MM. Alexandre de Pélapussins, seigneur de Grandval; Honoré- Jean-Baptiste, comte de Malyvert-
s de Jacob de la Cottière; Gabriel de Léguât des mettes , et Paul-Louis de Veyle.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présente les extraits baptistaires de messire Pierre-François de Ruffin, baron (h> Montby; de messire Alexandre de Pélapussins, seigneur de
Grandval, chevalier de Saint- Louis ; de inessire Honoré-Jean- Baptiste comte de Malyvert, capitaine de dragons dans la légion de Flandre ; de inessire Claude-François de Jacob de la Cottière et de raessire Gabriel de Léguât des mettes,
et les titres justificatifs qui prouvent que leurs pères et leurs ancêtres ont toujours assisté dans les Assemblées du corps de la Noblesse dont ils étoient membres, l'Assemblée lésa unanimement admis.
A l'instant seroit arrivé messire Paul-Louis de Veyle, de milice au bataillon de Tarare, fds de messire Léonard-Philibert de Veyle, le quel n'ayant été instruit de la présente convocation que très-tard, a rapporté son extrait baplistaire pour être admis à l'Assemblée où M. son père et ses ancêtres ont assisté ci-devant ; sur quoi l'Assemblée l'a unanimement reçu.
Signé au registre par les membres du corps de la Noblesse, présents à l'Assemblée du 3 juin 17f>fi, et dont les noms ont été reproduits ci-dessus.
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Assemblée de la Noblesse du 26 avril 1769.
Syndics : MM. le baron de Belvey; le comte de Menthon de Rozy; le comte de Malyvert.
Conseillers : MM. de Chossat du Souget; Garron de la Bévière; Dutour, baron de Pommier.
Conseiller-Secrétaire : M. Favler de Loôze.
Ce jourd'hui 26 avril 1769, nous Charles-Marie comte de Riccé, chevalier, seigneur de Loëze, grand bailli d'épéo de la province de Bresse, savoir faisons qu'en suite de la permission accordée, sur requête présentée au roi par Mire Louis-Gaston de Grippière, chevalier, seigneur de Montcroc, Vescours ot Montsimon, et par mess ire Marie -Agricole de Marron, chevalier, baron de Belvey et de Chaliouvre, seigneur de Dompierre, Valeins, Biard et des Blanchèrcs, chevalier de Saint-Louis, tous deux syndics généraux de la Noblesse de Bresse , tendante à ce qu'il plût à Sa Majesté leur permettre de convoquer l'Assemblée générale des gentilshommes de Bresse, pour traiter des affaires qui intéressent le corps de la Noblesse, et procéder à la nomination de ses syndics et officiers ;
Le roi ayant bien voulu permettre la dite Assemblée et la fixer aux 26 et 27 du présent mois d'avril, les susdits syndics auroient convoqué tous les gentilshommes qui ont droit d'y assister, à la manière accoutumée, en la salle de l'hôtel de la dite Noblesse, où se sont trouvés :
Messires Jacques-Marie Chossat, seigneur de Montburon.
Barthélémy-Denis Dervieu de Villicu, chevalier, baron
de Loyes, premier chevalier d'honneur en la Cour des
Monnoycs, lieutenant général d'épée en la Sénéchaussée
et siège présidial de la ville de Lyon. Claude- Mark-Thérèse FJutour-Vuillard de Saint-Mzùr,
chevalier, baron de Pommier, chancelier honoraire
do la Souveraineté de Dombes.
Messires P te rre -Louis Ikrvieu de Vil lieu , fils. Alexandre d'Andelin de Montbègue.
Jean-Baptiste-Basilc de Chossat , soigneur de Montessuy
et de Montplaisant.
bniis- Claude comte de Lnras du Saix , chevalier de
l'ordre militaire de Saint-Louis.
Guy-Franeois-Balthazar de Tocquet , marquis de Mexi-
mieux.
Pierre-Isniis marquis de Grollier, chevalier de St-Louis. Anne-Bernard-François comte de Menthon, baron de Rozy.
George-Marie de Bachel , seigneur de Franclieu. Claude-Marie de Bachet , chevalier de Saint-Louis, ancien
syndic de la Noblesse.
François-René D u ma relié , chevalier de Saint-Louis. Pierre d'Eserivieux des Couardes, seigneur de Chemillat. Pierre-Nicolas Dumarchc.
Claude-François de Charbonnier, seigneur de la Yavre
et de Rignat.
Brice-Charles de Léguât.
Jean de Montolivet, baron de Gourdans.
Humbert-Marie du Breul de Saceotwy, seigneur du Villars. Pierre-François du Breul de Crues, comte de Sainte-Croix. Marie-Louis de Chossat du Souget.
Jean-Marie de Chossat , chevalier de Saint-Louis, ancien
lieutenant-colonel.
Hugues-Victor d'ivoley, seigneur de Verfey et do la Roche,
lieutenant-colonel du corps royal d'artillerie, chevalier
de Saint-Louis.
Marie-Augustin de Seyssel de Beauretour.
Claude-Marie Frère, seigneur de la Falconnière. Jean-Baptiste comte tic Malyvert , capitaine de dragons
dans la légion de Flandre.
Charles-François Tard-y de Ual.
Etienne-Joseph de Villette , seigneur de ('havagnat. Charles- PhiUlte rt Tardy du Fort.
Joseph-Catherin tlt Garron . seigneur deYialetdcMontcet. Alexandre- Joseph d'Andelin . capitaine d'artillerie.
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Mossires Pierre-François Ru/fin de Lnzier, baron «le Montby.
Charles - Emmanuel de Borjou , soigneur de Sillery,
gouverneur pour le roi de la ville de Ponl-de-Vaux. César-Aimé-Marie de Châtillon . seigneur d'Espay et «lu
Puget.
François- Marie de Charbonnier. Jean-Gaspard de Garron, baron de Chàtenay. Claude-François de Jacob de la Cottière. Antoine-Marie de Léguât des f dettes , présente par M. son père.
Joseph-Marie-Ignace-Bernard Aymon de Monté pin. Jean-André Gayot , seigneur de Saint-Eloy, capitaine de
la première classe d'invalides.
Marie-Joseph-Claude-François Fai re , chevalier, seigneur
de Longris et du Colombier.
François - Philibert de Loubat de liohan , présenté par
M. son père.
Jean- François Gayot , présenté par M. son père. Marie-Claude- Joseph de Chassât de Montessuy, présente
par M. son père.
Jean-Marie-Baptiste d'Escrivieu.r des Couardes, présente
par M. son père.
Réception de MM. Louis Léviste de Briandas, comte d,> Montbrian; Jean-Baptiste de la Roue, seigneur de Milly; Claude- Jean-Baptiste Garron de la Bévière ; Marie- Catherin - Basile Garron de la Bévière, et Louis Dugaz-Mouton.
M. le baron de Belvey, syndic, ayant présenté à l'Assemblée les titres justificatifs de l'ancienneté de la noblesse de inessire Louis Léviste de Briandas, comte de Montbrian, seigneur deChalcins et ancien capitaine au régiment de Boulenois, chevalier d'honneur au Parlement de Dombes, grand bailli d epée et commandant pour le roi dans la Principauté de Dombes, l'Assemblée a unanimement délibéré qu'il seroit admis, de même que messirc Jean - Baptiste de la Roue, seigneur de Milly, conseiller honoraire a la Cour dos Monnoycs de Lyon, dont le rapport des
titres a été communiqué , par les quels il conste qu'il a au delà des soixante ans de noblesse acquise et nécessaire pour être reçu à l'Assemblée ; le quel a été unanimement admis.
Ouï le rapport des extraits baptistaircs de messires Claude- Jean-Baptiste de Garron de la Béviere, lieutenant au régiment de Champagne; Marie-Catherin-Basile de Garron la Bévière, sous - lieutenant au régiment de Gondé ; Louis Dugaz-Mouton , dont les pères et aïeux étaient membres de l'Assemblée, ils ont été admis.
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Du 29™ avril 1772.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Marie comte de Riccé, chevalier, seigneur de Loêze, Saint-Cyr-sur-Menthon, chevalier de Tordre royal de Saint-Maurice de Savoie , grand bailli d'épée de Bresse.
Syndics : MM. le baron de Belvey; le comte de Menthon de Rozy; le comte de Malyvert.
Conseillers : MM. de Ghossat du Souget; Garron de la Béviere; Dutour, baron de Pommier.
Coîiseillcr-Sec rétaire : M. Favier de Loêze.
Le roi ayant bien voulu permettre la dite Assemblée et la fixer aux 29 et 30 du présent mois d'avril , les syndics auroient convoqué tous les gentilshommes qui ont droit d'y assister, à la manière accoutumée, en la salle de l'hôtel de la dite Noblesse, où se sont trouvés :
Messires Barthélémy-Denis Dervieu de Villieu , chevalier, baron de Loycs, ancien chevalier d'honneur et lieutenant général d'épée de Lyon.
Pierre-Louis Dervieu de Villieu , fils.
Jean-Basile de Chossat de Montessuy.
Paul-Louis de Veyle.
Gabriel de Lcyuat des Blettes.
Pierre d'Escrivieux des Couardes.
Claude- François de Jacob de la Cottière.
Joseph-Marie-Ignace-Bernard- Ay mon de Monté pin . Claude-Marie de Franc de la Salle.
François-René Du marché , chevalier de Saint-Louis. Piejrc- Antoine de VUillet, seigneur de Martignat. b)uis-Gastou de Grippière de Mon te me. Charles-Emmanuel Iturjtm dr Sillery.
Messires Jean-Nicolas Dumarchê, l'aîné.
Alexandre- Joseph d'Andelin, chevalier de Saint-Louis. François-Marie Charbonnier de Journans.
Charles-Philibert de, Tardy du Fort.
Jean-GasjHird de Garron , baron de Chàtenay. Hotwré-Jean-Baptiste comte de Malyvert.
Claude-Marie Frère de la Falconnière.
Jacques-Marie de Chossat de Montburon.
Alexandre-César marquis de Seyturier.
Joseph-Catherin de Garron de Viol.
Anne -François -Bernard comte de Menthon , baron de llosy.
Marie-Philippe-Henri de Charbonnier, marquis de Crangeac, colonel dans le corps des carabiniers de Mgr le comte de Provence.
Charles-Joscpli de Chossat île Montessuy.
Marie- Joseph -Claude -François Favre de Longris et du Colombier.
Jean-Baptiste de Garron de la Bèvière, seigneur de la
Chassagne et des llrosses.
Claude- Marie-Thérèse Dutour, baron de Pommier. Pierre- François du Breul, comte de Sainte-Croix. Claude - Marie de Bachet, chevalier de Saint- Louis,
lieutenant-colonel d'infanterie.
George-Marie Bachet de Franclieu.
Hubert-Marie du Breul de Sacconay, seigneur de Villars-
sous-Treflbrt.
Marie- François -Ennemond de Toequet de Mongefl'on , marquis de Meximieux , ancien officier aux Gardes- Francoises, présenté par M. son père.
Claude-Marie-Joseph de Grippière de Monterai- , présenté par M. son père.
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Héœpiion de MM. Claude- Charles- Joseph, comte de Varennes; Jean-Baptiste, marquis de Varennes, son fils ; Louis-Claude, marquis de la Poipe; Marie- Antoine de Moyria; François-Marie de Chàtillon; Claude- Marie Palluat de Jalamondes; Pierre -André et Benoit Gayot frères, et Jean-François de Veyle.
M. le baron de Belvey ayant présenté les titres justificatifs de l'ancienneté de la noblesse de messire Claude-Charles- Joseph comte de Varennes, baron de Sainte-Olive, seigneur de Gletens et de Matafelon, chevalier de Saint -Louis, et de messire Jean-Baptiste marquis de Varennes, son fils; ils ont été admis unanimement à l'Assemblée.
De même messire Louis- Claude marquis de la Poipe, baron de Cornod et de Montdidier, sur la présentation des titres justificatifs de l'ancienneté de sa noblesse, a été admis en la dite Assemblée.
Plus, messire Marie-Antoine de Moyria, baron de Mornay et de Volognat , sur la présentation des titres justificatifs de l'ancienneté de sa noblesse, a été admis.
Messire François-Marie de Chàtillon, chevalier de Malte, ayant représenté son extrait baptistaire, a été admis, M. son père nyant été membre de l'Assemblée.
Messire Claude-Marie Palluat de Jalamondes, lieutenant de carabiniers, ayant présenté son extrait baptistaire, a été admis.
Messire Pierre -André Gayot et messire Benoit Gayot
frères, ayant présenté leur extrait baptistaire, M. leur père ayant été membre de l'Assemblée , ont été admis.
Messire Jean- François de Veyle, seigneur de la Salle, ayant présenté son extrait baptistaire, a été admis, M. son père ayant été membre de rAssemblée.
\k\ ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLEES
Du 26 avril 1775.
Assemblée tenue en la salle de l'hôtel de la Noblesse et par devant messire Charles-Marie comte de Rigcé, chevalier, seigneur de Loëze, St-Cyr-sur-Menthon , chevalier de Tordre royal et militaire de St-Maurice, grand bailli d'épée de Bresse.
Syndics : MM. le baron de Belvey; le comte de Menthon;
Garron de la Bôvière.
Conseillers : MM. de la Falconnière ; Aymon de Montepln;
Chossat du Souget.
Conseiller-Secrétaire : M. Favier de Loëze
Promis :
Messircs Claude-Marie de Loubat de Bohan, seigneur de Bohns,
chevalier de Saint-Louis.
Gaspard-Constance de Marron , seigneur de Meillonnas. Mark' - Philippe - Henri de Charbonnier, marquis de
Orangeae, colonel de cavalerie, capitaine de carabiniers
dans le régiment de Monsieur.
Marie-Antoine comte de Moyria, seigneur de Volognat. Louis -Claude - Marc marquis de la Poipe, baron (le
Gornod et de Mondidier.
Louis-Gaston de Grippière, père, chevalier, seigneur de
Montcroc.
Georges-Marie de Dachct , seigneur de Franclieu. César-Aimé-Marie de Chdtillon , seigneur de Mépillat. Gabriel de Ijcyual des fllettes.
Claude-Marie île Franc , seigneur de la Salle-Manziat. François-René Du marché, chevalier de Saint-Louis. Joseph-Marie- Ïgnaee-Bernard-A y mon de Montépin. Claude-Charles comte de Va renne, seigneur de Matafelou,
chevalier de Saint-Louis.
Charles-Emmanuel liorjon , chevalier, seigneur de Sillery,
gouverneur pour le roi de la ville de Pont-de-Vnnx.
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Messires Benoit de Gayol , capitaine de dragons dans le régiment du Roi.
Claude-Marie Frère, seigneur de ta Falconnière.
Claude-Marie de Bachet , chevalier de Saint-Louis.
Humbert - Marie du Breul de Sacconnay, seigneur de Villars-sous-Treffort.
Pierre-Louis Dervieu de VU lieu, chevalier.
Charles-Joseph Chossat de Montessuy, capitaine d'infanterie.
Jean-Baptiste-Basile Chossat de Montessuy, père. Louis-Claude comte de Loras, seigneur du Saix , chevalier
de Saint-Louis.
César-Alexandre comte de Sey t u ricr, seigneur du Thioudet
et de Serrières.
Pierre-Louis marquis île Grollier, seigneur du Pont-d'Ain. Pierre- Antoine de Viallet, seigneur de Martignat. Marie-Joseph-Claude-François Favre, chevalier, seigneur
de Longris et du Colombier.
Jean-Gaspard de Garron, baron de Châtcnay. Jacques-Marie Chossat, seigneur de Montburon. Louis-Michel Dugaz- Mouton .
Alexandre- Joseph d'Andelin , capitaine d'artillerie, chevalier de Saint-Louis.
Réception de MM. Florent - Alexandre - Melchior de la Baume, comte de Montrevel; Charles - Claude de la Teyssonnière ; Joseph de Moyria; Joseph -Nicolas dTSscrivieux des Couardes ; Joseph de Cardon , baron de Sandrans ; Thomas de Pillot, comte de Coligny ; Marc Desrioux, comte de Mcssimy, et Pierre - Marie- Gabriel de Marron de Meillonnas.
Tous les quels ayant pris séance à la manière accoutumée, M. le baron de Belvey a dit que messire Florent- Alexandre- Melchior de la Baume, comte de Montrevel, maréchal des camps et armées du roi , désirait assister à cette Assemblée ; en conséquence il a été admis à l'unanimité.
M. de Belvey a encore représenté les extraits baptistaires de
messire Charles-Claude de La Teyssonnière, mestre do ranip de cavalerie, aide-major do la gendarmerie, dont les père et ancêtres ont toujours fait partie des assemblées de la Noblesse, et qui en conséquence a été admis.
Messire Joseph de Moyria, lieutenant dans la légion de Condé, et messire Joseph - Nicolas d'Escrivieux des Couardes, dont les pères ont assisté aux Assemblées, ont été admis.
De même messire Joseph de Cardon, baron de Sandrans, dont l'aïeul fut reçu à l'Assemblée de 1685, ayant produit les pièces justificatives de sa filiation, a été admis d'une voix unanime.
Le dit seigneur de Belvey, syndic, a de plus présenté les titres justificatifs de l'ancienneté de la noblesse de Mir«- Thomas de Pillot, seigneur de Chenelly, comte de Goligny, par les quels il appert qu'il remonte bien au delà de l'ancienneté requise, et en conséquence l'Assemblée a délibéré unanimement du l'admettre.
M. de Belvey. syndic, a de plus représenté les titres justificatifs de messire Marc Desrioux, comte de Mcssimy, seigneur d'Espay, par les quels il est prouvé que sa noblesse est plus que suffisante pour avoir le droit d'entrer dans cette Assemblée, la quelle a unanimement délibéré de l'admettre.
M. de Marron, baron de Meillonnas, a présenté M. Pierre- Marie - Gabriel de Marron , son fils , officier réformé d'infanterie, qui a été admis.
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Du 29"» avril 1778.
Assemblée tenue dans l'hôtel et par devant messire Charles -Marie comte de Hrxé, chevalier, seigneur de LoÔze, Saint - Cyr- sur - Menthon, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Maurice de Savoie, grand bailli d'épée de Bresse.
Syndics : MM. le baron de Belvey ; Garron de la Béviôre ; Charbonnier, marquis de Grangoac.
Conseillers : MM. Ghossat du Souget; Frère de la Falconnière; Favre de Longris.
Conseiller-Secrétaire • M. le chevalier Dumarché.
Dans cette Assemblée il n'y eut ni promotion ni adjonction dans le corps de la Noblesse de Bresse.
Du 25"' avril 1781.
Assemblée de la Noblesse de Bresse tenue dans l'hôtel de la Noblesse et par devant messire Charles- Marie comte de Riccé, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Maurice de Savoie, grand bailli d épée.
Syndics : MM. le baron de Belvey; Garron de la Bévière; Charbonnier, marquis de Crangeac.
Conseillers: MM. Chossat du Souget; Frère de la Falconnière; Favre de Longrls.
Cotise il 1er- Secrétaire : le chevalier Dumarché. Présents :
Messires Florent- Alexandre - Melcliior de la Baume, chevalier, comte de Montrevel , maréchal des camps et armées du roi.
Claude-Marie baron d'Ivoley, ancien chef de bataillon au régiment d'Auvergne - infanterie , chevalier de Saint-Louis.
Claude-Charles-Joseph comte de Varennes, chevalier de Saint-Louis.
Louis Lcviste, chevalier, comte de Montbrian, seigneur
des Belouzes et sénéchal de Dombes.
Marie- Antoine comte de Moyria , chevalier, seigneur de
Volognat et du Pugcl, chevalier de Saint-Louis. Claude-Marc comte de la Poipe, baron de Cornod et
seigneur de Corsant.
Pierre-Franeois-Aymon seigneur de Montcpin. Marie -Jean -Baptiste d'Escrivieu.r , chevalier, seigneur
des Couardes et de Montmoux.
Jean-Gaspard île Garron, chevalier, baron de Chàtenay. Anatole - François de Viallet , chevalier, seigneur de
Martignat.
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Messires François-René Dumarchê, chevalier de Saint-Louis.
Gaspard-Constanci-Hugues de Marron, baron de Meillonnas.
Claudc-Maric-Thérèse Dutour-Yuillard , chevalier, baron de Pommier, seigneur de Saint-Martin-du-Mont.
Marc Dcsrioux, chevalier, comte de Messimy, seigneur d'Espay, ancien procureur général du Parlement do Dombes.
Paul-Louis de Veyle de Romans.
Gabriel-Marie de Léguât, chevalier, seigneur des Illettcs. François-Philibert de Loubat, baron do Bohan, capitaine de dragons.
Claude-Marie de Loubat, chevalier de Saint-Louis, baron
de Bohan et seigneur de Bohas.
Claude -Marie -César Palluat de Jalamondes, capitaine
des carabiniers de Monsieur.
Jean- Louis -Victor de Jacob de la Cottière, chevalier,
seigneur du Chapuis, ancien capitaine d'infanterie. Jean-André de Gayot, chevalier de Saint-Louis, seigneur
de Saint-Eloy.
Antoine de Jacob de la Cottière, officier dans le régiment . de Foix.
Antoine-Marie Léguât des Illettcs, ancien garde du roi.
Antoine de Villctte, seigneur deChavagnat.
George-Marie deBachet, chevalier, seigneur de Franclieu.
Charles-Joseph de Chossat seigneur de Montessuy, capitaine d'infanterie.
César-Alexandre comte deSeyturier, chevalier, seigneur du Thioudet.
Pierre-Louis Dervieu de Villieu, chevalier, baron de Loyes. Anne-Bcmard-François comte de Menthon, seigneur de
Rozy, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Maurice
de Savoie.
Claude-Joseph d'Andelin, chevalier de Saint-Louis. Jacques-Marie de Chossat, chevalier, seigneur de Mont-
buron,du Sougetetde laTourde Bionne en Maçonnais. Jean-Maximilien de Grippière de Montsimon , chevalier,
seigneur de Montcroc.
vu
Tous les quels ayant pris séance à la manière accoutumée, M. le Union de Belvey, syndic de la Noblesse, nous a représenté que :
Messire Philibert- Yoland comte de Saint-Maurice, seigneur du Bouchât, chevalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel de cavalerie ;
Messire Philibert de Joly, comte de Bévy, seigneur de Marsonnas en Bresse, colonel commandant du régiment des grenadiers royaux de la province de Champagne;
Messire Charles - Louis - Amédée comte de Lucinge, capitaine de cavalerie, seigneur de la Motte;
Messire Etienne-Hyacinthe de Gayot, chevalier, comte de Chûteauvicux ;
Messire François-Catherin de Marron, baron de Belvey, capitaine de dragons dans le régiment de La Rochefoucauld ;
Messire Antoine-Bernard-Constant de Marron, baron de Meillonnas, capitaine dans le régiment de Mestre-de-carnpcavalerie ;
Messire Marie - Joseph - Philibert - François Favre ,
seigneur de I/mgris, officier de dragons;
Messire Léonard-Philibert de Veyle, officier au régiment de Bussy-infanterie ;
Messire Pierre -Laurent -Marie de Veyle, seigneur de Ix>rdre ;
Messire Louis-Dominique Vincent;
Demandent à être admis dans la présente Assemblée.
Après le compte qui nous a été rendu par M. de Belvey, les preuves fournies par M. le comte de Saint-Maurice et M. de Joly, comte de Bévy, pour leur admission , et ayant de même vu les extraits baptistaires do M. le comte de Lucinge, de M. le comte de Château vieux, de M. de Marron de Belvey, fils; de M. de Marron de Meillonnas, fils; de M. Favre de Longrls, fils ; de MM. de Veyle, dont les pères et ancêtres ont assisté dans les précédentes Assemblées ;
Il a été délibéré unanimement qu'ils seraient reçus et admis dans l'Assemblée de la Noblesse pour y donner leur avis , conformément aux usages observés dans celles qui ont été tenues jusqu'à ce jour.
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M. le comte de Riccé, grand bailli, ayant représenté que M. Louis-Dominique Vincent, syndic général honoraire du Tiers-Etat, en récompense des services qu'il a rendus à la province de Bresse, a obtenu du roi des lettres de. noblesse, duement vérifiées et enregistrées, et ayant dit que le motif qui lui a mérité cette grâce semblait favoriser la proposition qu'il faisait d'admettre le dit sieur Vincent personnellement dans les Assemblées de la Noblesse ;
L'Assemblée, après avoir mûrement délibéré, voulant donner au sieur Vincent un témoignage particulier de son estime, et en considération des services qu'il a rendus à la province, et au corps de la Noblesse en particulier, a consenti que M. Vincent soit présentement admis dans les Assemblées pour y avoir suffrage, sans préjudice des règlements qui portent qu'aucun nouvel anobli ne pourra prétendre l'entrée dans les Assemblées qu'après soixante ans de noblesse acquise, aux quels règlements l'Assemblée n'entend point déroger pour l'avenir, et sans toutefois que l'admission du dit sieur Vincent puisse tirer à conséquence, et encore sous la réserve que ses descendants ne pourront avoir la même prérogative avant le temps parfait par les règlements et délibérations de la présente Assemblée.
Du 28»" avril 1784.
Assemblée tenue en l'hôtel de la Noblesse et par devant messire François-Balthazar de Tocquet, cnevalier, marquis de Meximieuz, comte de Matafelon , lieutenant général d'épée de la Noblesse de Bresse.
Syndics de Bresse : MM. de la Bévière; Frère de la
Falconnière.
Syndics de bombes : MM. de Belvey, syndic honoraire; Vincent de Panette.
Conseillers pour la Bresse : MM. Favre de Longris; Garron de Ghatenay; dlSscrivieux des Couardes.
Conseiller pour la Dombes : M. Desrioux de Messimy.
Présents :
Messires Florent -Alexandre - Melchior de la Baume, chevalier, comte de Montrevel , maréchal de camp des armées du roi.
Louis Lévistc de Brktndas, comte de Montbrian, grand
sénéchal de Dombes et seigneur des Belouzes. Claude-Marie de Loubat, chevalier de Saint-Louis, baron
de Bohas, commandant pour le roi de la ville de Bourg. Louis-Claude comte de Loras, seigneur du Saix, chevalier
de Saint-Louis.
Jean-Gaspard de Garron, chevalier, baron de Châtenay. Claude-Maric-Thérèse Butour-Vuillard, chevalier, baron
de Pommier, seigneur de Saint -Martin -du -Mont,
ancien chevalier de la Principauté de Dombes. Claude -Marie -César Palluat de Jalamondcs, capitaine
des carabiniers de Monsieur, chevalier, seigneur des
Sardières.
Alexandre- Joseph d'Andelin, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine d'artillerie.
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Messires Prosper-Constance- Hugues de Marron, chevalier, baron
de Meillonnas.
Jacques-Marie Chossat, chevalier, seigneur de Montburon
et du Souget, et la Tour de Bionne en Maçonnais. Jean-Maximilicn de Grippicrc de Montsimon , chevalier,
seigneur de Montcroc.
Charles - Joseph Chossat, seigneur de Montessuy et de
Montplaisant.
Antoine de Jacob de la Cottière, capitaine au régiment de Foix.
Marie-Jean-Baptiste d'Escrivieux, seigneur des Couardes
et de Montmoux.
Hugues - Victor d'Ivoley, brigadier des armées du roi,
directeur du corps royal d'artillerie, chevalier de
Saint-Louis.
François d'Ivoley, seigneur de Verfey, ofheierau régiment de Durfort.
Louis - Philibert de Joly, comte de Bévy, seigneur de Marsonnas, colonel commandant du régiment des grenadiers royaux de la province de Champagne. Louis-Gaspard comte de Seyturier.
Pierre-Louis de Grollier, chevalier de St-Louis, marquis de Treffort et du Pont-d'Ain.
Honoré- Jean- Baptiste comte de Malyvert , ancien colonel de dragons, seigneur du Tremblcy.
François-Catherin de Marron, baron de Belvey, capitaine de dragons au régiment de la Rochefoucauld.
Marc Dcsrioux, chevalier, comte de Messimy, seigneur d'Espay, ancien procureur général au Parlement de Dombes.
Charles-Emmanuel Borjon , chevalier, gouverneur de la ville de Pont-de-Vaux pour le roi, seigneur de Sillery.
Marie - Joseph - Philibert - François Favre, seigneur de Longris, officier au régiment de Durfort-dragons.
Claude-Marie de Franc, seigneur de la Salle-Manziat.
Gabriel-Marie de Léguât, chevalier, seigneur des Illettes.
Mcssires Antoine-Marie de Léguât, chevalier, seigneur des Mettes,
ancien garde du roi.
Claude-Joseph œmte de Varcnne, chevalier de St-Louis. Antoine - Marie - Victor de V Mette , ûls, seigneur de
Chavagnat.
î/yuis- Claude -Marc de la Poipe, baron de Cornod et
seigneur de Corsant.
François-René Dumarché , chevalier de Saint-Louis. Pierre -Louis Dervieu de Villieu, chevalier, baron de
Loyes.
Jean-Français-Gabricl de Chossat , officier au régiment
de la Couronne.
Paul-Louis de Veyle de Romans.
Louis -Michel Dugaz - Mouton , chevalier, seigneur de
Cornaloup et Montgibcr.
Pterre-Laurent-Marie de Veyle , seigneur de I/)rdrc et du
Coudrier.
Jean-Baptiste de Varcnne, chevalier de Malte. Jean-Baptiste Charbonnier de la Vavre.
Joseph-Nicolas d'Escrivieux , chevalier. Joseph-Catherin de Garron, baron de Vial et Moretel. Anatole - Français de Viallet , chevalier, seigneur de Martignat.
Barthélémy de Montolivet, chevalier, baron de Gourdans.
Présentés :
Mcssire Joseph de Varenne;
Messire Louis-Bernard-Balthazar comte de Menthon, seigneur de Rozy, officier au régiment de Durfort-dragons ;
Messire Marie-Bernard-Ennemond chevalier de Menthon, officier au régiment de la Marine ;
Messire Jean - Claude de Loubat de Bohan, capitaine de cavalerie au régiment de Royal-Pologne ;
Messire Antoine -Charles -Eugène de Grolller, officier au régiment de Mestre-de-camp-cavalcrie et chevalier de Tordre de Malte;
Messire Brice- Charles de Léguât de la Tire, officier au régiment Dauphin-cavalerie;
DE LA NOBLESSE
Messire Jean-Marie de Veyle , seigneur de Pionneins ;
Messire Claude-Marie-Bernard du Breul, officier dans le régiment de la Marine;
Messire Claude-Franpois-Marie de Chossat , officier au régiment d'Auvergne ;
Dont les pères et aïeux ont été reçus dans les Assemblées précédentes, ont été admis unanimement dans cette Assemblée.
Lecture est donnée à l'Assemblée do l'extrait du procès- verbal de la séance de l'ordre de la Noblesse de Dombes, tenue en l'hôtel de l'Intendance, à Trévoux, le 9 octobre 1781.
< Jean-Benoit Cachet de Garnerans, chevalier, comte « de Garnerans, seigneur de Montézan, du Bouchet, Reyrieux , « Balmont, la Montluède, Tanay, Arcicux, la Fontaine, Dom- « martin, la Pérouse, Coberthoud, Lusignat, Rotillat et autres « lieux, conseiller du roi en ses Conseils, ancien premier préa sident du Parlement de Dombes, intendant de justice, police « et finances, et commissaire départi pour l'exécution des ordres « de Sa Majesté dans la dite principauté de Dombes.
« Par le procès- verbal de la séance de l'ordre de la Noblesse , « tenue en l'hôtel de l'Intendance , à Trévoux , le 9 octobre 1781, « rédigé et clos le dit jour , il appert qu'après la clôture du dit « procès- verbal , les sieurs assemblés ont, de l'avis et du eonsen- « tement de Nous, commissaire départi, arrêté que messire le « comte de Vallin était invité de témoigner à l'Assemblée de « la Noblesse de Bresse le haut prix que celle de Dombes mettait « à sa réunion à leur ordre, et combien l'association de cette « province à la leur, prononcé par l'arrêt du Conseil susdit, était « flatteuse pour eux.
« Persuadés que de tous les changements d'administration, « nécessités par les circonstances, aucun ne présentait autant de t solidité dans ses avantages, ni de conciliation mieux entendue « entre les intérêts du souverain et des sujets; et témoignant que « celte grâce, reçue avec la plus vive reconnaissance, devenait « pour eux un nouveau motif de mériter par leur zèle et leur « fidélité les bontés d'un monarque qui, dans le bienfait de ce « jour, n'y avait mis d'autres bornes que celles de sa sagesse et « de l'égalité de son affection pour ses peuples, ils nous ont
t unanimement priés de faire, par le canal des ministres du roi , € passer aux pieds du trône l'hommage de leur respect, de leur « zèle, de leur dévouement, de leur attachement et de leur t gratitude : invitation à la quelle Nous, commissaire susdit, a avons cru devoir d'autant mieux nous prêter, qu'elle nous a « paru conforme à ce que Sa Majesté avait lieu d'attendre du corps t assemblé de sa Noblesse de Dombes.
« Ainsi arrêté en notre présence et d'un commun accord par « les dits sieurs assemblés, qui ont signé les jour, mois et an « que dessus.
« Sigiiè à la minute : Le comte de Vallin; le comte de « Varenne ; de Montiernoz ; de Sérézin ; de Veyle « de Romans; Gliciiard; Audras; de Fontanelle; « Trollier de Fetan ; de Veyle de Lordre; Trollier « de Chazelles; Saint- Yirbaz; Bourbon du Deaulx; « Desrioi x de Messimy, père; Desrjoux de Messdjy, fils; « Valentin du Plantier ; Tavernost de Saint-Trivu-tr; « (Cachet de Garnerans ; Janet Renaudin , greffier.
« Pour expédition :
« Signé Cachet de Garnerans. »
Après cette lecture, M. le baron de Belvey, syndic de la Noblesse , ayant rendu compte à l'Assemblée des preuves qui ont été présentées par MM. de la Noblesse de Dombes, savoir, celles de :
Messire Jean-Benoit Cachet, comte de Garnerans, ancien premier président et intendant de la principauté de Dombes ;
Messin? François - Elisabeth Bellet de Tavernost, b;iron de Saint-Trivier;
Messire Jean-François de Vincent, seigneur de Panette, Villeneuve et Chaptcins;
Messire Augustin-Hubert de Saint-Didier, mestre-de- <amp de cavalerie, écuyer de main de Madame;
Messire Jean-François Trollier de Fétan, seigneur de Messimieu en Lyonnais;
Messire Louis -Nicolas Murgier de Fontblln, seigneur de Savigneux, chevalier de Saint-Louis;
Messire Claude Tholomé, seigneur de Fontanelle;
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Messire Antoine Bonne, marquis de Regnaud, seigneur de Parcieux et Massieux ;
Messire Laurent-Gabriel-Hector de Chollier, comte de Cibeins, baron d'Albigny, capitaine au régiment du commissaire général ;
Messire Jean - Baptiste de Noyel, comte de Béreins, seigneur de Sermésy ;
Messire Guillaume-Louis de Murard, seigneur de Saint- Ilomain et de Francheleins ;
Messire Alphonse-Jean-Baptiste-François Trollier de Fétan, présenté par M. son père.
L'Assemblée les a reçus d'une voix unanime et s'est fait un véritable plaisir de les recevoir à son corps pour y donner leur avis, conformément aux usages observés dans toutes celles qui ont été tenues jusqu'à ce jour.
L'Assemblée a unanimement délibéré que MM. les syndics qui seront nommés écriront à madame la comtesse de Riccé , pour lui témoigner tous ses regrets sur la perle qu elle a faite de M. le comte de Riccé, grand bailli de la Noblesse de cette province.
Assemblée de la Noblesse du 12 avril 1787
Syndics pour la Bresse : MM. de la Béviêre; de la
Falconniôre.
Sy)ulic de bombes : M. Vincent de Panette.
Conseillers pour la Bresse : MM. Favre de Longris; d'Escrivieux des Couardes; Garron de Chatenay.
Conseiller pour la Dombcs : M. de Messlmy.
Gejourd'hui 12 avril 1787, nous, Florent-Melchior de la
Baume, très-haut et très-puissant seigneur, comte de Montrevel et du Saint- Empire, maréchal des camps et armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, chevalier d'honneur au Parlement de Besançon, en vertu de la commission à nous attribuée par ordonnance du roi, en date du 1er de ce mois ;
Savoir faisons, qu'en suite de la requête présentée au roi par messire Claude- Jean-Baptiste de Garron de la Bévière,
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, seigneur de Langes, la Chassagne et Brosse; messire Claude -Marie Frère, seigneur de la Falconnière; messire Jean-François de Vincent , seigneur de Panette ; tous syndics généraux de la Noblesse de Bresse, tendante à ce qu'il plût à Sa Majesté leur permettre de convoquer l'Assemblée générale des gentilshommes des dits pays, à Bourg, en l'hôtel de la dite Noblesse, pour traiter des affaires qui la concernent, et procéder à la nomination des syndics et autres officiers. Le roi ayant bien voulu , par ordonnance du 6 mars dernier, permettre la dite Assemblée et la fixer aux 12 et 13 du présent mois d'avril, les susdits syndics auraient convoqué en la manière accoutumée tous les gentilshommes qui ont droit d'y assister, en la salle de la dite Noblesse, où se sont trouvés :
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Messires Charles-Joseph de Chossat, chevalier, seigneur de Montessuy, Coralin et la Tour du Deau , ancien capitaine d'infanterie.
Honoré- Jean -Baptiste comte de Malyvert, chevalier, ancien lieutenant - colonel de dragons, seigneur du Tremblay.
Claude-Marie-César Palluat de Jalmnondes , chevalier, seigneur des Sardières, ancien capitaine des carabiniers de Monsieur, frère du roi; chevalier de Saint-Louis.
Antoine de Jacob de la Cottière , capitaine au régiment de Foix.
Jean-François-Gabriel de Chossat , officier au régiment
de la Couronne.
George-Henri DumarcJié , capitaine en second au corps
du génie.
Humbert- Marie du Breul, seigneur de Villars-sous- Treffort.
Jacques-Marie de Chossat, seigneur de Montburon.
Claude-Louis- Joseph de Montcroc, seigneur de Frettière.
Pierre- François Ruffin de Montby.
Marie-Louis Chossat du Souget.
Gabriel-Marie de Léguât des Illettes.
Marie-Antoine comte de Moyi^ia, seigneur de Volognat,
chevalier de Tordre royal et militaire de St-Maurice. Joseph de Cardon, baron de Sandrans.
Victor de Villette.
Jean-François Trollier, seigneur de Fétan. Alphonse- Jean-Baptiste- François Trollier de Messimieu. Claude-Marie-Thérèse Dutour, seigneur de Grandchamp. Alexandre- Joseph d'Andelm, chevalier de Saint-Louis. Pierre -Louis Dervieu de Villieu, chevalier, baron de Loyes.
Etienne-Hyacinthe de Gayot , comte de Châteauvieux. Antoine - Bernard - Constant de Marron de Meillonnas ,
capitaine au régiment de Mestre-dc-camp-cavalerie. Paul-Louis de Veyle de Romans.
Jean - Nicolas - Maximilien de Grippièrc , marquis do Montsimon.
Messires Claude- Tholomè de Fontanelle.
Jean-Baptiste de Varennc, chevalier de Malte.
Ennemond- Augustin Hubert de Saint-Didier.
Marie-Philippe-Hcnri de Charbonnier, marquis de Crangeae, maistre de camp de cavalerie.
Claude-Louis d'Ivoley, ancien chef de bataillon au régiment d'Auvergne.
Hugues- Victor d'Ivoley, brigadier des armées du roi.
Antoine-Marie de Léguât, chevalier.
Messires les syndics ayant rendu compte de l'examen fait par le Conseil dc3 titres produits par
Messire Claude marquis de Sarron, chevalier de St-Louis, lieutenant des maréchaux de France, seigneur de Fléchères ;
Messire Balthazar Michon, écuyer, conseiller, avocat du roi au Bureau des finances de la Généralité de Lyon, seigneur de la Tour de Priay ;
Messire Jean-Louis Guichard, écuyer, ancien conseiller au Parlement de Dombes ;
Messire Jean-Pierre Girié, écuyer;
Messire Marie-Thérèse de Baudran de Pradel, écuyer, seigneur de la Roue et de Ronzuel , ci-devant officier de la marine royale ;
Messire Jean-Baptiste- Joseph comte de Beaurepaire,
chevalier de Saint -Louis, seigneur de Vandeins et baron de Chandée;
Messire Jean-François Janet, écuyer;
Qui tous demandent à être admis dans cette Assemblée.
L'Assemblée, après avoir entendu l'avis du Conseil sur les preuves de ces gentilshommes, les a jugées plus que suffisantes, et a délibéré qu'ils seraient reçus et appelés à l'avenir dans toutes les Assemblées triennales pour y avoir voix délibérative conformément aux usages, et à l'instant ils ont été introduits et reçus dans la dite Assemblée.
Rapport a été également fait des preuves de messire Aimé- Louis Penet de Montiernoz, écuyer, ensemble de l'avis du
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Conseil sur son admission, dont il pourra se servir lorsqu'il se présentera , pour être admis sans nouvelles preuves.
Messire Louis-Eugène de Grippière de Montcroc, ancien officier au régiment de Condé, dont les pères et ancêtres ont été admis dans cette Assemblée, ayant présenté son extrait baptistaire, a été admis .
Messire César - Marie - Gabriel vicomte de Moyria, officier au régiment de Mestre-de-camp-cavalerie ;
Messire Catherin-Victor Chossat de Montessuy, officier au régiment de chasseurs de Gévaudan ;
Messire Joseph • François marquis de Beaurepaire , officier au régiment de chasseurs de Gévaudan;
Tous, présentés par MM. leurs pères, ont été admis à l'Assemblée.
Délibérations des conseillers de la Noblesse à la suite de l'examen des titres présentés par divers candidats à la Noblesse de Bresse.
Du 17 mars 1789.
Le Conseil de la Noblesse étant assemblé, il a été procédé à l'examen des preuves de noblesse acquise et transmissible, produites par les gentilshommes de la province qui n'ont pas encore assisté aux assemblées générales de la Noblesse et qui se proposent de se présenter à celle des Trois-Etats, indiquée au 23 de ce mois, en vertu des lettres de convocation pour les Etats-Généraux en date du 24 janvier dernier.
Article l«r.
Messire Emmanuel-Marie-Joseph des Glands, seigneur de Cessiat, a produit la copie en forme probante du brevet de secrétaire du roi, dont était porteur messire Philibert des Glands, son aïeul, et le certificat de M. Seguin, greffier du Parlement de Besançon , qui certifie que le dit Philibert des Glands a été reçu en la dite charge le 22 novembre 1705, et les autres pièces qui prouvent la filiation du présenté.
Article 2.
Messire Jean-Philibert-Alexis et Claude-Louis Gaillard de Danenches, fils d'Eléonor- Gabriel Gaillard,
éeuyer, seigneur de Danenches, et de dame Anne-Charlotte Orjelet de Laignat, ont produit le brevet de secrétaire en la chancellerie près le Parlement de Besançon, dont le sieur Philibert Gaillard , leur aïeul, a été pourvu le 14 avril 1747,
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ainsi que son extrait mortuaire du 26 mai 1767, qui prouve qu'il est mort revêtu de la dite charge ; ensemble les preuves probantes de leur filiation.
Article 3.
Messire Antoine Folliet, chevalier de Saint-Louis, a produit les lettres d'honneur obtenues par Sébastien-Ignace Folliet,
son père , pour la charge de substitut du procureur général en la Chambre des Comptes de Dôle, datées du 11 septembre 1748; plus, son extrait baptistaire qui prouve sa filiation.
Article 4.
Messire Louis-Benoit Boisson du Noyer, messire Joachim-Marie -Joseph, Anne -Marie -Humbert Boisson du Noyer, tous enfants de messire Joseph-Marie Gaspard
du Noyer, seigneur d'Eguerande, ainsi qu'il est prouvé par leur extrait lvaptistaire produit, ont représenté les lettres de conseiller honoraire au Parlement de Dombcs, accordées au sieur Joseph-Marie-Gaspard Boisson du Noyer, le 9 décembre 1756, enregistrées au dit Parlement le 31 janvier 1757.
Article 5.
Messire Etienne-Mathieu-Gaspard Fontaine a produit un certificat de greffier de l'Election, en date du 11 mars 1789, précédé de l'extrait des registres de l'Election, qui constate qu'Etienne Fontaine a possédé une charge de secrétaire du roi à la grande chancellerie près de la Cour des Monnoyes de Lyon ; ensemble son extrait de baptême qui prouve sa filiation.
Article 6.
Messire Jérôme Audras, seigneur de Béost, a produit l'arrêt de sa réception en l'office de conseiller au Parlement de Dombcs, en date du 4 mai 1767; ensemble un extrait en forme probante de l'état des officiers titulaires et honoraires qui coinposoient le Parlement de Dombes, supprimé par édit du roi d'octobre 1771,
et qui, conformément aux lettres-patentes du 15 août 1772, dévoient continuer à jouir de tous les honneurs et privilèges attribués aux offices dont ils étaient pourvus.
Article 7.
Messire Claude-Aimé Vincent a produit ses provisions de l'otlice de secrétaire du roi en la chancellerie et conseil supérieur à Colmar, dont étoit pourvu messire Antoine Vincent, son père, les dites lettres en date du 1*2 mai 1761; plus, l'extrait mortuaire dudit messire Antoine Vincent, décédé dans la dite charge le 17 septembre 1769; finalement, l'extrait de baptême du présenté qui prouve qu'il est fils d'Antoine Vincent, seigneur de Margnolas.
Article 8.
Messire Jacques d'Audet, seigneur du Pousset, a représenté les lettres de maintenue de noblesse qu'il a obtenues le 26 juin 1753, ainsi que l'arrêt du Conseil d'Etat qui le conserve dans sa noblesse d'extraction ; le dit arrêt en date du 23 juin précédent.
Article 9.
Messire Jean -Baptiste -Charles Marinon, seigneur de Bouvens, a représenté les lettres de secrétaire du roi en la chancellerie près la Cour des Comptes de Dole, obtenues le 23 juin 1741 par messire Jean -Claude -Philibert Marinon, seigneur de Bouvens, son père; ensemble l'extrait mortuaire du dit sieur Jean-Claude-Philibert Marinon, décédé dans la dite charge le 6 août 1754 ; plus, l'extrait baptistaire du présenté par le quel il conste qu'il est fils de Jean-Claude-Philibert Marinon, seigneur de Bouvens.
Article 10.
Messire Joseph de la Balmondiére, chevalier de Saint- Louis, a produit les lettres de noblesse qu'il a obtenues au mois
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de février 1781 , ainsi que le règlement de ses armoiries fait par Antoine-Marie d'Hozier de Sèrigny, juge d'armes de la Noblesse de France; l'arrêt d'enregistrement de ses lettres de noblesse au Parlement de Paris du 13 août 1781; eusemble son extrait de baptême.
Article 11.
Messires Jacques- An thelme Perruquet, Claude -Antoine Perruquet et Georges Perruquet de Montrichard,
ont produit les provisions de l'office de greffier en chef au Parlement de Dombcs, obtenues le 16 mars 1739 par messire François Perruquet, leur père; l'arrêt de réception du 13 avril de la dite année; un extrait mortuaire du 22 juin 1744 et son testament du 18 du même mois, par lequel il dispose de sa charge de greffier en chef en faveur d'un de ses fils. Messire Joseph -Elle Désiré, fils de messire Georges Perruquet de Montrichard, a produit son extrait baptistaire par lequel il appert qu'il a 29 ans.
Article 12.
Messire Dominique Vouty, seigneur de Montsimon , a produit un extrait en forme probante de la vente de l'office de secrétaire du roi en la chancellerie près la Cour des Monnoies de Lyon, par madame veuve Vouty, sa mère; la dite vente en date du 7 février 1748, par laquelle il appert que messire Claude-André Vouty, père du présenté, étoit revêtu du dit office; plus, il a représenté la quittance du trésorier des revenus casuels du 28 février 1772, qui prouve que le sieur Claude- André Vouty est décédé dans la dite charge, ce qui est encore attesté par son extrait mortuaire du 17 août 1756; finalement, il a produit son extrait baptistaire, par lequel il appert qu'il est fih de sieur Claude- André Vouty.
Article 13.
Messire Jean-Marie Ducret de Larvolo , garde-du -corps du roi, seigneur de Langes-Saint-Sulpice, a représenté l'arrêt de
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réception rendu le 22 novembre I7G6 par la (lourdes Comptes de Dole pour l'installation de niessire Antoine Ducret, son père, dans la charge de conseiller-auditeur; plus, les lettres-patentes du 23 décembre 1770, portant que ceux qui etoient pourvus d'ottices lors de sa suppression, jouiroient des privilèges attachés a leurs dits otlices. Le présenté a encore produit son contrat do mariage reçu M* iirot/cr, notaire, le 20 mars 17S0, qui prouve qu'il est [ils du dit sieur Antoine Ducret.
Article 14.
Madame veuve Michet de la Charmondière , qualité de tutrice de ses enfants, a produit les lettres de vétéranee de la charge de conseiller-maitre des requêtes honoraire au Parlement de Dombes dont étoit pourvu messire Charles Michet, les dites lettres en date du 7 mai 1700; plus, l'extrait de baptême de messire Aimé Michet, fils du dit Charles Michet; plus, son contrat de mariage avec le dit messire Aimé - Marie Michet, en date du *2 juin 1700, reçu Caraillcr, notaire; plus, le testament «lu dit messire Aimé-Marie Michet, reçu Mortier. notaire à Bourg , sous si date, par le quel il institue la dite dame Jeanne-Marie Boyet pour son héritière universelle.
Article 15.
Messire Aimé-Olivier Duport, seigneur de Rivoire, a produit les lettres de conseiller honoraire au Parlement de Dombes, obtenues le 1 1 juin 1755 par le sieur Charles-Olivier Duport, son père; plus, l'extrait de baptême du présente, du 0 septembre 1783, qui prouve qu'il est fils de messire Charles - Olivier Duport, et qu'il est ne le l*r mai 1700; plus, messire Charles- Louis -Marie Duport, fils de messire Charles - Olivier Duport, a présenté son extrait baptistaire. par lequel il appert m'il est né le 7 octobre 1750.
Article 10.
Messire Jean-Louis Dugaz de Bois Saint-Just, marquis ' Villars, a produit un certificat du greffier de l'Election de
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Bresse, en date du 17 de ce mois, signé Falconnet, contrôlé, par le quel il appert que le certificat des charges de prévôt des marchands et échevins de la ville de Lyon, possédées par les sieurs Laurent et Louis Dugaz , père et aïeul du présenté , a été enregistré au greffe de l'Election de Bresse ; plus, il a présenté son extrait de baptême par le quel on voit qu'il est fils de Louis Dugaz.
Article 17.
Messirc Théodore - Philibert Arnoud de Ronfand ,
chevalier de Saint -Louis, a produit un extrait délivré par le greffier de l'Election de Bresse le 13 du courant, duement contrôlé, par lequel il appert que les provisions de l'office de co-recteur à la Chambre des Comptes de Dôle , accordé à messire Charles Arnoud , aïeul du présenté , ont été enregistrées en l'Election de Bresse; plus, l'extrait mortuaire du dit messire Charles Arnoud , par lequel il est prouvé qu'il est décédé dans la dite charge; plus, l'extrait baptistaire de Claude-Philibert Arnoud , père du présenté, qui constate qu'il est fils de Charles Arnoud; il a encore présenté son extrait baptistaire par le quel il prouve qu'il est fils de Claude-Philibert Arnoud.
Auticle 18.
Messire Jean - François de Borssat , garde du roi , a présenté un certificat du greffier de l'Election de Bresse , en date du 17 du courant, signé Falconnet, et duement contrôlé, par le quel il conste que les provisions de l'office de conseiller au Parlement de Dombes de sieur Antoine-François de Borssat, aïeul du présenté , ont été enregistrées au greffe de l'Election ; plus, il a représenté son extrait baptistaire par le quel il appert qu'il est fils de messire Jacob-Marie de Borssat, et qu'il aura 25 ans le 12 avril prochain ; plus, le contrat de mariage de messire Jacob de Borssat, par le quel il appert qu'il est fils de messire Antoine -François de Borssat.
Article 19.
Messirc Pierre Verdat de Sure a présenté un certificat du
greffier de l'Election de Bresse, en date du '20 de ce mois, signé Falconnet, duement contrôlé, par le quel il appert que les provisions de greffier en chef du Parlement de Trévoux , accordées au dit sieur Pierre Verdat, ont été enregistrées au greffe de l'Election .
Article 20.
Messire Marie-Roch Le Jouhan , seigneur de Noblens , a présenté le certificat du greffier de l'Election, signé Falconnet, contrôlé le 18 du courant, contenant l'extrait de l'enregistrement à l'Election des lettres de provisions de l'office de conseiller, avocat général au Parlement de Trévoux, accordées à messire Jean-Christophe Le Jouhan, son père, le 28 juillet 1736; plus, son extrait de baptême par le quel il appert qu'il est fils de Jean-Christophe Le Jouhan.
Article 21.
Messire Jean-Séverin de Gravier, ancien capitaine de dragons, a représenté l'arrêt de reprise de fief des terres et seigneurie de la Geliére, qui lui donne le titre d'éeuycr, et visé le mémorial produit des pièces 'justificatives de la dite qualité ; le dit arrêt en date du 29 janvier dernier; ensemble les lettres d'attache du dit arrêt, de même date; plus, le certificat du sieur Cha in, généalogiste, pour l'admission au service du roi de messire Jean-Léon de Gravier de la Gelière, fils du présenté; enfin l'extrait de baptême de messire Jean-Séverin, qui prouve qu'il est né le 23 octobre 1755.
Article 22.
Messire Jean-Pierre- Anne-Philippe Lacroix a présenté ses lettres de chevalier d'honneur en la Cour des Monnoies de Lyon, en date du 24 mars 1769; ensemble ledit du roi du mois de mars 1691 , vérifié en Parlement, portant création de conseiller du roi , chevalier d'honneur dans les Présidiaux , par le quel les pourvus des dits offices sont tenus de faire preuve de noblesse; plus, l'extrait baptistaire du présenté, par le quel il'conste qu'il
est nommé Jean-Pierre-Philippe, qui sont les mêmes noms portés aux lettres ci-dessus mentionnées.
Article 23.
Messire Joaohim Balan, seigneur de Mon tjou vent , a présenté l'extrait délivré par le greffier en l'Election de Bresse le 1*2 du courant, duement contrôlé, des lettres de secrétaire du roi, accordées à messire Joseph Balan , père du présenté , du 8 juin 1751, enregistrées au greffe de l'Election le 12 mars 1758; ensemble l'extrait mortuaire du 3 mai 1757, qui prouve que le dit messire Joseph Balan est décédé dans la dite charge le 1 1 mars de la dite année; plus, l'extrait de baptême du présenté, par le quel il appert qu'il est fils de messire Joseph Balan, et qu'il est né le 1er mai 1749.
Article 24.
Messire Guillaume-César Ferrari, seigneur de Romans, a présenté un extrait des minutes du greffe du Bailliage de Bresse, délivré par le sieur Ckkod, greffier, contrôlé le 19 du courant , contenant l'enregistrement des lettres d'érection de la terre de Romans en comté, du mois de décembre 1763, en faveur de messire Etienne - Lambert Ferrari , père du présenté , duemont enregistré au Parlement de Bourgogne et à la Chambre des Comptes; plus, l'extrait de baptême du présenté, par le quel il appert qu'il est Ois de messire Etienne-Lambert Ferrari.
Article 25.
Messire Henri-Jean de la Roche de Neully a présenté un certificat du greffier de l'Election, du 20 mars courant, signé Falconnet , duement contrôlé, qui atteste que ses titres de noblesse ont été enregistrés en l'Election de Bresse, par ordonnance du 27 août 1785; plus, il a représenté la procuration qu'il a donnée à M. \e baron de Châtenay, par acte du 1 1 mars courant, reçu Saussay, notaire, duement légalisée, par la quelle il appert qu'il a pris le nom de Henri de Neully.
Article 20.
Mcssires Claude - Antoine et Jean - Marie de Bruny,
seigneurs des Berruyères en Bresse, ont produit le certificat de l'Election, signé Falconnet , délivré le 13 du courant, duement contrôlé, par le quel il appert que les lettres d'anoblissement des sieurs frères de Bruny, sur titre contenant reconnaissance d'armes et d'origine d'ancienne noblesse, ont été enregistrées au greffe du dit siège, en vertu d'ordonnance du 24 novembre 1770.
Article 27.
Messire Charles-Pierre de Sa Valette, chevalier, seigneur de Langes, conseiller du roi en ses Conseils, maître des requêtes honoraire de son hôtel , garde de son trésor royal , a produit le certificat du capitoul de la ville de Toulouse, accordé a noble Pierre de Savalette, écuycr, son aïeul, en l'an 1710, collationné par un secrétaire du roi ; plus, son extrait baptistaire du 11 novembre 1713, qui conste qu'il est fils de Charles-Pierre de Savalette.
Article 28.
Messire Jean -Baptiste de Montherod, ancien prévôt général de la maréchaussée de Bourgogne, chevalier de St-Louis, seigneur du fief de la Gras, près Montluel, cxcipe, pour prouver sa noblesse acquise et transmissible , des différentes cotes de capitation qui ont été faites, tant à lui qu'à ses père et grand-père, dans les rôles de capitation et vingtièmes de la Noblesse de Bresse, ce qui prouve qu'il a bien la noblesse acquise.
Article 29.
Messire Louis-Julien-Constance Leroy de Lignière ,
seigneur de la Tournelle et Marmont en Bresse, ancien capitaine au régiment de la Marine , chevalier de Saint-Ixjuis, a produit son contrat de mariage du 7 janvier 1768, ainsi que son extrait
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de baptême du '2 juillet 1 7 40 , par les quels actes il est établi qu'il est fils de Louis-Guillaume Leroy, seigneur de Lignièrc ; et pour prouver que son dit père est de condition noble, il a représenté un certificat des gentilshommes et seigneurs du Bailliage de Valogne en Basse-Normandie, diocèse de Cou tances, Généralité de Caen, daté du 1« février 1760, contrôlé le U avril suivant, certifié par le délégué de Valogne le 12 du dit mois, légalisé par le lieutenant général de Valogne le 14 du même mois, par le quel certificat il est attesté que le sieur Louis-Guillaume Leroy de Lignière, natif de la paroisse du Bosel , au pays de la Hogue , Bailliage de Valogne, diocèse de Coutanees, a toujours vécu noblement tant qu'il a vécu au dit pays ; qu'il a toujours été regardé comme descendant d'une branche cadette de la maison et famille noble du nom de Leroy, dont la branche aînée est actuellement existante et domiciliée dans le Bailliage de Cou tances ; que tous ses titres et papiers de famille ont été pilles, enlevés, déchirés ou brûlés dans la maison de Jean- Jérôme du Pray. écuyer, seigneur de Sénecey, dans la quelle ils étaient déposés lors de la descente des Anglais sur les côtes d'Urville à la Hogue, au mois d'avril 1758. Plus, il a produit l'extrait du procès-verbal d'une information prise par les bailli et officiers du Bailliage de Coutanees le 27 août 1773, par le résultat de la rpielle information il conste que le sieur Louis-Guillaume Leroy de Lignière est fils légitime de sieur Louis Leroy et de dame Anne Vautier, sa femme, qu'il est né et a été baptisé en la dite paroisse du Rosel en l'année 1704 , qu'il a toujours vécu noblement et d'une manière distinguée, sans jamais avoir été imposé dans les rôles de taille de la paroisse du dit Bosel, et que lors de la descente des Anglais en 1758 la maison du sieur de Sénecey fut pillée; plus, il a produit le contrat de mariage du sieur Louis-Guillaume Leroy, seigneur de Lignièrc , avec demoiselle Claudine de Viallet, en date du 4 août 1738, reçu Durand, notaire, duement légalisé, par lequel il appert que le dit Guillaume Leroy est fils de Louis Leroy; plus, il a produit un certificat en date du 22 novembre 1722, par le quel le sieur Jean -François-René Leroy, écuyer, seigneur du Camp- Ci rani, paroisse du Désert, Généralité de Caen, atteste qu'après avoir eu communication des papiers et attestations concernant
il-:
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la famille du dit sieur Louis-Guillaume Leroy, il appert à lui dit Jean - François - René Leroy, que le dit Louis- Guillaume Leroy est issu d'une branche cadette, séparée anciennement de sa famille, portant même nom et armes.
Article 30.
Messirc Jean-Claude de Riverieux, seigneur de Saint- Paul-dc-Yarax en Bresse, a produit les provisions de l'office de secrétaire du roi, accordées le 20 avril 1719 à messirc Etienne de Riverieux , seigneur de Marsilly, son aïeul , enregistrées au gretîe de l'Election de Bresse le 9 décembre suivant; plus, les lettres d'intermédiat du 30 janvier 1732, par les quelles il conste que le dit sieur Etienne de Riverieux est décédé dans la charge le 30 septembre 1731 ; l'extrait baptistaire du 11 janvier 1698 de Hugues de Riverieux, par le quel il conste qu'il est fils d'Etienne de Riverieux; plus, l'extrait de baptême du 31 octobre 1730 de messire Jean-Claude de Riverieux, présenté, par le quel il conste qu'il est fils légitime de messire Hugues de Riverieux , le dit extrait duement légalisé.
Article 31.
Messire Cyrille- François -Melchior comte de Vogué, maréchal des camps et armées du roi , a produit un extrait des minutes du greffe du Bailliage de Bresse du 7 mars 1783, et une sentence rendue entre le dit messire comte de Vogué et la dame de Rumigny de Feillens, dans la quelle le dit messire de Vogué est qualifié du titre de comte.
Article 32.
Messire Louis-François de Barruel, capitaine d'artillerie, a représenté son contrat de mariage avec demoiselle Hélène de Veyle de la Salle, reçu Pionins, notaire, le 6 février 1785, par le quel il appert qu'il est fils de messire Antoine de Barruel, écuyer, seigneur de Chaix, la Roche-Chérie et Saint-Pons , et de dame Magdeleine de Meunier, demeurant en la ville
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de Villeneuve-de-Berg ; au quel contrat est jointe la procuration du dit sieur Antoine de Barruel, du 23 janvier 1785, dans la quelle il prend le titre de seigneur de Ghaix , la Roche-Chérie et Saint-Pons ; et pour prouver la noblesse du dit sieur Antoine de Barruel , son père , il a produit l'assignation qui lui a été donnée le 9 du présent mois, à la requête du procureur du roi de la Sénéchaussée de Villencuve-de-Bcrg , au principal manoir de son fief, situé à Pons, Chaix et la Roche-Chérie, pour comparaître et assister à l'assemblée des trois Etats qui sera tenue dans la ville de Villeneuve-de-Berg, le 26 du présent mois. Et attendu que par l'article 9 du règlement du 24 janvier dernier pour la convocation des Etats-Généraux, on ne peut assigner que les propriétaires de fiefs ayant la noblesse acquise et transmissible , on doit en conclure que le dit messire Antoine de Barruel, père du présenté, a véritablement la noblesse acquise.
Article 33.
Messire Jean-Baptiste Bona, seigneur de Perrex en Bresse, a représenté le certificat des prévôt des marchands et échevins de la ville de Lyon, du 19 décembre 1752, par le quel il est attesté que noble Jean - Baptiste Bona a exercé la charge d'échevin de la ville de Lyon pendant les années 1751 et 1752, et que le dit sieur Bona et ses descendants doivent jouir de tous les privilèges de noblesse et autres, concédés par les rois de France à ceux qui ont passé par les charges et dignités consulaires de la dite ville. Plus, le présenté a produit le contrat de mariage de messire Jean-Baptiste Bona, seigneur de Perrex, son père, reçu Perrin, notaire, le 1er mai 1753, qui constate qu'il est fils de noble Jean-Baptiste Bona, ancien échevin ; plus, l'extrait de baptême du 13 mars 1754, duement légalisé, par le quel il appert que le présenté est fils légitime de messire Jean-Baptiste Bona de Perrex.
Article 34.
Messire Jacques-Claude Rambaud, seigneur de la Vcrnouze, a produit le certificat des prévôt des marchands et échevins
de La ville de Lyon, en date du 1 1 mars courant, qui atteste que André Rambaud, son père, a exercé la charge d'échevin de la ville de Lyon pendant les années 1 768 et 1769 ; plus, il a produit son extrait baptistaire du 2*2 février 1749, par le quel il ap*>ert qu'il est fils du dit André Rambaud.
Article 35.
Messire Nicolas de Billy, seigneur de I,oéze, a représente un extrait des minutes du greffe de l'Election de Bresse, signé Falconru'l , par le quel on voit que les titres et preuves justificatives de la noblesse acquise et transmissible du présenté, ont été dénombrées et enregistrées en l'Election par ordonnance du 6 février 1783.
Article 36.
Messire Auguste-Louis Bertin, conseiller d'Etat, ancien intendant des ordres du roi, né le 7 juillet 17*25, a produit le certificat d'Antoine-Marie d'Ihzier de Sérigny, juge d'armes de la Noblesse de France, en date du 5 du courant, par le quel il atteste que ledit messire Louis- Auguste Bertin est incontestablement gentilhomme, en vertu des titres authentiques qu'il a produits.
Article 37.
Dame Claudine Dutreuil, fille de noble Antoine Dutreuil, ancien échevin de Lyon, veuve de messire Claude Ruffler, seigneur d'Attignat, a représenté son extrait baptistaire par le quel il appert qu'elle est fille de noble Antoine Dutreuil , ancien échevin de Lyon; ensemble le certificat des prévôt et échevins de la ville de Lyon, en date du 22 décembre 1742, qui atteste que le dit Antoine Dutreuil et ses descendants doivent jouir de la noblesse.
Article 38.
Messire noble Louis-Dominique Passerat de la Chapelle, seigneur du fief d'Espagnié, ancien officier du régiment
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de Béarn-infanterie, domicilié à Miribcl, a représenté les lettres de noblesse accordées le 18 septembre 1567 par Emmanuel- Philibert, duc de Savoie, à Louis Passerat, de Ghâtillon en Michaille, ensemble les lettres de conseiller d'honneur honoraire accordées au sieur Anthelme-Joachim Passerat de la Chapelle, en la Cour des Monnoies de Lyon, les dites lettres datées du 8 avril 1764; plus, le contrat de mariage du présenté en date de juin 1783, reçu Gayct , notaire, et son extrait de baptême du 20 juillet 1739, les quels prouvent qu'il est fils légitime de messire Anthelme - Joaohim de la Chapelle , seigneur d'Espagnié en Bresse.
Fait à Bourg, en l'hôtel de la Noblesse, le 22 mars 1789. Signé par les conseillers du corps de la Noblesse :
D'ESCRIVIEUX DES COUARDES ; DE LA BÉVIÈRE ; FrÈRE
de la Falconnlère ; Favre de Longris; Garron de Chatenav; de Belvey.
m ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLÉES
QUI ONT COMPARU PERSONNELLEMENT OU PAR PROCUREURS
a l'assemblée générale des trois ordres du bailliage dk bresse, a l'occasion de la convocation des états-généraux .
'Assemblée de la Noblesse du 23 mars 1789.
Président de l'Assemblée : M. le baron d'Ivoley.
Secrétaire : M. le chevalier Palluat de Jalamondes.
Pour la rédaction des cahiers : MM. le comte de Bévy ; de la Bévière; Chossat du Souget; baron de Bohan; de la Falconnlère; de Belvey, père; de Crangeac; Chossat de Montessuy ; d'Escrivieux des Couardes.
Nomination des députés aux Etats - Généraux : MM. Claude» Jean-Baptiste Garron de la Bévière; Joseph Cardon, baron de Sandrans.
Du 23 mars 1789, à sept heures du matin, l'ordre de la Noblesse de Bresse étant assemblé en exécution des lettres de convocation données par le roi à Versailles, le 7 de février dernier, pour la tenue des Etats - Généraux du royaume, et étant présidé par messirc Hugues -Victor d'Ivoley, maréchal des camps et armées du roi, le plus âgé des gentilshommes présents, il s'est rendu en l'église des Révérends Pères Dominicains de Bourg, lieu désigné par l'ordonnance de M. le lieutenant général du Bailliage, en date du 28 février dernier, pour y tenir l'Assemblée des trois Ordres de Bresse, où les trois Ordres étant réunis, il a été procédé
par M. le procureur du roi à la lecture des lettres de convocation, après la quelle il a été donné par le sieur lieutenant général acte aux membres des trois Etats comparants , de leur comparution , et défaut à ceux qui n'ont pas comparu. Il a été ensuite, par toute l'Assemblée, prêté serment entre les mains du dit sieur lieutenant général , de bien et fidèlement vaquer à la rédaction des cahiers et à l'élection des députés aux Etats-Généraux. Après quoi , conformément à l'article 40 du règlement du 24 janvier dernier, l'Ordre de la Noblesse s'est retiré au lieu ordinaire de ses séances, pour y tenir son Assemblée particulière, à la quelle ont assisté en personne ou par procureurs :
Messire Hugues-Victor d'Ivoley, chevalier, seigneur de la Roche et de Verfey, maréchal des camps et armées du roi, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Marie-Antoine tic Mépillat , en Bresse , chevalier de l'ordre des Saints Maurice et Lazare, par acte reçu de la Porte, notaire à Ambronay, le 10 mars 1789.
Messire Louis-Philibert- Joseph Joly, comte de Bévy, seigneur de Marsonnas, maréchal des camps et armées du roi, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Cyrille- F rançois- Melchior comte de Vogué, maréchal des camps et armées du roi, seigneur de Montiernoz, à cause de la dite terre et seigneurie de Feiliens, par acte du 24 février 1789, reçu Thibaud, notaire à Dijon.
Messire François-Philibert de ioubal de Dohan , chevalier de Saint-Louis, colonel de cavalerie, tant pour lui que pour messire Claude -Marie de Uubat de Dohan, chevalier de Saint -Louis, commandant pour le roi de la ville de Bourg, seigneur de la baronie de Bohan - Hautccour, par acte du 17 mars 1784, reçu Fontaine et Morellet, notaires à Bourg.
Messire Jean-François de Borssat, garde-du-corps du roi, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Jacob-Marie de Borssat, seigneur de la Pérouse et de la Tour de Challes, par acte reçu Bonnet, notaire à Bourg, le 20 mars 1789.
Messire Jean-Baptiste Bona, seigneur de Perrex, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Jacques-Claude Rambaud,
écuyer, seigneur de la Vernouze, par acte reçu Villiers, notaire à Lyon, le 13 mars 1789, et de messire Mcolas de Billy, chevalier, seigneur de Loeze-sur-Menthon , par acte reçu de VUliers, notaire à Lyon, le 17 mars 1789.
Messire Gabriel-Marie de Léguât des Mettes, chevalier, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de dame Marie Thiret du Rouvray, dame de Genod , relicte de messire Brice -Charles de Uguat d>- la Thire , chevalier de Saint-Louis, par acte reçu de la Roche, notaire à liage, le 19 mars 1789.
Messire Balthazar Michon, chevalier, seigneur de la Tour de Priay, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de dame F raneoise Dutreuil, dame baronne d'Attignat, par acte reçu Morel, notaire à Lyon, le 12 mars 1789, et encore comme fondé de pouvoirs de messire Claude-Aimé Vincent, écuyer, seigneur de Margnolas, par acte reçu de VUliers , notaire à Lyon, le 12 mars
Messire Pierre-Louis Dervieu de Villieu, chevalier, baron de Loves, seigneur de Villieu, la Pied, Fétan, etc. , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Marie-Franeois-Ennemond de Tocquet de Mongeffon , chevalier, marquis de Meximieux, baron de Pérouges, seigneur de Samans, ancien officier aux Gardes Françaises, lieutenant des maréchaux de France au département de Bresse et Bugey, par acte reçu Vezu, notaire à Meximieux, le 21 mars 1789, et encore comme fondé de pouvoirs de messire Guy - François - Balthazar de Tocquet de Mongeffon, chevalier, marquis de Meximieux, à cause de sa terre de Ceftia en Bresse, par acte reçu Durand et Fromental. notaires à Lyon, le 19 mars
Messire Jean-Baptiste-Honoré comte de Malyvert, lieutenantcolonel de dragons, chevalier de Saint-Louis, à cause de son fief du Tremblay et de celui de Pommier-sous-Tretîort, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Claude Boulard de Gattelier, à cause de ses liefs de la Croix-Rousse, la Pape et Villieu, par acte reçu Fromental et André, notaires à Lyon, le 20 mars 1789, et encore pour messire Jean-Baptiste d'Audet. seigneur du Poussa y.
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Mossirc Théodore-Philibert Arnaud, seigneur de Joux, chevalier de Saint-Louis, capitaine commandant au régiment d'infanterie de La Fère, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Marie-Roch U Jouhan, écuyer, seigneur de Noblens, par acte reçu Dërognat, notaire à Villereversure, le 21 mars 1789.
Messire Marie - Philipjte - Henri de Charbonnier, marquis de Oangeae, seigneur de Marillac, Viriat et Fleyriat, chevalier de Saint-Louis, mestre de camp de cavalerie, tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de messire Jean - Baptiste - Joseph marquis de Beau-repaire, a cause de sa baronnie de Chandée, par acte reçu Grand et Chrétien , notaires à Chàlon-sur-Saône , le 9 mars 1789.
Messire Charles - Emmanuel Borjon, chevalier, seigneur de Sillery, gouverneur pour le roi de la ville de Pont-de-Vaux , tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de messire Auguste- Louis Berlin, seigneur du duché de Pont-de-Vaux, par acte reçu lAtmbert et son confrère, notaires à Paris, le 9 mars 1789.
Messire Marie-Louis Chossat du Souget , chevalier, co-seigneur du fief de Duiziat, tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de messire Jacques-Marie Chossat, chevalier, seigneur de Montburon, par acte reçu Morellet , notaire à Bourg, le 20 mars 1789.
Messire Pierre -Louis marquis de Grollier et de Tretfort, chevalier, seigneur du Pont-d'Àin, Tossiat, Geyzériat, Jasseron, chevalier de Saint -Louis, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Louis -Claude comte de Loras, chevalier, seigneur baron du Saix, de Pommier et de Saint-Martin-du-Mont, chevalier de Saint-Louis, lieutenant de nosseigneurs les maréchaux de France au département de Bourg-en-Brcsse , par acte du 17 mars 1789, reçu Permdnn et de Villiers, notaires à Lyon.
Messire Philibert -Charles -Marie Varenne de Feuille, écuyer, receveur des impositions do Bresse et Dombes, tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de messire François-Marie de Châtillon, chevalier de justice, non profès de l'ordre de Malte, seigneur de Mépillat, par acte reçu Havard et son confrère, notaires à Paris, le 9 mars 1789.
Messire Joseph de Cardon , baron de Sandrans, tant pour lui que
comme fondé do pouvoirs de mcssire A gésilan- Joseph de Grnssole. marquis do Flamarens, maréchal des camps et armées du roi, et son lieutenant général au pays d'Aunis, comte de Bouligneux en Bresse, par acte reçu Goudas, notaire àTonneins, le 25 février 1789; et encore d'illustrissime et révérendissime seigneur, Mgr Camille - Louis - Appollinaire de Polignac , évoque de Meaux, premier aumônier de la reine, comte et seigneur de Béreins en Bresse, par acte reçu Hubert et Lherbette, notaires à Paris, le 28 février 1789.
Messire François- Marie, de Charbonnier, seigneur de la Tour de Journans, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Pierre Verdal , seigneur du fief de Gazot-Cordieux , ancien greflier en chef du Parlement de Dombes, par acte reçu Buisson , notaire à Neuville-P Archevêque, le 15 mars 1789.
Messire François-Catherin île Marron, baron de Belvey, capitaine commandant au régiment d'Angouléme- dragons, tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de dame Marie-Claudine- Constance de Marron , veuve de messire Charles-Claude comte de La Teyssonnière , mestre de camp de cavalerie, par acte reçu Bonet et Morellct, notaires à Bourg, le 1 1 mars 1789; et encore de messire Claude- Antoine baron de Bruny, seigneur des Berruyéres, et de messire Jean -Marie comte de Bruny, co- seigneur des Berruyéres, par acte reçu Ménard et Drujeon , notaires à Paris, le 6 mars 1789.
Messire Florent- Alexandre - Melchior de la Baume d'Occors d' Agonit de Vesey, comte de Montrevel et du Saint - Empire, maréchal des camps et armées du roi, chevalier de Saint-Louis et chevalier d'honneur au Parlement de Besançon , seigneur du comté de Montrevel, du marquisat de Saint-Martin, de la terre du Chàtelet, tant pour lui que pour madame Marie- Ferdinande- Agathange de Vauldry, marquise de Reuilly, dame de Servignat, veuve de messire le marquis de Reuilly, par acte reçu Goujon , notaire à Chalon-sur-Saône, le 14 mars 1789; et encore pour messire Pierre de Monthcrot de Bèligncux , éeuyer, seigneur de Béligneux , ancien conseiller au Parlement de Dijon , par acte reçu Bleton, notaire à Maçon, le 21 mars 1789.
Messire Jean-Baptiste-Charles Marinon, seigneur de Bouvens,
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tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Joseph de la Balmondière , écuyer, seigneur du Solier, chevalier de Saint-Louis, par acte reçu Granjon, notaire à Màcon, le 15 mars 1789.
Messire JoacMm Satan d'Amas, seigneur du vicomte ôVArnas et de la baronnic de Montjouvcnt, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Guillaume-César comte de Ferrari de Romans, chevalier, seigneur de Romans-le-Bouchoux , Saint- George-de-Renom , lieutenant du roi des provinces de Bresse, Bugey, Yalromey et Gex, par acte reçu de Yilliers et du Surget , notaires à Lyon, le 18 mars 1789; et encore de messire Antoine Fay, chevalier, seigneur et baron de Sathonay, Àlbonne et autres lieux , ancien prévôt des marchands et commandant pour le roi dans la ville de Lyon, par acte reçu de Villiers et Perrodon, notaires à Lyon, le 9 mars 1789.
Messire Joseph-Marie-Joacliim Boisson du Noyer, aîné, seigneur de la Couz, tant pour lui que pour dame Jeanne-Marie Boyat , dame de Rignat, veuve et héritière de messire Ame-Marie Michet de la Charmondière , écuyer, seigneur de Rignat, ancien officier du régiment de Bretagne, par acte reçu Broyer, notaire à Thoissey, le 15 mars 1789, et encore pour dame Marie-Humberte Boisson du Noyer, qualité de co- propriétaire des fiefs d'Egucrande et de Duisiat, par acte reçu Morellet , notaire à Bourg, le 19 mars 1789.
Messire Joseph-Marie-Joachim Boisson du Noyer, frère cadet.
Messire Louis-Marie Boisson du Noyer, demeurant à Bourg.
Messire Marie-Joseph-François-Philibert Favrc de Longris, tant pour lui que pour dame Marie-Joseph de Garron de la Bêvièrc, relicte de messire Claude- M 'a rie de Sachet , chevalier de St-Louis, pour son fief de la Bévière, par acte reçu Morellet ; et encore pour messire Joseph Audras, écuyer, seigneur de la baronnie de Béost, par acte reçu Chuinague, notaire à Trévoux, le 14 mars 1789.
Messire Antoine-Marie-Victor de Villette, tant pour lui que pour messire de Villette, père, seigneur de Chavagnat, par acte reçu Blanchon, notaire à Jasscron, le 21 mars 1789, et pour messire de Noyel de Béreins.
Messire George-Henri Dumarché, capitaine au corps royal du génie, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire
François- lie ne Dumarché , chevalier de SainULouis, seigneur de la Tour de Marboz, par acte reçu GuicJxon, notaire à Marboz, le 12 mars 1789, ot encore pour messirc Pierre-François Aymon de Montépin, par acte reçu Jeannol et Ycctoux, notaires à Autun, le 12 mars 1789.
Messirc Paul -Louis de Veyle de Romans, tant pour lui que comme fonde de pouvoirs de messire Jean-Marie Ducret, seigneur de Langcs-Saint-Sulpicc, par acte reçu Broyer, notaire à Thoissey, le 15 mars 1789.
'Messire Alexandre-Marie-Elisée bu-port, comte de Loriol, pour sa terre de Loriol et baronnie de Montfalconnet et de Léal , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Pierre-Laurent- Marie de Veyle , éeuyer, seigneur de Lordre , par acte reçu be franc, notaire à Pont-de- Veyle, le 18 mars 1789.
Messire Louis-Gaspard de Seyturier, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Alexandre-César comte de Seyturier, seigneur du Thioudet, par acte reçu Mathias , notaire à Chàlonsur-Saône, le 16 mars 1789.
Messire Claude - Marie Palluat de Jalamondes , chevalier, seigneur des Sardièrcs , ancien capitaine en premier au corps des carabiniers, chevalier de Saint-Louis, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de très-puissant seigneur Antoine-Marie comte de Saint-Germain d'Apchon, baron de Corgenon, chevalier des ordres du roi, lieutenant général de ses armées, gouverneur des villes, château et comté de Blaye , à cause de sa terre de Corgenon, par acte reçu bonnier, notaire à Paris , le 3 mars 1789; et encore pour très - puissant seigneur Antoine - Louis - Claude marquis de Saint-Germain d'Apchon, seigneur, comte de Saint- Trivier en Bresse, maréchal des camps et armées du roi , lieutenant général de la province de Bourgogne au Bailliage du Maçonnais, à cause de sa terre de Saint-Trivier, par acte reçu bonnier, notaire à Paris, le 3 mars 1789.
Messire Etienne - Hyacinthe de Gayot , chevalier, comte de Chàteauvieux , tant en son nom que comme fondé de pouvoirs de messire Louis Lcviste , chevalier, comte de Montbriand , sénéchal de Dombcs, seigneur du fief des Belouzes, situé dans la
paroisse do Saint-Didier-d'Aussiat, par acte reçu A min', notaire à Lyon, le 27 février 1789.
Messire Marie-Agricole de Marron, baron de Belvey, chevalier de Saint-Louis, syndic honoraire de la Noblesse de Bresse et Dombes, seigneur des Blanchières, tant pour lui qu'en qualité de procureur fondé de messire Charles-Pierre de Savalette, maître des requêtes honoraire, garde du trésor royal, à cause de son fief de Langes, par acte reçu Moreau et Givert, notaires à Paris, le 27 février 1789; et encore pour messire Jean-Baptiste de Montherot , chevalier de Saint-Louis, ancien prévôt général de Bourgogne, à cause de son fief de la Craz, près Montluel, par acte reçu Chouan et Villot, notaires à Dijon, le 17 mars 1789.
Messire Louis-Troeu de la Crozc de Saint- Bambert , chevalier, officier d'infanterie, seigneur de la ville et marquisat de Saint- Rambert, terre d'Argil , Oncieu, Evosgcs, Arandas, Tcnay, baron du Bourg-Saint-Chrislophe et Faramans en Bresse, tint pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire George-Marie Giraud , baron de Montbellet, chevalier, capitaine à la suite de la cavalerie, seigneur du fief de Saint-Aubin, le Chanay, la Bévière et la Fougère en Bresse, par acte reçu Desgranges , notaire à Villefranche, le 10 mars 1789.
Messire Claude-Marie Frère, chevalier, seigneur de la Falconnière, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire René-Augustin de Brosses, chevalier, baron de Montfalcon, par acte reçu Bouché, notaire à Dijon, le 10 mars 1789; et encore pour messire Marc Desrioux, comte de Messimy, à cause de son fief d'Espay en Bresse, par acte reçu Moreflet, notaire à Bourg, le 16 mars 1789.
Messire Marie-Joseph-Claude- François de Favre , chevalier, seigneur de Longris et du Colombier, pour son fief du Colombier, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Philibert- Yoland comte de Saint - Mauris , colonel de cavalerie, pour le fief du Bouchât, par acte reçu Tèry, notaire à Lons-lc-Saunier, le 26 février 1789 ; et encore pour messire Marù'-F rèdèric- Joseph de Bachet, chevalier, seigneur de Franclieu, à cause de son dit lief, par acte reçu Morellet , notaire à Bourg, le 18 mars 1789.
Messire Marie -Jean- Baptiste d'EscrivieuT , seigneur des
Couardes , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Joseph- Ignace Favier de Js>eze , chevalier, seigneur de Pennessuy, par acte reçu Mainmake et Domot , notaires à Paris, le 9 mars 1789; et, encore pour dame Slaric-Slagdcleine-Einilk d' Escrivieui de Che.mil lat , veuve de messire de la Surange , pour son ûef de la Roue, [>ar acte reçu Morellet et Humbert . notaires à Bourg, le SI mars 1789.
Messire Jean-Gaspard de Oarron, chevalier, baron de Chàtenay et d'Hauvet, seigneur de Gorrobert et Gorent, conseiller de la Noblesse de Bresse et Dombes, tant en son nom personnel qu'en ceux de messire Jean-Pierre-Philippe-Anne de la Croix de Laval , chevalier, seigneur du fief de Nicudey en Bresse, ancien chevalier d'honneur eu la Cour des Monnaies de Lyon, par procuration en date du 15 mars 1789, reçu Chazal , notaire à Lyon ; et encore de messire Henri-Jean de la Roche Xculy, chevalier, ancien mousquetaire de la garde du roi, seigneur de Montcet, Vial, la Pérouse et la Porte, par procuration du 13 mars 1789, signée Sauzay, notaire en Beaujolais.
Messire Jacques-Anselme Perruquet de Bévy, écuyer, seigneur de Béeerel , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Bernard-Angélique de Froissard, chevalier, comte de Broissia- Velle en Franche-Comté, baron de Pressiat en Bresse, chevalier des ordres de Malte et de Saint-Louis, ancien officier au régiment des gardes françaises, par acte passé à Ghàlon le 5 mars 1789, reçu Mathias et Guiehard , notaires ; et encore de messire Jean- Louis Du gaz, chevalier, marquis Dugaz et de Villars, seigneur de Birieux, la Perla, Mépillat, la Forest, Duplessis, Raoul et autres lieux, ancien officier au régiment des gardes françaises, par acte passé à Nantua , le 1 1 mars 1 789, par Munaret et Jagol , notaires.
Messire Claude-Jean-Baptiste de Garron de la Bèvière, seigneur de Longes, la Ghassagne et Brosses, chevalier de Saint-Louis, syndic général de la Noblesse, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Jcan-Screrin de Gravier, seigneurde la Gelière et le Tiret, ancien capitaine de dragons, lieutenant des maréchaux de France, par acte du 17 mars 1789, reçu Ban fer, notaire à Beaune ; et encore de messire Victor-Henri de Murard, seigneur du Chàtelard, par acte du 15 mars, reçu Millod , notaire à Belley.
Digitizeti t
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Messire Aimé-Olivier ùuport, seigneur de Ri voire et autres lieux, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire Dominique Vouty, seigneur de Montsimon, par acte passé à Bourg, le 12 mars 1789, reçu Morellet et Dcsbordcs , notaires.
Messire Barthélémy de Montolivet , chevalier, seigneur baron de Gourdans.
Messire Claude-Louis d'Ivoley, chevalier, ancien chef de bataillon au régiment d'Auvergne, chevalier de Saint-Louis.
Messire Passerai de la Chapelle, seigneur d'Espagnier, ancien officier d'infanterie au régiment de Béarn.
Messire Claude- F ranrois-Marie de Chossat, chevalier, officier au régiment d'Auvergne.
Messire Antoine-Marie de Léguât des Illvttes, ancien garde du roi, retiré avec rang de capitaine de eavalerie.
Messire Louis-Marie-Léonard du Brcul de Sacconay, officier au régiment de la Marine, seigneur de Villars-sous-Treffort.
Messire Etiemw-Mathieu-Gaspard Fontaine , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de dame Elisabeth-Thérèse Chevalier de Marcoussis, comtesse de Pont-de-Veyle , veuve de messire le comte d'Esclignac.
Messire Pierre- François du Brcul , chevalier, seigneur de Sainte-Croix.
Messire Jean-Claude de Riverieux de Varaœ , seigneur du comté de Yarax.
Messire Louis-François de Barrucl, écuyer, capitaine commandant du corps royal de l'artillerie .
Messire Etienne-Louis-Maric Vincent de Lormet, ancien gendarme de la garde du roi , tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire de Borssat , père.
Messire Jean-François-Gabriel de Chossat, chevalier, co-seigueur de Saint-Sulpice, officier au régiment de la Couronne.
Messire Jean-Joseph-Ilenri d'Aubarèdc, chevalier, capitaine au régiment d'Artois-infanterie.
Messire Antoin-e-Brrnnrd-Cnnstaiwt' dr Marron . rhovalier, baron
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de Meillonnas, seigneur de Sanciat, la Tour de Neuville-sur-Ain , major du régiment Royal-dragons.
Messire Anatole-François de Viatel , seigneur de Martignat et la Bertrandière.
Messire Louis-Julien-Constant Leroy de Lignière , chevalier de Saint-Louis, seigneur des fiefs de La Tournelle et de Marmont.
Messire Philibert-Alexis Gaillard , seigneur de Danenches et du Yillars.
Messire Antoine de Jacob de la Cottiére , écuyer, seigneur de Chareiziat, capitaine commandant au régiment de Foix.
Messire Alexandre-Joseph d'Andelin, seigneur du Tremblay, chevalier de Saint -Louis, ancien capitaine au corps royal de l'artillerie.
Messire Charles-Joseph Chossat de Montesuty, ancien capitaine d'infanterie, seigneur de la Tour du Daulx.
Messire Claude -Louis Gaillard, seigneur de la Vernée et Malatrait.
Messire Claude -Marie -Thérèse Dutour -Vu illard , seigneur de Grand-Champ.
Messire Uenri-Baudran de Pradel, officier de la Marine royale.
Messire Jean- André Gayot, chevalier de Saint-Louis, seigneur de Saint-Eloy en Bresse.
Messire Louis -Amcdèc comte de Lueinge de Faucigny , né comte et marquis de Coligny, baron de Bcaupont, seigneur des dits lieux et de Guisiat, la Motte- Lueinge, chevalier des ordres royaux des Saints Maurice et Lazare de Savoie, major en second durégiment de royal Iloussillon-infantoric.
Messfrc Joseph-Elic-fJésiré Perruouet de Montrichard , officier du régiment de Strasbourg du corps royal de l'artillerie.
Messire Louis-Claude-Marc marquis de la Poipe , seigneur de Cornod et Montdidier, baron de Corsant.
Messire Emmanuel-Marie-Joseph des Glands, seigneur du flef de Gessiat, lieutenant-colonel de dragons, chevalier de Saint-Louis.
Messire Pierre -François Uuffin de Lozier. seigneur du fief du Pontet, chevalier.
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Messire Claude-Nicolas Perruque! , ancien capitaine d'infanterie.
Messire Marc-Madeleine Robin de Livct , écuyer.
Messire Joseph- Nicolas d'Escrivieuœ, chevalier, seigneur de Chemillat, officier au régiment de la Marine, tant pour lui que comme fondé de pouvoirs de messire de Hivcrieux de Varax.
Messire Alexandre-Marie de Seytnrier, officier au régiment de Condé.
Messire Marc- Antoine de Noyel, officier de dragons, seigneur du comté de Béreins.*
Messire Antoine - Anne - Ananias Fuzand de Saint - Clément , seigneur de Rigneux, le quel a prêté le serment par devant M. le lieutenant du Bailliage, le 24 mars 1789.
Messire Marc-Cécile- Valcntin du Plantier, écuyer, lieutenant général au Bailliage de Bresse.
Messire Jacques-Marie Chossat île Montburon, seigneur du dit lieu, le quel a prêté serment entre les mains de M. le lieutenant général le 26 mars, suivant le certificat qu'il a exhibé.
Messire Gaspard-Olivier de la Vavrc.
i8H ' ADMISSIONS DANS LES ASSEMBLEES
(Pitrail î>u procèa-Derbûl DE L'ASSEMBLÉE DE LA NOBLESSE DE DOMBES,
TENUE A TRÉVOUX, EN EXÉCUTION DES LETTRES DE CONVOCATION DU ROI 1-OUIl LES ÉTATS-GÉNÉRAUX DU ROYAUME, LES 12 ET 13
MARS
ORDRE DE LA NOBLESSE
M. le comte de Montbrian, grand sénéchal de Dombes,
président.
Châtellenie de Trévoux.
M. le marquis Baglion de la Salle , représenté par M. de Panette, par procuration du 10 de ce mois.
M. Jean-François Trolkr de Fêtan, représenté par M. Bona de Pcrrex, par procuration du 19 de ce mois.
M. Ennemond- Augustin Hubert seigneur de Saint-Didier.
M. Jean-Antoine de Rêgnaud, chevalier, seigneur de Parcieux , Massieux et Mions, représenté par M. Aimé Penet de Montiernoz , par procuration du 17 de ce mois.
Châtellenie de Thoissey.
M. Laurent-Marguerite de Vallin, comte de Vallin, seigneur de Saint-Didier, Challes, Barbarel et autres lieux.
M. Jean-Baptiste Bourbon, seigneur du Daulx et de St-Didier.
M. Louis-Alexandre de Choliter, chevalier de Cibeins, seigneur de Ghazcllcs, Saint-Etienne et autres lieux.
DE LA NOBLESSE
M. Aimé-Marie Penet, comte de Montiernoz.
M. le comte de Montrevel , représenté par M. le chevalier de Cibeins, par procuration du 13 de ce mois.
M. Jean-Marie de Veyle, seigneur de Pionneins.
Chatellenie de Chalamont.
M. le baron de Bclvey et de Ghaliouvre, représenté par M. Jean- Marie Ducret, seigneur de Langes, par procuration du 11 de ce mois.
MM. Henri et Donat Baudran île Pradelle, seigneurs de la Roue et de Ronzuel, représentés par le dit sieur Ducret , par procuration du 12 de ce mois.
M. Antoine-Suzanne Chappe de Brion, écuyer, seigneur de la Franchise.
Chatellenie de Lent.
M. Marie-Joseph-Claude-François de Favre, chevalier, seigneur de Longris et du Colombier, représenté par M. le chevalier de Montiernoz, par procuration du 13 de ce mois.
M. Marie-Jean-Baptiste d' Escrivieux îles Couardes, chevalier, seigneur de Montmoux , représenté par M. Gabet de Beauséjour, suivant sa procuration du 16 de ce mois.
Chatellenie de Montmerle.
M. Jean-Jacques Vidaud de la Tour, comte de la Bâtie, représenté par M. Berthelon de la Vénerie, écuyer, par procuration du 7 de ce mois.
M. Guillaume - Louis de Murard, seigneur de Francheleins, représenté par M. le chevalier de Cibeins, par procuration du 17 de ce mois.
Dame Rose-Jérôme de Murard, veuve et héritière usufruitière de M. Jean- Baptiste Bona de Perrex, dame de Genouilleux et Ghavagneux, représentée par M. Bona de Perrex, son fils, par procuration du 16 de ce mois.
Chatellenie d'Ambérieux.
M. François-Jacques marquis de Damas d'Antigny, seigneur du Brcuil, Ainbérieux et Monthieux, représente par M. le comte de Montbrian, grand sénéchal, par procuration du 9 de ce mois.
M. Claude-Tliolomé seigneur de Fontanelle.
M. le comte de Varenne, baron de Sainte-Olive, seigneur de Oleteins.
M. Louis-Nicolas Murgier de Fontblin, seigneur de Savigneux et la Serpolière, représenté pur M. Guichard, par procuration du W de ce mois.
Chatellenie de Villeneuve.
M. de Vincent, chevalier, seigneur de Panette, Villeneuve, Chanpeins, la Breille, Chatcau-Garnier et la Sidoine.
M. Laurent -Gabriel- Hector de Chollier, chevalier, comte de Cibeins, seigneur de Misérieux et de Sainte-Euphémie.
M. François-Hoch de Quinson, chevalier, seigneur du Boujard, représenté par M. de Tavcrnost , par procuration du 1 4 de ce mois.
M. Louis -Marie de Garnier, marquis d'Ars, représenté par M. Marc Desrioux de Mcssimy, par procuration du 1 1 de ce mois.
Dame Catherine-Claudine deCfiaponnay, veuve de M. le marquis de Quinson nas, dame du comté de Sève et d'Agnereins, représentée par M. Reynaud de Sérésin, par procuration du 16 de ce mois.
Chatellenie de Beauregard.
M. Claude marquis de Sarron, baron de Fléchères, seigneur de Beauregard , Frans et Jassans.
Demoiselle Marie Murgier de Fontblin, dame de la Praye, représentée par M. GuicJiard , par procuration du 20 de ce mois.
M. Jacques-Antoine Desrioux, comte de Mcssimy, seigneur de Novet, représenté par M. son fils, par procuration du 1 1 de ce mois.
Chatellenie de Saint-Trivier.
M. François-Elisabeth Bellet , baron de Saint-Trivier, seigneur de Tavcrnost et de Cesseins.
M. Haro-Antoine Noyel de Béreins, seigneur de Mons, représenté par M. le chevalier de Hontiernoz, par procuration du 2 1 de ce mois.
Chatellenie du Châtelard.
M. Jean - Baptiste - Gaspard Cusset de Hontrozard , et dames Marguerite-Louise et Catherine-Françoise Cusset, ses sœurs, coseigneurs de Marlieux , Saint-Germain et la Ville, représentés par M. le chevalier de Jousselin, par procuration des 8 et 11 de ce mois.
Défaut a été accordé, faute de comparution, contre :
M. de Pure, seigneur du Roquet;
M. le comte de Hontëzan et de Garnerans;
Mme de Fondras , dame d'Argil ;
M. le marquis de Varambon, co-seigneur de Châtcnay;
Les enfants héritiers de M. de Hontval;
M. le baron de Juis;
M. de Ferrari, seigneur de Saint-George;
M. de Polignac , évèque de Mcaux, comte de Baneins;
Mœe la duchesse de Biron, dame de Lignieu.
Se sont présentés sans avoir été assignés :
M. Charles de. Jousselin, chevalier, seigneur de Roche, ancien chef de brigade au corps royal d'artillerie, chevalier de St-Louis ;
M. Marc Dcsrioux, comte de Messimy, chevalier, ancien procureur général au Parlement de Dombes ;
M. Antoine Bellet, chevalier de Tavcrnost;
M. Jean-Louis Guichard, chevalier, ancien conseiller au Parlement de Dombes;
M. Jérôme Audras , écuyer, ancien conseiller au Parlement de Dombes ;
M. Jean-François Janet , écuyer;
M. Nicolas-François Gémeau, écuyer;
M. Jean-Marie- Angélique Gabct de Beauséjour, écuyer;
M. Michel-Antoine-Philibert Rcynaud de Sérézin, écuyer;
M. Pierre-Laurent-Marie de Vcyle, écuyer, seigneur de Lordre;
M. Jean-François Penet, chevalier de Montiernoz;
M. André Berthclon de la Vénerie , écuyer;
M. Jean-Mark Ducret , seigneur de Lange;
Mme Marie-Charlotte Aymar de Francheleins , épouse séparée de M. Antovxc- Elisabeth Penet, comte du Chàtelard, curatrice honoraire à son interdiction, représentée par M. le comte de Montiernoz, son beau-frère, par procuration du 14 de ce mois;
M. de Montfalconnet de Perrej-, chevalier;
M. Jean-Pierre Girié, écuyer;
M. Marie-Jean-Baptiste Braauier, écuyer;
M. Gaspard- Ad rien Bonct de Louvat de Champollon , seigneur de Courtelet, représenté par M. le comte de Varenne, par procuration du 10 de ce mois;
Dame Marie Girard , veuve de M. Joseph Valentin , écuyer, co-propriétaire par indivis avec ses enfants, de la rente noble du prieuré de Saint-Trivier et Parcieux, représentée par M. Jérôme Audras, suivant sa procuration du 17 de ce mois.
M. Jean-Maric-Cécile Valentin du Planiier, écuyer, co-propriétaire des mêmes rente et fief, représenté par M. Jean-François Janet, écuyer, par procuration du 16 de ce mois;
M. Jean-Baptiste-Victor Valentin des Mures, co-propriétaire par indivis des mêmes rente et fief, représenté par M. Gabet de Beauséjour, par procuration du 6 de ce mois;
Demoiselle Louise-Cécile Valentin, également co-propriétaire par indivis des mêmes fief et rente, représentée par le dit M. Janet . par procuration du 17 de ce mois.
NOMS DES FAMILLES NOBLES
DE BRESSE ET DE DOMBES
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
TABLE ALPHABETIQUE
DBS
NOMS DES FAMILLES NOBLES
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Achey (d). 82.
Âdjacelie (d'i, 42.
Agniel de la Vernouze, liâi, i'ôH ,
Agoult (d'), 3.
Agrin (d). 328.
Aimonet deCrangia, 13fi- Allamand , W-2.
Ambléon (d*), 37L 3iL Amblize (d'), 108.
Amorois (de»), seigneur des Granges, 163. 1fi4
Andelin (d') , 245, m 320. 378, 379, :îKf>. 382. 38<3. .m m 3^ 39_L 3»6. ■100, 402. 405, 407, 411. 4l!>.
445 ; — seigneur du Tremblay,
SI). L1B_L AKfL Andelol, L£L 123. LU
Andraul de Langeron, 16, HèL 2U1L André, 270.
Andrevet, 5_L
Angeville de Montverrand (d'), 31.
Anglure (d'), 12.
Anlezy (d1) , 22.
Antoine (M— d') , 320.
Apchon (d), 27, 42, 202, 223., 303.
308, 482: — marquis de Monlrond ,
101, lOU. 109. 4S2 Archimbaud. 294. 323.
Areste (d'), 2£L Aretel (d' , 323.
Arloz (d'), 53, 20fL Arnoud de Joux , 179.
NOMS DES FAMILLES NOBLES
Arnoud de Ronfand , 467.
Arriveur, 222, 233, 23X Ars (d"). 26L312.
Allignal (d), 369.
Aubarède de Laval (d*). lûl. 190.
SÔ
Aubai (D"') , 25JL Aubépin (marquis de )') , 4JL 32L Auberi d'Aubœuf , 23, 24, 19_L 244.
Audras de Be.»st. 22, 23, 247, 297.
Augriy de la Pape (d';, 112.
Ausirein, 23J_ 2iL Averdy (d ) , 332.
Avoye des Bois . 303.
Avoyer (d1) , 2ii2.
Aymard de Francheleins , 180, 21 1.
Aymard de Monlval, 23L
Bachet (de), 303. 330. . 33J_, 338.
392. 39 t. 396, 398, -10i), 402. JiLL 409. 411. 422, 422, 438, 442, 443, 4SI ; — de Franclieu , 303, 338, 363, 363, 374, 376, 392, 396, 4_I3_, 413. 117. 424. 433. m 442, 444, 149, — de la Gardo, JJJL
421 ; — de la Marsilière. 39<L 396, 398; — de Mézériat, 85, 86.
Bachod (de), 68. 136. 360. 363, 365.
Bnchod-Verfey (de), 362.
Baglion de la Salle. M 248, 255,
4ÎSL Baillet, 69,7iL
Bal , seigneur de la Grange-Jamba), 64,
Baland (Jean), UH Baland d'Arnas. 94, 304, 469, 48L Baland d'Augusltbourg , 161_, 288.
Baland de Varambon (de) , 319, Balme de Sainle-Julic. 3L Balmondière (de la), 277, 303 , 345,
SI
Balsnc (de). 212.
Barauli (de), 87, 152, Barel (de). 24.
Barillon (de ), 239.
Barjol. 269, 325.
Barou du Soleil . 147, 295, 304 Barruel (de), 472. 473. 483.
Bascle d'Argenteuil (le), 80, 204.
Basset de Ifontchat (de), 280, 290,
304, 400, 413, 431 Basiie (comte de la) , 253. 257.
Baudran de Pradel, 486. 480.
Baufremonl (de) , 84, US.
Baugy (de), 941
Baume (Inj. 337^ 339j — d'Agoultde Verl , 138; — comie de Montrevel, 8* IL 12. 32, 40, 72, 124_, 137, 138, 13JL 150^ 178, 257, 312; 322, 382, 489; — d'Occors d'AgouU.
de Perrcnoi Granvelle
92, 109; — de Perrex.7, llk— de l'Abergemenl, 1 33 ; — comte de Saint-Amour, 93, 109: — marquis de Sainl-Martin-le-Châlel, 133 et suiv. ; — Vaudray, 160.
Bay du Buisson, 268.
Bayot, chevalier. 224.
Beau Tort (de). 304.
Beaurepaire (de) , 33, 304, 460_, 461.
Bécerel (de) . 13H 163, 16A 167, 201.
— de Malalrait, 3iïL 392, 393, 396 ;
— de Malaval, 384. 332, 394, 395^ 390, 39fi; — de Marillac. 17,
Bécerel (de), doyen de Saint-Jean,
h Lyon , 12.
Bellerie, 2.
Bellet de Tavernost, 6, 62. 243, 249,
255, 299. 456 . 40L Belouses (des), 337,303.
Belvey (dp), 434, 437, ±AL 443, 447.
448. 430. 452. 473. ML Ikdv de In Vaizc (de). 155. 15iL Beraud de Fetan, 128, 180, 2LL.
Berbis (de). 8L Bergier, 180, 192. 232.
Berliet , 128, 120.
Bernard (Barthélémy et Sigismond) ,
Bernard de Bondillon, 27, 346, 353.
Bernard de Monibernon, 998 Bernard de Montessu , 102, 146. 147,
Bernard de Pélagey. 106, 102.
Bernard (Marie-Philiberle) , veuTe
Chossat de Montburon, 90, PL Bernoud (de) . lia. 251.
Berny (de) , 25.
Brrrv. 184,
Bertâud . 1SL 340» 341, 348.
Berthelet, 1741
Berllielnn, 273; — de la Vénerie,
Berthelod, 213.
Berthet, 1BL.
Berlhod de Monijouy, 275,386, 388,
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Berlin, seigneur du duché de Pont-
de-Vaux. 178. 474. 479.
Bertrier (de), 129, KL Bertucat, l&L Bélhenoz (de), 3UL Beihune (duc de Sully), 12Œ Bévi^re (de la). 41, 54. 73. 116. 134.
148. 452. 458, 475. 41£L Bévy (de), 123, 357, 1HL Bey vier (de) , 6, "DH.
Beyvrier (de) , 36£L Billoud, 18 lt 222. 223. 2o7.
Billy (de), 304 . 176, 178.
Biron de Lignieu , 491.
Blancheville (de), 104.
Blandm, 180, 238.
Hodier, 150. 151.
Boëge (de) , 28_L
Bohan (baron de), 304. 367, 369. 371,
Bombonrg (de
Bonet, 492.
Bonne de Créquy de). 120, 152, 153.
Bonne de Béguaud , 457.
Bonriot , 2£L Bordai,
Borges <de^ . 3_L Borghèse, 206,
Borjon de Sillery, 304. 405. 417. 419.
Bor.sac (de). 27. 275. 290. 304. 319.
Bouchard. 21, 22.
Bouchu , 120, 12L 312, houfllers (due de ), 220, 221 Bouhier de Versailleux , 168, 169.
Bouilloud. 21L
Boulard de Caleiier, 105_, 295, 3ÛA,
Bourbon duc de) . 97, 20JL 25Q, 3J_L Bourbon du Daulx, 2Q8, 256. 3_i!L
Rourciat (de , 320.
Bourgogne (Isabelle de), 115.
Bouton iMarie), veuve Rovorée d'At-
lignat , 4.
Uouvens de Bourg (seigneurs de-,
Bovier (de), X.
Boyat, 236, 48L Boyer, 446, 463, 466.
Bozon, 184.
Brachel. 3UL Brarquier. 320, 432.
Branges (de) , 106, 275, 304.
Brazard >de), 12.
Brazin, 2 )3
Brésenaud (de), 360,363, 371, 378, 3B2, 386, 394. i\di — de Courneauvilie, 430: — de Rigneux-le- Franc, 430,431: — deSaillaos, 380, 383, 384, 38L
Bret de Corcelles (le) , 3J2, 225..
Breiaigne de Nansouly, 311 . 312.
Breul i,du) de la Baslie, 357
Breul (du) de Sacconay, comte de Sainte-Croix, 38_, 13JL 123. 23fL 307, 32L 374, 38_^ 426, 431_, 442.
485; — de Crues de Sainte-Croix, 138; — do Sacconay du Villars.
Briandas (de) , 320.
Briet de l Epinay, 2JiL
Briol (des 365.,
Brioud Montricher (de) , 381.
Brizaud de Montépin (de> , 6, [L
Brosse de Mnnifalcon (dei, 13, 91, 92. 305. 360. 374. 48LL
Brulliole de, 358, 36Q, 3£3, 365.
ML
Brunyde la Moutonnière, 208, 170 ,
4ML Bruzin , 199.
Buathier, 222.
Bubétry (de), 320.
Buisson (du). 36JL Bullioud (de). 129, 231_, 407. 409.
Burdin, 22L
Burjçes (de), seigneur de Marena, 6,
10, LL 13. 72. IÛL 108, 148, Burgrave, comte de Donaz , 5JL Burnon (de: . 2fi Bussy (de , 53, 89, 90.
Cachet de Garnerans (comte), 178 .
Cachet de Monlezan, 185, 249, 254.
NOMS DES FAMILLES NOBLES
Caillât (Lambert), 132.
Caille (de) , 102.
Cajot (de), 25.
Cambis (de), 225.
Camus (do), ML
Camus. 33L 334.
Camus de Pontcarré, 14.
Canavcsy (de), 148.
Candia (de) , (L
Candie (de), 9^73, 1JJL
Cardon (de) , Baron de Sandrans ,
Cartau de la Pape, 967- Catin de Genoud , 63.
Calon de la Roue. 180, 201. 25H, 298.
Caze , seigneur de Béost , 22, 3Q5, Chabannes (de), 6, 9, lfi, Chabeu (de) , 6. 9, 13, 18, 59. 74, 86,
Chabod (de
Chabot, 121, Chabuey, L3£L
Chaland (de), seigneur du Saix, 143.
Cbalmazel (d«\ 109, li£L lfi5.
Chambre (de la) . 82. 102.
Champier (de). 9. 13. 5â, 173, 185,
188, 219, 236. 33iL 33J, 3327 Cliampollon (de). 180.
Chandée(de), 20, 165.
Chanlecy, liilL Chapelle (de la) , 305.
Chapelles (des), 392, 393, 3125, 396 ,
Chaponnay (Catherine-Claudine de),
Chappe de Brion , 215, 258, 2_9_L 3JJ5.
Chappuis, seigneur de Tramoyes ,
Chnpuis deCorgenon , 49. 50. 69. 87.
Cbapuis delfargnoias, 87, 88, 147,
are.
Charbonnier. 330 . 33K 331, 335, 337. 339. 342, 35g. 36L M, IÉL 392, 407, 43_ii — de Crangeac, 53, 517382.. 3SL 388. 409. 411. 413.
415, 417, 418, ML 122. 425, 427, 430 . 439 , 444, 447, 448, 4Ï9_: — de Journans, 17, 18, 305, 398^ 419 , 142 ; — de Longes, 74^ 75, 391. 399. 4û5j — de Rignat , 1 24 ; — de la Tour, 358. 36XL 363.
428, 4M; — de la Va vie, 100.402.
Charezieu, 189.
Charme (de la), seigneur de Piraioux,
Charpy, 220.
Charrier de Sandrans . 181, 244.
Charvel, 276, Chasey, 182. 217. 347. 351.
Chassaignon, 210, 251L Chassignol. 218.
Chassin (de) , 64, Chaslel (du). 7, IL Châleaugaillard de Montferrand (de), 5fL
Châleaugiron , 54*
Châteaumorand (de), 177.
Châteauvieux de Vienne (de"), 35 f 36.
Châtellet (du) . 7. 11. 369. 371. 32a.
Chàtillon (de), 43, 99, 182, 248, 305, 358, 360, 365, 367, 369, 37_L 374, 376, 380. 382, 38-1. 389. 394, 396, 398, 400. 402. 409, 410. 411. 413.
Chauraely (de), 20.
Chaumes , 129.
Chaury de Rivoire, 352.
Chavannes (de), 7_ 42, 134.
Chavry (de) , 12iL 127, 33LL
Chazelles (de), 13Û.
Cheminant de la Grevillère, 6, liL
Chesnard de Layé, 292.
Chevalier de Marcoussis (Elisabeth- Thérèse - Marguerite) , comtesse d'Esclignac, 12L 320. 485.
Chevrier, 2L 95. 96, 332, 339, 343.
Chevrière (de) , 142.
Chivron (de), U2L
Choiseul (de), 156.
Chollier de Cibeins (de), 85, 203, 205, 254. 255. 320. 457, 488, ML 490,
Chossat, 33ti, 310, 35_L 387. 388_.
390, 430, 435, 438, iDJL — de Montburon, 90, 94. 305, ML 404, 407, 422, 425, 42L 43J, 442, 445.
453, 479, 487 ; — de Montburon du Souget, 428 ; — de Montessuy, 305 , 320 . 398, 400, 4Q2, 403, 40 t. 406, 411. 412. 4Li 414, 415. 4HL 417. 419. 42L 12_L 428, 431, 435, 438. 439. 441. 442. 445. 449. 453.
476; — de Montessuy, seigneur de la Tour, 486; — de Sainl-Sulpice,
du Souget
Chossat du Châlelard (M-;, 305.
Civriat (de) . H_
Cizcron. 167_ 20L 22Û, 235, 257,
27L 272,32iL Clairon (de), 236,32k
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Clapisson du Us , 243 Claret de la Tourelle, Clcberg de Chavagneux, baron de
Saint-Trivier, 203, 242.
Cleberger, 139.
Clémencial (de>, 136.
Clemenson, 224.
Clerc (le). 283.
Clermont-Tonnerre (de). 124.
Coignal de la Vavre, 209.
Colabau (de), baron de ChAlillon-la-
Palud . 40, IL 153, 202, 204^ 236,
mt 'ml
Colberl de Villacerf , 154.
Coligny (comle de) . 15. . 46 . 306 ; —
(marquis de), 24. 25, 126, 164, 165.
Col longes (de). 235.
Colrnont, 69, 20.
Colomb. 6, 1. 10, IL Coramorel (de), 130, Compain de Lurcy, 222. 247.
Compet, 178, 234, 235.
Comle ei Comte de Messey (les
dames) , 306.
Comle de Grivilly, 268 Condé (prince de). 92.
Conzié (de) . 7JL 306, m 395, 399.
Cordieux de Mézérial, 7, LL Corgne de Montfcrrand , 194.
Cornod (baron de), dit de Seyturier,
Cornon (de) , 134.
Corsant (de) , comte de Béreins et de Baneins. li lfî. 23, 191, 357, 300.
Costal (du), 358, 30jJ, -}±±L 305. 367. 371, 374, 3HL
Coste (la) , comte de Pont-de-Veyle,
Coste (de la) , baron de Chandée , 20.
Coudree (marquis de), 82.
Couet (de), 100, 191 Cour (de la). 331, 337. 348.
Courteville (de). 224.
Couvet de Itonlribloud el de Villars,
171. 179. 184. 241. 242. 3£L 3£i£L Crémeaux d'Enlro^ues (de), 43, 106,
Créquy (de), 119, L2CL Croix (de la) . 94. 160. 484.
Crues (de). 132. 133, 269.
Cus»et de Montrozard , 223, 2_2_L 230.
Dagonneau . 64.
Damas (de). 395 : — marquis d'Antigny, 195, 26L 320, 490_; — du
Bous«et, 17, 81. 300. ~ de Longnières, 413.
Damas d'Anlezy. veuve de Co îzié ,
Damien de la Forge. 197.
Daudédu Pousset, 292,31111 428.
Daugny, 105.
Davaye de Massé. 337 Davrange (de) . 22.
Delgtal , 298.
Deloye , IL
Dervieu de Vilieu. 70, 77, 1 10. 111 272. 302. 428, 430, 435, ML 438.
III, 11.'). 4 1!). 1 >t. 428.
Desbarre, 12.
Desbois de Heure, SU 396.
Des bordes. 39,40, 155. 180. 200. 201.
Deschamps , baron de Juis. 18!. 219 Deschamps de Talenoé, 260.
Dcsforest d'Ambronay et de Sai:.l-
Denis, 306. 32XL Desglands, 281.
Despiney. seigneur de Laye, 5_.
Desprée , 86.
Desrioux de Messimy (romie), 225.
226. 253. 260_ 3LL 332, 445, 449, 452. 4537456, 15JL 483, 490.
Desrives , 320.
Desvignes. 3Q7. 353.
Deuvan , 116.
Deville de Savoie, 307. 345 Digoine(de), baron du ttourg Sainl-
Chrisiophe. 29. 307. 360. 363. 365.
368, 386, 43L Dinet d'Aguerres. 21.
Disimieux (de). 383. 3S6.
Dom de Valfin, 302.
Dompoint, 181.
DOncieux de Montiernoz (de), 8, 9,
12, 13, 14, 5JL 96.
Donjon (de;, 163. 104.
Dortans de Béost, 21; — de Mar-
sonnas, 81j — de Monlrichard .
Doucet , 192, 193L Dreux, 174.
Druais de Danenches, 2L 22, 371 * 314, 318, 380, 382, 384, 386, 388:
Dubois, Ji QL 242.
Dubouchage. 219
Duc . 180. 210, 249. 256.
Duc de la Vieuville, 36.
Dueret, baron de Langes, seigneur
de Larvolo. 13. 290^ 307, 321. 130.
Dugad (Laurent), 228.
Duj?az de Mois Sainl-Just, L72. 24lL
Dugaz
Moulon, 42, 154^ 3QL 399, 40L
NOMS DES FAMILLES NOBLES
Dumarché, soigneur do la Tour de Marboz. 3QL 361, 3S2. 363, 365, 3SL 369, 382, 3HL L^L 3»^ 3ÎL
MM^ iLL ->i5. in.
Dupm, 3m 36L 36JL 365, 371, 374:
baron du Pin , 388.
Duplanei , 9.
Duple^is do la llrosse, 126. 243, Diiporl. ZZfi. 29L. 334. 333. 341_, 342. 343,318. 33_L 35JL 358, 365, 367. 3H!>. .{71, 374. 376. 378 380, 382. 3S;{. 3S1, 386, 3S7. 388, 389, 3'jo. 392. 3t>6. 466.; — de Loriol , 3 . 307, — de Glnreins, 64u
— de la GrilTonnifre, 113 : — de Montpl-iisani, 3, 5. 3J3_.32Q. 394.
IV
Dulreuil d'Aliifçnnl , 5, 474, 478.
Durai, 321, 326, 335.
Echelles (de*) , 3£L 368.
Elisabeth (dame), veuve Trescat,
Ennrd >lo la Fontaine. 179, 1SL Enguimbert <d'). 185, 1BLL Eserivieux (d ), 3IL 372, 375, 370.
382 . 386 . 394, 398, 4Q0_j — de Cliemillal, 43, 44. 89. 99. 306. 388, 398 , 402, 406. 411. 413. 414, US, 417. 183: — des Couardes, 306.
132. 453, 475, 416, 483. 484, 48â; — de Genost, fi, 9, 13. 6_L 3_7_L
Espiard delà Couz. 6JL £L Essars de Marigneux, 35.
Esserlines (d ) , 387^ 390, 392, Kstienne, 27iL Etouf (de 1). 211.
Faguet de Champeoourt. 10JL Falaise (de;. 334, 336.
Faret.TJi Knrjon, 228.
Faucher, 6, 10, 13, LLL Fovier de Loèze, 308, 34L 346^ 350, 360. 363. 388. 389. 392. 390. 403.
404, 40^ ML LLL 409, 410, 411.
Favre, 337. 338: — du Colombier, 47, 108, 3Q8j — de Longris . 220, 308, 32L 357, ML 363, 36î ML 369. 376. 380. 386. 388. 390. 392.
378, 324. 398; — de Monthieu, 320 ; — do Saint-Trivier, 306: — de la Vavre, 378. 380. 384. 386.
Espérance (I ). 46. VoirSandersleben- Coligny.
de Lenl, 259_; — de
Poys , 129.
Favre. seigneur de la Mottadé, 231.
Fay. 145, ISS. 222, 291, 308, 484.
Favard . SI
Feillens (de\ 6.8. 12. 13. 14, 96.
— de Doncieux, 59_; — de Cham-
pier, 96_i — Chabeu, UB.
Ferracières (seigneur de), 120.
Ferrari de Romans. 130. 131 . 239.
L Fcrréol (de). 57, 12L
Ferriers de Feignoux, 8.
Fétnn de Saint-Priest, 32_L 384, 3S6,
m 324. 3iML Fevrel de Fontelte, 9_L 102, 170, 308.
Flachon. 29JL Flamareins (de) , 30g, 32L Fléchèrc (delà). 31, 284.
Fleurant de Rancé, 237 Fleury Bordeaux (de), 94_, 18JL 184.
Folliet, 224
Font de Juis (de la). 80, 87, 219.254,
Fontaine (Je la) , 295, 3â2 , 363, 365,
Fontanelle (de) . 308. 32L 363,456.
Fontanes de la Valette. 42.
Fonlblin (de). 328.
Forest (de) , 23IL
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Forest (de In) . 74. 180. 274.
Forge (de la), 197. Iflfl Forges de Montépin ,de), 323.
Fouché de Genève (de), 82.
Foudros (de) , 122, 278, 491 Fournel (du), 186, 234. 235.
Foornier, 199.
Fourras , KL 288. Franc de la Salle. 10_, 13. 3U8, 412
Francisquy (de), 2£>£L Frédeville (de), 211).
Frère de Chamburry de la Falronnière (de) . 58., 59_ 308.. 321 . 360.
3jK 369, 371. 376, 377. 380, 3S>; 390, H il, 422. 428. 435, 438. i l, S 4TL 448, 452. 475, T^t
Freliières (de) , 37*, 3jyl 376, 388.
Froissard (de), comte de Brois<ia- Velle, 122, 123, 305^ 400, 401, 401
m, 4ûa. jn^fl^iix m! 419,
Furcal, 13L
Fusand de Saiut Clémenl , 4fi7_ Fustallier, 7, LL Fyol, 70. 333.
Gabet de Beaujcjnur, 48, 321 . 489. :
Gacon , IL
Gadagne d'Auiun , 118
Gadagne de), comie de Verdun, 207.
Gagne, U3, 309.
Gaillard de Danenche*, 166. 167 33k 459, m — 1 Gaillard do la Vernce . 167, 283, JNJi Gaillard du Grand-Viliar3 , 310 Gaillard de Lannoy. 23.
Galand de Chavannes, 13,42 134 367 — * — 1 1
Gallet, 144, 1*&
Ganay do. m 335.
Garde (de la) . 17, 204. 209, 2111
Garnier des Garei? 23, 142, 143, 178,
186, 190 jjn, 202, 227, 273, 3G3.
414, 115, 417, 422, 42Q_ " Garnier de Terre-.N'euvc. 97-2 Garron, ÔL 52, 6Ji 69, 179, 409, 413 I
m, m^^îh - de la Bévie7e7 !
— de Châtcnay. 52, 309. 375. 376.
li^ 445, 448, 47274o87477^- de
Châlenay et d'Haure» , 48 i ; — de
Corolin, 84. 397, 338. J30 402 405, ML 407, 409, 412, 413, 41 1 ; — de MépillM. 43^ 476 — de Pêlapussins, 309 • — de Via!.
m m 41T; _ de vnrVfiS
Montcet, 43s, 112. 454.
Gaspard Philibert), écuytr 135.
Gaston d Orléans, 19.8.
Gauthier. 63., 31, 289, 333, 335.
Gauthier J.-B), 352.
Gayet de Burnans. 365, 362 Gayot de , 405, 439, 443, 445. 486- ~ 'j] '■ "^i — de Châleaiivictii .
36, 37. jftj, 3Q9t m. m. 396 17L 459, 482i - de la Rajasle^ J09, 435. 412, 4Î4, 416, 419, 425, !28j — de Saint-Eloi, .309 321
422, 43L 434, 139. U9 ISîT '
Gayut Mascrany, 26
Gaz. seigneur d'Ars, 183.
Gelière (de la), 4, 7, 10, 1 L 136, 137 —
Gémeau. 325, 492.
Gcnardière (l'abbé de la) . 321
Cendrier (Je) .330,
Cermsl de Sure (Je). 143
Cerandci (de) , 291. 298. 309
Cerbais (de) . 66, 32.
Gilbert (de) . 13.
Girard . 136j — de la Bachassière .
IMi — rliâtol.niri de Tfvvnit*, |87 ■ Girard d" Mombemon . 228 Girard dnme , veuve Valentin , 432 Giraud (Georges), 267j — de Montbel lei. 223, m., 309. 32L 410 413, 13_L 483. — 1 ^ Girie, 132.
Girier, 325.
Glands (des), seigneur de Varenne
Villeneuve et Cessiat, 306, 459 486* Corse (de) , 309,
Gontaud de Biron . 12j — de Lauzun
Gorrevod (de) . 115. 181. 198. ■ Coutles ides,', 182; — de la S.ill.
Grain (de) . 33.
Graire (de) . 247.
Grangel. 226.
Cranvelle (de). 32.
Grnsvillou (de), 333.
Gravier, 233, 348.
Gravier de la Gelière. OQ, 333 468 ISJj — du Tiret , 60_i — de Ver^ gcnncs . 210.
Grenaud {Marie Anne de;, 172.
(ireppo . 96, 335.
Griffonnière (de la) . 4J, 74, 112. 151 Grillet (de) . seigneur de Poiiwnler .'t de Saint-Trivier. 113, 140, 131 ; — deGondy; - dit du Puget. 167*
rr
NOMS DES FAMILLES NOBLES
Grilliet de la Sardière, 143, 16". 374. 3^76,378,380, 3112.
Grippière de Montnroc (de), 102. 170.
309. 412. 414. 415. 417 . 427 . 434, 437. 441. 442 . 444 . 461 ; — do M.mUimon. 418, 42L 124, 430, 435, 449, 452,
Gruy (de). 4_L 4Î 22lL
Grollier (Nicolas). 147.
Grollier, marquis de Treffori 1 53 .
Ivoley (d). L28, 129, 307, 380, 385,
Izt'rnn \<ï) , 71
428. 435, 437. 440. 453. 454, 4Î9, Gros de Saini-Joyre, fil, Gro&boz (seigneur de) . 4u.
Grossole (de). 29,480, Guengo Hochay (de) , 15_ Guérin. 267, 21ÇL
Gticsion de Chà(eauvieux, 36, 37, 89,
Guichard . 186, 213, 32_L 3iL 456,
460, 490_, 49_L Guichtiidut , 135.
Guiohe (de la). 21k Guichenun , 364. 365.
Guiénard d'Andelol. 2IL31LL Guigniard (de) . 178, 22L Guillard (seigneur de Praville) . 7JL Guillaume, bâtard delà Baume, LiL Guy de Vallin . 51^ 143. 163, 187,
ALL
Guydode, LiL
Guyot de Linlogc, 123.
Haraucouri (d') . 160.
Hardy de Fay de la Trousse (le). 28,
Harville de , 7g, TiL Hautecoui t (d'), 287.
Herbigny (d),26JL Héron , 43,
Huberl de Saint-Didier, 239, 251, 2a6, 321. 456. 460. â8L
Huë de la Tour, 29JL
HuRonnières (des) . ISO, 2^3, 339, 316, 357, 360. 363. 365, 3j>L m ^ 374 376, 378. 382. 386, 406, 409. 1LL fV.,
Hunières (d). 363 . 367 . 3J2L . 3JJL 376, 380, 382. 392, 394 , 396, 398, 406 422. 424. 43iL
Jacob de la Collier* (de), seigneur du Chapui*. 191. 192. 207. 306, 325, jm 30O, 363, 3fi5_ 374, 378.
380, 382, 388: — de Pcnnessuy, 396, 3<i8 4(K). 401. 411. 413. 417.
419 425. 430. 431. 439. 441. 449, 453, 459 . — de Chareiziat.
Jacquet (de). 211. 333.
Jacquinot . TiL Jailler, i£L
Janet, 279, 325. 492.
Janin. 193. 20t. 236. 231, Janin de Préfor, 276.
Jannin. 218. 29IL Janoy, 269.
Jarcelai. 4, 5. 341, ML Jarry, 168.
Joly, 334* 310, 345; — de Bévy. seigneur de Mar-onnas , 8L 82_, 310.
TL
Joly de Choin . baron de Langes, 70, 71, 178, 18JL I91L 200, 204_i 206, 237 . 250. 348. m 3â7_ 360, 3GJL 365. 3Hfl. 369, 32L 374, 376, 378, :wo. 381, 3*2, 3*4. m 388, 21*1 Wï7. 391. 3'»H, 397, 398, iLLL 404. 406, 409. 41L Ult 413, 415, ILL 418, 42L 424, 427, 430, 434,
Jolyoi, 118.
Jouberl (de) , 8fi,
Jouhans de Noblens II-). 38, UJ5,
•286. 310 . 392. 4SL Jourdain , 310.
Jousselin (de) , 491- Juiat, 223.
Julien, 171, 172. 173; - du Vtllars,
Julliéna» (de) , 32Ô.
Jussieu (de), 97, 98. 277. 31£L
Juys (do). 325, 4îiL
Imbert, 202, Isle (de LL 23Il
Kadol de Sébeville. liL 280,
Loborier de Serrières, 310. 322.
Lacroix, 4tâL
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Lafonl, marquis de Margnotas. 312,
Lafonl de la Mou^sièro, 310.
Lancia (de) , 13JL
Languesle (de) , 36,
Lascaris d'Urfé.g, 12.
Lassay (de) , 343.
Launoy (de) , 138.
Laurencm de Boauforl, 24.
Laye (de), 2, 222.
Layes. dame du Soulier, 12,
Legoul, 332.
Legrand , 22.
Léguai (de) , Ll ; — de Burge> . 395;
— de> I Met Us, 312 , 389, 392, 395, 396, 398, 400. 40-2. 406. -113. 417, 418. 122, 422. 428, 432, 432. 111.
— de Mnsso. 322 39^ 3:'.\ 39s, 40Q_ 402. 405, 4067^1 5 ; — de Saint-Jean, 415; — de la Thire, fiL 62, 310, 430, 432. 43g. 454, 485.
Leprôtre de Chât< au-Ciron t~5X Leroy de Lignière. 472. 486.
Lescheraine (comte de), ML Lescheroux (de). 135.
Lesdiguiores. 119, 122.
Levcl, 288.. 310.
Levieux , 166.
Lévis (de) , 5_L 24.
Lévisle de Briandas, 180, 195. 196, 224, 222. 229j — comte de Mont brian. 252. 260, 312, 322, 3m 439, 448. 452. 482. 420.
Lévrier de la Cour, 34S.
Lhopilal de Saint-Mesme, 9JL
Liathoud de Brioud , 30, LIT, 358, 3m 363. 365, 367, 3IL
Libellin (de) . 18_L
Liègue (de la), 24L
Lignât, 2,
Ligneville (marquis de). 13fl Liobard de Brion (de), 130, 212.
Lobro (de), 2&L Lollicr, 217, 218, 222. Longecombe (de) . 1 05 .
Longuy dit de Rye. 152.
Loras (comte de). 310: — du Saix, 142. 143. 259. 322. 427. 431. 438.
Loriol (de) . seigneur d'Asnières , &
IL 374, 376_
de Unissiôres, 382. 382, 389, 392,
Lorraine (prince de) , 82.
Loubat (de), baron de Bohan. 25, 26,
82 , 3fiû. 382,390, 412, 412. 421.
Louis-Auguste (prince de Dombes),
Loup (le). 127, 128; 131, 333. 339,
342, 349; — de Bellevane de Loriol.
Louvat de Champollon , 310, 322»
Louveral (d»')f 122 Loynes (dame du Soulier). 13, Luan (Etienne de) . 330, 333, Luringe (à,), 229, 23ii, 310, 396.
400, 40JL 404, 406, 409, 4IL 413,
415, 417, 419, — de Kaucigny.
j86_i ~ de Gères, 103_i — de la
Motte . 363, 366, 371,374. 376.378.
400, 450, Lulhns (marquise de). 82, Luxembourg (de). H9, 261, 310. 322.
Lyobard de Homans (comte de . 391,
Lymosin (Adeline et Magdeleine de ,
Macel (dt-), HL 145, 369_, 371, 378,
de Yaugrigneusp
380, 3SJ, 386, 387, 3S8. 390, 396,
398, 400. 4LL2 Malze(de), 191. 201.
Marciat, 282, Mare (de la), 342,
Maréchal (de), 6, 9, 207_j — co-seigneur de Danenclie>, 134 : — de Monlalibord. 367 ; — de Hontsimoo. 101. 117 ; — du Tremblay, 88, 82, 374, 376, 378. 392, 394 : de la Vavre. 322.
Marest (du), 63, 64.
Maresle de Chavannes (de), 4L 73, m. 117, 258, 262, 365. 278, 382, 386, 387. 424. 334.
Marigny (de) , 23,
Marillac (de), 9, 13, 131
Marinon . 335 . 228. . 34k 35J ; - de Bouvens. 28L 3LL 46L 422j de Bemondange. 32. 31 1
Marmet des Costes, 132,
Marmont (de), 117, 366,368,369
NOMS DES FAMILLES NOBLES
M.irron, baron de B U ey, 189. liHL ■2 ) ) . 254 . 257. 25* , 31_L 450, 4K^ 483; — de Cnnzif. 311 : — de
Ml'lliOUIMS, 37, Ki, 3]_L !*99
iili, ilii , 121. JE 130. HL UiL 450, 452, 45!», 1*>. 48K Marlignit (seigneur ',1c), 43 .
jjQ, Mi, 3liû, ML 3JS
3»! ; — cnmif; do Rozv, 3J_L 360,
44 1. 44?). 151 Murages (do), 117, 1 18.
Métrillot, 296.
ileuruer (Magdoleine de). 472 Mcv. 322.
MeVriat (de). 65, 66, 122.
Niôhallitn tdvK 399. 40-' Michaudièrc (du la), 309.
w ichol . 221 . 23J, 3JJL 335, 34L
376,312, 31iL Michel du D.mli . 2Q& Michel de Nubiens, 10L 105, 384L
389. 3<tO. 1D1L Michel de Saint-Didier, 23JL Michel du Villars . 2IL Michelori, 2. HL Mirhely. 270,
Michel, 287 . — de la Charmondiore, 124, 322. 466, 481 ; _ de lo Germonière, 31 1 ; — de Sanville, 218.
Michon , 312, ML 118.
Micond (de). 25q. 322.
Mignol (de), loA
Millère (de). -2hïL
Millerey (de), 220.
Moirnn, n.irttn do Sainl-Trivier, 242
Moissard (de) , 312
Mai»» on , 9_L
Molard de l'Avisé (du). 9_
Molard (du), pei<7n»ur de Loéze, G.
Molard (du). 88, LLL
Moline (M"1' de) , 312.
Molon (deï . 312.
Mongev (de) , 59, 112.
Monspév (de). 7. 11. 21. 165. 178.
Qi Mont (de
Mont d'Or (de) . 40, 145.
Moniagny /do) , 22£L Moti'bel d'Eutremont, 94, 95, 313, Montburon (de) , 13t.
Montcuiinis (de), 130 : — de Lergue,
Monlellier (de). 142.
Montennux (de), 3.")1.
Moniépin (do). 9_, 13. 363, 369_ 371.
314. 31ÉL 3siL m 390, 3U2, 3M, 396. 398. 402. 422, 424. 425, 427.
— de Bage . 312. 3*L 382; — de Bois-Iiorlnns . 3fi5_, 367. 3tî9 : — d'Estrëe (de), 380, 382, 384_L — dïlliat. 322: — de Nicudey. 10.
Moniei (dul. 178, 205.
Monlfalconnel de Perrex . 429. 1?'2.
Montferrand (de), 357, 360. 365; —
seigneur d'Aiiignat . 4j — seigneur
du Châlelard. 3iL 39.
Monifort (de) . seigneur de Montro-
zard, 181, 229, 230, 395.396.
Monigey (de) , 5iL Montgrillel (de). 56, 35Ji 36S.
MoMherod (de), seigneur de Béli-
gneux, lii, 20. 34, 312. 47IL 48LL
— de Gras , 20, 1SL — de Monlferrnnd. 2XL
Montillet. :^33: — de Champdor. m.
ÎL 39_L
(il. 406 : — seigneur d'Echalon ,
57 ; — seigneur de Saint-Nizier, ; — commandeur de la com-
manderie des Keuiilées . 212.
Monljouvpnt et Lapéronse (seigneur
de) , & ML Mnnljtiatin (de). 389.
Monlluzin du Sauzey (de), 145.
Montmayeur (de). 1(Î8.
Monlmnrot, Î3 1.
Monimorency-I.uxembourg , 22L Montmoux (de; , 2L Moiimliroi de Gordans, 65, 222, 312,
400, m 1LL 419, 125, 43L
Montpensier (Anne-Marie-Louise de),
Montréal (de), 312> Montregnard (dci, 6, S.
Montrosard (de). gg9. 230. 322.
Montval (de) , 2ML 322, iÛL Morand (de), 312.
Moreati de Brosse, 3_L 69, 358- 37_L
Moreau de la Grivnudière, 3<vV
MENTIONNÉES DANS CE VOLUME
Morel (de) , 312.
Morel (Claudine de), 151 -
Morel (de) , seigneur du fief de la
Serpulière , '257.
Morel (de), seigneur de Corlayson ,
Morel de la Toumelle, 371^ 372^ 374*
Morel (Claude), de Saint-Trivier, 7,
KL
Morelle (de), 9_ Morier (de), 256.
MoUe-Houdancourl (Philippe de la),
Mous«y .(de), 107,
Mouton (de), seigneur de Langes,
Mnydieu (de) , 312, 322, Moyria (de) , 283, 40L 417, 419, 422,
Maillât . 318, 402_i
— baron de Murnay et de Volognut, 1 13. 44H; — baron de Pommier.
Moyria (Véronique de) . veuve Desbordes , 3iL Moyria (Mm# de), 312.
Moyssard (M»«de), 312, Murard, seigneur de Béligneux . 39:
— du Châtelard . IBli — de Francheleins. 215, 25JL 323, 489j de Saint-Romain , 312; — seigneur de Saint-rtonidin et de Francheleins . 45*7,
Murgier de Koniblin«, 18L 245, 246j
— seigneur de Snvigneux, 2K2 , 436. Mh — de la Sidoine. 2£L
Mûris (de), 122.
Myoland (do) . 2QL
Nancuise de Beaufort. TU, Neuville de Villcroy, 177, 220, Nirobu de Montribloud, M. UiL 287.
Nicquet , 185.
Nobl.'ns (Elisabeth-Cottin, veuve de),
Noblet de la Chenelette (de), 106,
Noël (Simon de), 334,
Noir (le), 2I6_
Noisy (do) . 288.
Nolbac (de), 323
Normandie (Joseph de), 329.
Noyel de Sertnezy, roml' de Bérein?,
Noyer (Boisson du) , 277, 294, 34H Nurat de la lia voie, 25,
Oddinei. WlL
Olivier (David). 286.
Ollier de Nointel . 32^ 160_
Olonne (comte d), 103 , 106.
Oncieux (d"). 128, 13_L
Ormesson de Chamarande (d') , 178.
Orcet. 220.
Orsct , 49, 182, Orjclel da Laignat, 46H
Pajot, 201, 202.
Palatin de Dio . 78, 212, 24L
Palluat de Jalamondes. 313, 391 ,
seigneur d Espagnié
475, 485; — Passerai de Châlilloncn-Michaille, 475.
Pa*sin$ (Marie), 42, Pasturel , 244, Pâtissier, 218, 3LL Pau (Geneviève), 197.
Pauquel , 7, Pavillon (Marthe), 18.
Paviol (de) , 143.
Pech , 213,
Pélapussins (de), 43, 44, 98, 99, 360, 365. 368, 371. 382. 386; — de Grandval, 313, Mi, 394 , 435j — de la Servette. 313.
Pelletrat de Bordes, 30, 214 : — dame du Soulier, 313
Peliez de Marigny, 1 17.
IVIIiel . 180, 233.
Pellol (Marip-Thérèsc), 22JX
Pelly (de». 3L
Penm , 179, 24j5_, 313, 346, 385^ 386, 388, 3iàL 392, 394, - de Chassi-
NOMS DES FAMILLES NOBLES
gnol, 218; — comte du Châielard, l 406, 4J_L 113, ilL llâ, 111; — comte du Châielard, seigneur de Clerdans , 202, 396; — de ,a Mflssonniore, 398 ; — de la llassonnière du Châielard, XVI : — de Moulerno.
236, 257. 385. 488. 489. 491, 4£i2j — de Moulerno , comie du Châielard, 203, 25J, 323j — de Saini- Virbas . 323, Perrachon, marquis deTreffori, seigneur de Saint-Maurice, elc , 40_.
de Nanleuil, lfiL
Perrenel d'Anligny. 573.
Perret, 341, lilî, 349, 350; — de la
Buissonnière. 155 ; — de Charei
ziat , 34, Perrichon . 2SH, Perrierde Narigny, 313.
Perrin , 313.
Perruquet, 281, 487j — de Bévy, 123, 313_, IMi — de Monlrichard , 313. 462. 465. 486; — dame de
Saint-Jusi.312, Pesson , seigneur de Bacol , 5, 968.
Peiremaut de Vellay, 173. Pétrouges (de la) , 13ti Pcyrieu (de), 20JL Pinrron (Humberi) , 239, 25L Pillot (Jean) , 15L Pillot {Thomas, comte de), 46, 445, Pinello (de) , 399.
Pirajoux (seigneur de) , 45, V. de la
GrifTonnière.
Pittiard . 85.
Place [de la), 232.
Place (Claudine-Henriette) . 228.
Planche (de), 62,
Planet (du), 13. L19, 36Û: — Moyssard, 365. 36B.
Planta . 19JL
Pobel (Jeanne de) . 7_£L
Poinsard (de), 57, 3J1L
Poipe (de la) . 327, 338, 443^ 448j — seigneur de Cornod et baron de Corsapt. 454* 456, 486: — de Serrières, 10. 13. 51. 5 2. 53. 163. 313, 363. 367. 369: — de Vertrieux, 10, 50, ldi , 376, 378.
Polignac (de), 17. 209. 254. 262, 313.
Pollein (de), 11L
Pollel, 295,
Pommeroy (de), 111.
Pomoy de Rochefort, 265
Poncet de Rancé . 181, 237,
Poncelon (de) , seigneur de Francheleins, 130, 135. 178. 214, 357 . 360.
Poncelon (de) , seigneur de la Franchise, 181, 215, Pont-de-Vaux (Philippe-Eugène de) .
Pont-de-Vaux (duc de) . 357 , Ml Pontet du Lozier (de) . 383.
Porte (delà). 203. 270.333.
Pourroy de Lauberivière de Quin-
sonas . 251.
Poyet (du), 142
Pradel (de), 205: — deBaudrans,
seigneur de la Roue. 237, 323.
Pramiral (de), 322, Prangin (de) . 358.
Pray (du), 471.
Pré"(Hugue» de), seigneur de Fran-
clieu. 135.
Pré idu), baron de Monianay, 184; -
seigneur de Corcelles , 2QS.
Pressac de Maresian, 12L Prévôt (Hunibert) , 135, Pugel (du). 111, 357, 360, 36L 3fâ,
:m. 367. smmmm
3nh. 39Û. 392 , 394.1 — dame de
Monldragon cl de Montflory, 117;
— le prieur du, 371; — Chassipol,
Puis (Louise), veuve Orsei. 49_. Pulligneux de Vanciat, 156, 152.
Pulligrieux (de), conseiller -juge .
garde en la Monnaie de Lyon, 299.
Pure du Roquel (de) . 87, 255, 323,
Pure (de), marquis de Miribel, 310.
Puy de Ferracières-Monlbrun (du),
Puylata (de) , 125,
Quinson (de), 266j — du Boujard , 2JIL323; — delà Crieille, de Glareins . 64, 313. 369, 49Q,
Quinsonas (de) , comte de Sève, 323,
Quiny (de), 26JL 361; — Malraont .
Ragny (marquis de) , 334.
Rambaud, 297; — de Champrenard,
282; — de la Vernouze, 1(8, 314,
473. 474. 477. 478, Rnmoz (Claude). 22, Rancé (Philippe de), 21£.
Raudin (de), 215,
Ravat de Montbellet. 16, 17 , 209. 26A
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Raysonnet (M»'), 288.
Rayssonnier, 241.
Reclesne (Elisabeth de) , 217-
Regnaud , 323. 375: — de Chovency, 323: — de Coland . 376. 378j — de Macet; — de Mépillat, 82, ai. 372, 378. 384, 386, 389. Jâ2 ; — de Parcieux. 2*L ^3,48^ — de Saillans, 395; — deSérézin, 323. 490.
RegnauU , 3J& 335, 338, 340^ 344
Regnaudine de Villiers, 134.
Regncl du Molland . 18L
Remigny (de) , 14, 59.
Rémond. Tjj, 80, 331L
Renaud de Glareins, 63, 0_L 171,
366,369, 37L37JI Renaud (Biaise) de Sérézin , 2fl7.
Renaud (de) de Tournus, 314 Reuilly (de). 480.
Reveroni , 296.
Reydellet (de) . 285, Reysi (de la) , 134.
Riboud . 7, 348, 349, 331, 352.
Riccé de Looze et de Corna ton (comte
de). 9. 23.. 24. 10-1. 191. 314. 333.
H3, 380, ML ^LL 324. 1Q£L
444, 44L 44!), 451, 457^ — comte
de Béreins , 23, 24, 19L «M; — de
la Moutonnière, 104.
Richand . 8.
Ricou, 144, 145.
Rie (de), seigneur de Meillonnas .
82; — marquis de TrelTort. 152 ; —
marquis do Varambon, 123, 124,
Rigaud. seigneur de Chaffaud, 179,
Rigaud (Claude). 2M, Rivoirc (de) , 7, IL Robin, 294, 342^ 345j — Dupremonl,
172! — du Villars, 28L 344, 3iL Hochais (du) , UiL Roche (de la) . L73 , 365 . 383 , 384 .
386^ 388, 390, 395^ 469 ; — Neully,
484; — Perrcux . 270. 27_L Rochechouard (de). 33.
Rocheforl (de) , 266, 329, 4QQ, 402.
iMT Rolin
Romanet (de) , L91L Romanet de la Moutonnière , 103 Romans (de), 2ŒL Romilly de la Chenelaye (de) . 25.
Roquet de Lorme (du), 2iMl Roset(de). 117.
Rostain d'Urre , seigneur d'Aiguc-
bonne, 153.
Rostaing (sieur de). 260.
RouOn (Anne), femme Maréchal.
89, H1L Rousselel (Jean) , 228.
Rousselet (de), seigneur du Crouset.
Rousseraud (de) , seigneur de Biard ,
Roussel (de) , d'Amareins , 183 ; — de
Montmerle , 180 Roussillon (Claudine de), 191, 192.
Routy (de), femme Duc, 249.
Rovorée d'Atlignal et de Montburon,
Royer do Lévy, marquis de Poligny,
Roys (des) , 30.
RufOer, seigneur d'Atlignal , 5. 279, 340,414.
Ruffin (de), 3Û, 330, 334_, 336, 337.
338 ; — seigneur de Lozier, 77, 117.
58T 390, 394, 400. 402. 413. 414, 122. 439. 48*17— baron de Montby.
Rnflln (Mm' veuve do de Montbv, 314 Rully de Servignat, 314. 480. ' Rumigny de Feillens, 472
Sabot du Pizay, 225. 256. 324.
Sabot de Sugny, 206, Sachins (de), 6, 9, 133.
Sacquenay (de). 347.
Sadcs (comte de) , 330.
Saget (de) . 324.
Saint-Amour (de), LL 303, 363, 365.
Sainte-Colombe (de). 60.
Saint-Floret. 360. 4 Saint-Germain (de), 45, 349: — d Apchon , 482 ; — seigneur de Dcveni ,
Saint-Germain (Marie-Charlotte de),
Saint-Jean (de). 51.
Saint-Joyre , SL Saint-Julien (de), 150, L5L Saint-Martin , 45.
Saint-Maurice de Bouchât, 311, 430 Sainl-Nizier (de) , 358 Sainl-Roinain (d**), 374 f 377.
Saini-Trivier (de), 131, 191_, 20L.
2iJL 250.
Saint-Virbas 316, 456.
Saix du . 6, 10, 13, 15, 16, 136. IKL
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Salié (de). LLL
Salle (do laï, 6_, KL 13, 358; — Grenoz, 365 ; — Manzial , 395.
Salle comtesîe de la) , 324.
Salie de Manziat (dame de la) , 3LL
Salornay i Marguerite de;, 244.
Sandersleben - Colignv comte de , 46, 422, 422.
Sandre Claude . 180. m
Sanville (de\ 23s, '2^L
Sardière ide la , 366
Sarron (marquis de) , 324, 460, 190.
Saulnière de la\ SL
Saulx-Tavannes (de^. 72 . 86 . 87, 141. 150. 156.
SauzioD . 178.
Savalelte (de , 2ÛÛ. 2£S. 314. 46JL
Semur (de), 11& Senozao (de) , 981 - Serra-Briol (de la , 151.
Serrier, 12 Servant. 252. 3LL Serrignal (dame de) , KL Sôve (comte de), >eigncur de chères. Benuregard, etc., 177
212, 213. 246. 251, 251. -JhlL
Flé-
Sevré , 2ilL Seytscl Asinari de , marquis d Aix et de la Serra en Savoie , 83; — de Beauretour, 283., 113. 414. 116.
417, 419, 422. 425, 121 43_L 435, 138- — de M<yrieu, 67; — dame de Sandrans , 244.
Seyturier de^. 400. 406. 411. 419.
421. 425. 427. 142. 453. 482. 487; — de Beauregard. 7JL — de Beosl, 21 ; — de Lionnières, 73, 357. 363.
3Ki», 382, 384. 38Û. 388 : — de Lionniores. seigneur de Noblens , 105: — de Pélagey, 17.3, 386_i — de Serrieres , 41_L 415, 4lâ ; — de Servillat.iÛîiiifi; — du Tliioudel.
314, 4111 , iil . 449, Ml — de la
Verjontiiere, 21. 165
In
Scyvert d'Hurigny, soigneur de Vornéo, 166, 358, 367. 369.
SS. 39<>. U
Silla Marie), 22Ô.
Siry (de). 92, KliL Solier du) , 367.
Sonnaz, fil Sorini deir 30 Souche de la * , 402. 404. 406.
Sure de i , 238.
Suze de , 121.
liH.
Tamiser, 48, 336, 33H
Tapie ;de la . TA 3m 370, 374, 376, 3'S. 384. 38fi.m
Tardy. LLL 337, 338, 37L 322. 374, 376, 3s i. 3s 9 . — avocat au Prosidial. 38h — de la Bell^re, 20_.
JJXL JlLL j£*ij — du Fort. J02_ 401. 4 J6, 409. 411. 419. 421. 4 20.
428,438,1121— de la Criraudière, 382^ 384,388 390,392: — deLéal.
72. 350: — de M'>ni>imon , :ft>7 : -de Nicudev. 402. 407 ; — de la Pérouze. 3tSL 390. 392. 394. 396. 398.
_i— deVial
Tenay de , 26, ss
Terrât . 126, 122.
Tessières de . 178
Teste de Tanav. 125. 358. 3m. 365 .
Tevssonnière (de la . 136, 137, 149, 1)0. 314. 358 365. 367 . 369. 371.
37 1. 376,318. 380, 382, 386, 388, 390, 392, 394, J1LL loti VTL 109, 41 1. 112. 4_LL LIT, _122_, 425, 427.
131 . 1 15. 1^0^ — dit de la Fontaine, seigneur d«> Saint Nizier, 110. 240:
— dit de la Fontaine, seigneur de la Vaize. 15_5_; — dame de la.3L5_; — Jeanne de la — . veuve de Pierre de Saiut Trivier, 191. 201. 2ôO.
Thélis de Vnlorge. 2H, 212
Tbésu de . (il 6iL
Thevenet (de) .78. 79. •
Thiangesi de . 334. 33IL
Thiège (de , 183-
Thierry, 185.
Tholomé de Fontanelle. 1JÇL 213.
Tholomet Laurent . 270.
Thomnssin de, , 146.
Thouviere de la . seigneur de Beauregard, j_i — seigneur de Semgnat, 7,10, LLL 146.
TilTond Sibvlle , 278.
Tillier du),*13JL
Tiret du Bouvray. 62, 132, 224, 412.
Tocquet de Meximieui. seigneur de Ceflla, 3Li — de Montgeflbn . 35, 85, 412. 478; — de Montgeffon .
marquis de Mexitnieut, 415. 417.
Torchefalon Ole , 35 S.
Toublanc , 279
Toulouse . 5JL
Tour de Salorna y de la; , 181.
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Tournay (de) , 33L
Tournellc (de la t 360, 361. 363.365, 367. 371. 372. 386, 388, 392, 3MI — Corlayson , 382j — Grdïïôl 385, 394, 396, - Voir Viallel de la Tournelle.
Tournon de Saint-Damien , 13fL 357, 360, 365, 36jL
Trelon ou Treslon ,J_L 335, 338.
Trescnt, 247, 2iL
Trevcrney >àc) , LLL
Treya (de) , 5JL
Triraad de la Moutonnière (de) , 101.
Trocu de la Croze . 315, 38L 483.
Trollier de Fétan , 212. 254, 456. 457.
Truchis ide) . 329, 330, 33k Trumel , 315.
Trye. ML
Turin de Belaire (de), 121
Ucbard de Garrosson, 33J- 333, 335,
Urfé (d'j, 5. 119. 12(1 Urrc d'AiguelKinneid'), 86, 153.
Ussel de Chûlcauvert Saint Martial.
Valadous d'Arcy (de), 315. 412. 113.
Valandon d'Arcy (de , 279.
Valeulin, 261 : — conseiller au Parlement de Oombes. 287, 315; — des Mures, 492 ; — du Planlier, 456. 192.
Valentin iM"") , 3iLL
Valernod de Montignat de). 39, 315
Valfray (de), 243, 244, 255, 282, liLL
Varax (Aimé de) dit de la~Baume,
Varenne, baron de Lurcy, 221.
Varenne , 345, 348, 349; — de Béost ,
22, 13L 315_; - de Feuille, 352,
Varenne de Sainte-Olive, seigneur de Glctein?, 64, 179, 217, 242. 2GÛ.
460, AÎLL
Varinier. 248.
Vauban (la marquise dev , 315.
Vauldry (de). 480.
Veillères de Bellecombe, 75, 76, 360, 367. 387 r 'ML
Verat, 189.
Verdat, 258 , 296; - de la Grange- Jambal. (LL 67, 68^ 282. 315_; — de Sure, 148,259, 31 5r 467, 468.
Verdat de Lagrange (dame», 3iL
Vcrdiertdu), 297, 29g, 316
Vernay (le chevalier du), '386.
Verney (du) , 371, 314.
Vernières (de), 154.
Vernouze (de la), 225., 358, 365,
Verot (Louiseï , 223, 23Q, 231, 248.
Verlamboz (de), 232.
Vi-rtrieux comte de), 225. 360. 376.
Veuhe (Françoise de le), liL
Veylc ide). 120, 272, 315, 316, 324, 416, 435. 441. 443. 450, 451 492; — de Lordre . ~2L 324, 456, 482. Jâ2j — de Pionncins, 455, 489: — do Romans, 321 482j — de la Salle. 315, 324. 3877449. 451.
Veynier (de), 8.
Vezière (seigneur de^ , 45.
Vialis (Jeanne de) , 239_
Viallel. 322. 394, 386, 471j — de Bellefort, 316: — de Mariignal , 385, 394, 396, 417. 419. 422. 425.
427, 434. 441. 415. 448, 454, jTjj
— seigneur de la Tournelle, 23, 24, 68, 19L 383. m 3.95. 400:— Charlotie de — , veuve du Puget, 111.
Viart de Pincelle, 124
Vidaud. 188, 189^ — de la Tour,
comte de la Bâtie, 188. 227, 325
Vieille (de), 23i
Vienne (de) , 185.
Vigne (de la.-, 58,
Vignes (des), 357
Vignères (de), 360, 3£L
Viliers (de), 134
Villars (dame Claire de), 'ZisL
Ville <de), 155.
Villelumo (dame Claude de) , 84,
Villemenoi, 267.
Villemont (Jeanne de) , 2 10.
Villeneuve-Champier d«îj, 181 , 185.
Villette (baron de). 318. Ml, 370.
41jL 417. 421, 425, 138. 459. 481:
— de Cha vagnnt . 119. 454 ; — de Jasseron , 316, 3?5.
Vincent, 316.
Vincent (Antoine et Claude-Aimé),
Vincent (Etienne-Mnrie-I.ouij) , 156 Vincent (François de), 184.
Vincent (Louis-Dominique). 450, 451.
Vincent de Lormet, 485
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Vincent de PaneUe, 26L 431? , 4ô6.
Viriville (comlo de), 31 fi.
Vogué (comte de) , 17-2. 177.
Voisin . 23B.
Vouly M l'abbé) . 321; — de Monisimon cl Vescours, 102. 170, 316.
m. 405. 4ftT)
Wurlcmberg et Teck (duc de), 15,. ^ Y
Yon do Jonage . 273.
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